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ANNUAIRE 

tfuflatlqné 

ÎTABlISSEim FIANÇAIS DANS l'INDI, 

eoMTEVAiTT Li coRCoaiuncK DKs MOia indisks avec ceux 

DE t'uitlit, CBÉCI}BI>I(MK,1.KS OBSE«TATI0ItS PBYSIQCESKT 
HkTÉOBOLOCIQDES; LA LiaiE DES PCISSAHCES DB l'eOKOPI, 
DK TOVTEl LES ADMISUTBATlOnS CIVILKS, KKLICIECSB^ 
JVaiCIATBES ET NIUTAIEBSi LES KOMÏ DES KÉCOCI AUTS BT 
MARdAHOS; LES TABLEAUX DES HOnnàlES POIDS ET HESUBSS, 
LE CUUSAIKE DKS lEKNES AOBICOLES ET AUTEES EK USACK 
DAKS l'iIIDB. 



A. TOUTIN, IMP. MJ COUVERHEMENT. 
1845. 



t 

s/ 




ToMtâs met Éditioiu tout ttfétue* de m« StgntUaK 





O' 






ÉEBËsssssssasBBoeissÊBsaaÉÈÊeBassssÉaÈm 




L accueil favorable qu*a obtenu mon travail de la 
part des habitants de cette Colonie, est pour moi une 
assurance qu il continuera à être honoré du même, 
succès. 

Fidèle à ma promesse , j*ai pu , à Taide de nouveaux 
documents recueillis avec la plus scrupuleuse atten? 
tien, rendre cette édition que j'offre au public , plus 
complète et plus correcte que celles qui lont précédée. 
Cepetit volume, qui réunit à Id fois une foule de rensei^ 
gnements aussi nouveaux qu'utiles, devient un manuel 
indispensable , un vade mecum pour ainsi dire ^ où se 
trouvent des indications d'un besoin journalier. Le 
public y trouvt^ra , j*aime à le croire , tous les rensei* 
gnements propres à attirer son attention et à intéres^ 
ter le lecteur dans ses moments de loisir. Je réclame 
toutefois son indulgence pour les erreurs qu entraîne 
ordinairement après soi le détail d'un travail aussi 
long que minutieux. 

Loin de rejeter les observations et les notes que 
des personnes bienveillantes voudront bien m'adres- 
ser , je les recevi*ai avec une satisfaction d'autant plus 
grande , que je tâcherai de les faire tourner à l'avan- 
tage du public. 

Je me montrerai aussi sensible à leur bonne atten*' 
lion que je le suis à Tégard de ceux qui m'ont déjà 
£[iuriii des renseignements. 



«j 

Qu il me soit permis de faire connaître que Sot 
Excellence le Ministre de la marine et des colonie: 
a bien voulu agréer mon travail et me promettre d'ei 
encourager la continuation. Cette faveur, que j*ai rècu< 
avec la plus vive reconnaissance , m'impose Tobliga- 
tion de rendre aussi complet et aussi satisfaisant que 
possible, l'Annuaire dont j*ai entrepris la publication. 

Je dois également consigner ici l'expression de 
m» reconnaissance pour la bonté avec laquelle 
M. DU CAMPER, Gouverneur des Établissements 
français dans Tlnde, a bien voulu accueillir mon 
travail et en faciliter la publication. 




îîous engageons les acquéreurs de notre 
ann uaire statistique à en conserver la collection , 
attendu qu'il sera donné chaque année de nou- 
veaux renseignements indépendamment des mu- 
tations survenues dans le service de Tadmiiiis^ 
tration de la marine. 
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ARTICLES PRINCIPAUX 



POUR L*AN BË tiRACE ^845. 



iL'annëe commuiie 1845, commence un dimanche et 
fut un dimanclie. 

Comput Ecclésiastique, 

Nombre d'Or en 1845, 1. — Epacre 0. — Cycle solaire 4. 
•— Indîction romaine i.— £t du 125* Cycle complet. — 
Lettre dominicale A. 

Fêtes Mobiles et Obserpêes, 

laSeptnagésime \ 2 février. — La Sexagésime 1 9 février. 
—La Quinquagésime 26 février. — Les Cendres l'' mars. 
— LaQoadragésime 5 mars — La Passion 2 avril. — Les Ra- 
deaux 9 avril. -^ Pâques 16 avril. — Quasimodo 25 avril. 
^- Les Rogations 22 , 25 et 24 mai. — Ascension 25 mai. 
— La Pentecôte 4 juin. — La Trinité \ \ juin. — La Fête-Dieu 
15 juin* -« Le 4*^ dimanche de TAvent 5 novembre. 

Fêtes Immobiles, 

La Circoncision 1" janvier. — L'ftpîphanie 6 janvier.— 
La Purificatlon2 février. — L'Annonciation 25 mars. — L' As« 
tomption 15 août. — La Nativité de la Vierge 8 septem- 
bre. — La Toussaint l" novembre. — La Commémoration 
2 novembre. — L'Immaculée Conception 8 décembre. — *• 
lïoél 25 décembre. — Les Innocents 28 décembre. 



= 8 s 
Qumtre^Temps, 

Mars — 8, 10 et 1 1. — Septembre— 20, 22 et 25. 
Juin — 7» et 10. — Décembre — 20, 22 et 25. 

Commencement des Quatre Saisons, 

Le Printemps commence le 24 mars à H h. 54' 42" soir, 
L*Été commence le 22 juin à 8 h. 54' 55" soir. 
L'Automne commence le 24 sept, à 10 h. 45' 26" soir. 
L*Hiver commence le 25 déc. à 5 b. O' 22" matin. 
Obliquité moyenne de i'Écliptique le 1^ janvier 1845, 
est de 25« 27' 58". 

Éclipses. 

Il y aura cette année quatre éclipses, dont deux de ^olefl 
et deux de lune. La 1*^ éclipse partielle de lune le 12 juin, 
invisible — La 2* l'éclipsé de soleil le 28 juin, invisible. — 
La 5« éclipse partielle de lune^ visible à son coucber le 7 
décembre , Grandeur de l'éclipsé : 2 doigts ^j^, — 'La 4« 
éclipse de soleil le 21 décembre. — L'éclipsé sera centrale 
sous le 25® de latitude boréale au lever du soleil. — Cen- 
trale à midi sous le 8® de latitude boréale. — Centrale au 
coucher du soleil sous le 21^ de latitude boréale. ' 

Ères Chronologiques. 

L*nn 1845 correspond: 

Aux années du Calioiigam 4944 et 4945. Cette dernière 
de la 24*' année complète de la période de 60 ans , est la 
25*" courante. 

Aux années 1765 et 1766 de l'ère Hindoue Salivahana, 
dont Tannée courante est la 4766' de la 56'' année com- 
plète appelée Soubacouroudoue de la période de 60 ans et 
la 57' courante, appelée Lobhacroudoue. Cette dernière 



commençant le 1" Sitterey à 46 b. 40* 46" en temps cîtîI 
Hindaa, correspondant au II a^ril 1845, à 18 li. 40' 18' 
après le lever du soleil. 

Aux années 1018 et 1019 de l'ère de Parassurania , dont 
Tannée 1019 cominencera le I «1 septembredu 18' cycle com 
pJfL — 1900 et 1901 de l'ère Hindoue Vicramadifya, dont 
Tiiaiiee Marroue 1901 commencera le l*^' mars.-* 1252 et 
1255 des années Fazélies, dont l'année courante 1255 corn- 
■lencera le 14 juillet.-- 1258 et 1259 de THérire, dont 
Tannée courante commencera le l'^ février.^— 6556 dr la 
période Julienne. — 2619 depuis la 1** Olympiade. — 75 'I 
de Tère de Constantinople. — 5847 de l'an du monde. -^ 
1258 de Tan des algériens.— 2590 de l'époque de Nabo* 
aasâar. — 3596 de la fondation de Rome. 

Commencement des années, 

l.'umée commune commence le 1"" janvier 1845. 

I.'tfuiée Fazélie 1255 commence le 14 juillet; elle sert 
à û\er cl à établir les comptes des revenus et l'année de 
culture. 

L'année de l'Heure 1259 commence le l<^ février. 

L'année Luni-Solaire des Brahmes-Gentous commence 
le 28 février. 

L'année Solaire-Sidérale 1 766 appelée SoubacouroudouQ 
commfncele II avril, 1^ Sitterev. 

L'année Lunaire commence le 28 février à 1 1 b. 54' dtr 
■attn et du lOS** cvcle. 

L'année JËcclésiattique commence le 5 décembre- 
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f^td wê eéièbreat à Pondiehéry et Iran d« ••■ liailtM. 

Église Paroissiale, 

S^^ Anne commence le 48 jaillet et finît le 26. 

Notre-Dame-du-Rosaire commence le 26 septembre et 

finit le 4 octobre. 

Les O de Noël commencent le 4 7 décembre et finissent Id 

24 décembre. 

Mission Etrangère. 

s' Scapulaire commence le 8 juillet et finit le 4 6. 

S^ François-Xavier conunence le 25 novembre et finît 
le 5 décembre. 

L'Immaculée Conception commence le 50 novembre et^ 
finit le 8 décembre. 

Hors des Limites de Pondichérjr,^ 

Connacoupan commence le 45 janvier et finit le 22 
janvier. 

La Purification commence le 25 janvier et finit le 2 
février (à OulgaretJ. 

S^ Antoine de Padoue commence le 5 juin et finit le 45 
(a MoutalpettJ. 

L'Assomption commence le 7 août et finh le 45 ^ (a Nel-* 
ttjrtopej, 

' La Nativité de la S** -V. commence le 50 août et finit U 
8 septembre , (à AriancoupanJ^ 



outé&sntes tSbteb ds Xi'AinnSE. 

Fêtes Chrétiennes. 
ï<e jour de rAn« -^l'Epiphanie ou la fête des RoU.-^ 



iics Cendres. — Les Jeudi, Vendredi et Samedi Saints." — Pâ- 
ques, — ^La Fêle du Roi.-^L' Ascension. — L'Assomption.— 
La Fête-Dieu. — La Toussaint. — Les Morts^ — Noël. 

Fêtes du Concordat, 

L'A<icensîoii. — L'^Assomplion. — La Toussaint .-^Noèl. 

Fêtes Indoues et Musulmanes, 

LePon^ol. — Le Tay-AmaVassy. — Le Maha Sivaratry. — 
Le nouTel An des Gentous-Brahmes, — Le nouvel An des 
Tamils-Brahmes. — La Fête des Armes. — ^La Fête du Feu.-^ 
La Fête du Caty.— -Le Tibavaly. — La fête de Villenour.— 
La fête de Tircanjy. — La fête de Yirampatnam. — Le Jamsê» 
—Le Candry. 

^^^■^^— ^^^^■^^^■^■^^^^^^— ^— ^^^^— ^^ M^— i^iw» ■! ■ ■ ■ ^ ^— ^^ia ■ » ■ ■ ■ I > ■ ^^ 



SIOMK8 ST ABRÉTIATIOVS. 

AhrMations dont ont se sert dans cet Antmaire* 



MUU m LA LViri^ 

ir. L. NonveUe Loue. 
P. Q. Premier Quartier. 
F. L. Pleine Iadc. 
IX Q. Dernier Quartier. 



J. Jour. 
H. Heare. 
M. Minute. 
S, Seconde. 



ABfliTIATIOirt. 

Qo Degré. 
'. * Minute. 



**. Seconde. | 
S. Soir. ' 
M. Mati% 



de degr^. 



Signfis du Zodiaque* 



• V^ Le Bélier. 0. 

I Sr^ Le Taureau. 80. 

î lui Les Gémeaux. 90. 

S ^ L'Écroisse. 90. 

4 Si Le Lion. 120. 

4 n^ La Vierge. 450. 



tnGniA. 



6 JL-La Balance. 480 

7 H]^ Le Scorpioo. 240, 

8 >--> Le Sagittaire. 240, 

9 ^ Le Capricorne. 270. 

40 ^ Le Verseau. 500. 

4 1 ^^ Les Poissons. 53Qv 



^ Soleil. 



= 42 ~ 



Planètes, 



^ Mercure. 

*Ç Venus. 

$ La Terre. 

ç^ Mars. 

Ç Cérès ou Piazzî. 

1^ Pallas ou Oibers. 



ij^ Junon ou Harding. 

jj[ Vesta. 

^ Jupiter. 

^ Saturne. 

ift IJranus ou 

Tf Herschel. 



Nœuds, 
Q Nœud ascendant. || Q Nonid descendant. 

([ Lune, Satellite de la Terre. . 
Points Cardinaux. 



N. 


Nord, 


N.-E. 


Nord-Est 


S. 


Sud. 


N.-O. 


Nord-Ouest. 


£. 


Est 


S.-E. 


Sud-Est 


o. 


Ouest. 


S.-O. 


Sud-Oue^t. 



339^ 



VOSinO» BS ILA TIUUB BS FONBXOHiaTi 

Latitude H ** 55' 44" Septentrionale. 
Longitude TT» 5i' 50" Orientale. 
Différence des méridiens en teni|)Sy 5 h. lO' 6'^ 
Hauteur du Zénith , 78"* 4' I ^ . 

Phare. 

Latitude II* 55' 41*^ Septentrionale. 
Loni^tude 77'' 50' 45" Orientale de Paris. 






Pour les six premiers mois de l année 



1 JOUES DES Mpl5. 










NOMS DES SAINTS 

FÂTES DU MOIS. 




u 

il 




Dim 


19 LA CIRCONCISION. 




Lun 


;o;s. Narcisse. 




Ma 


1 js-fOéneriève. 




Mer 


a! s. Tlte. 




Jpu 


' s. Télesphore.nbbé. 




Ven 


L'EPIPHANIE. 




Sam 


s. Théodore, abbé. 




Dim 


s. Lucien , martyr. 




Lun 


s. Julien. 




Mar 


s Guillaume, é«êqoe. 




Mer 

Jeu 


s. Hygin. 
s. Arcade. 




Ven 


a Godefroi 




Sam 


s. Hilaire. 




Dim 


S. Paul , erm. 




I.un 


s. Marcel. 




Mar 


i Antoine, ermite. 




Mer 


CailRR DB SAlHr-PlEBBE • ROJIK. 




Jeu 


S. Canut. 




Ven 


; ss. Sébastien et Favien. 




Sam 


s.' Agnès, Tierge el mart. 




Dim 


s. Vincent, mart. 




LUD 


s. Ruiinond. 




Mar 


s Timothée.mart 




Her 


1 ( lonvRiisioB DK Saibt-Paot,. 




Jeu 


's. l'olicarpe, f'vêque 




Ven 


2.^ s J an Chriaostorae. 




Sa»! 


2* s. Cbarlemajine. 




Dim 


2T ; s. François de Salles. 




Lun 


281s.. Marfine, vierge. 




Mar i 


9»! s. Pierre iNola»que. 




m jour 


d'éuculés. 









LUNE. 



COOCH». 



H. M* 9« 



8 53 4 S. 



PHASES 



DB LA 



LUNE. 



N. L. le 
i^' à Oh. 
25 m. du 
soir. 



4 45 40 m. 



P. Q. le 
9 à 4 h. 
52 m. du 
matin. 



5 55 38 m. 



P. L. le 
I6à i h. 
58 m. du 
soir. 



D. Q. le 
25 à 6 h. 
56 m. du 
soir. 

N. L. le 
50 à 5 h. 
42 m. du 
«oir* 



'onusuES MO: 






a j 


— 


NOMS DES SAINTS 




l 




FBTES DU MOIS. 




Mer 




S. Ignace, pvéq. 




Jea 




LA PURinCATION. 




Vea 




s. BUise , é\êq. et mart. 




Sam 




s'' Jeanne, Reine de Fr. 




Oim 


à 


s> Agathe, vierge, et mart. 




LUQ 




i' Dorothée. 




.«ar 




s- Romuald. 




Me. 




s. Jean de Halha. 




Jra 


S 


s* AppolUne, vierge. 




Vbb 




s* Scholaslique. 




Sam 




s. Séverîn , ahbé. 




Dim 


S 


Lit Sept- s' Eulalie, viei^e, et mart. 




Lim 




H. Grégoir-, pape. 




Har 




s. Valentin,mart. 




Mer 




ïs.Faustinet Jovife,mart. 




Jeu 


s 


»» Julienne, vierge. 




Veo 




s. Silvain , évéq. 




Sjin. 




s. Sim<-on , èvèij. et mart. 




Zfcm 




La Sèxag. s. Eocher , tv^q. 




Lun 




s.Éleuthère,eq.etm. 




Mar 




s. Pépin, évéq. 




Mer 




Cbaibk de St.-Pimbb **Amt. 




Jeu 




«• Marguerite. 




Ven 


s^ 


s. Mathias , apAtre. 




Sam 








Dim 


âa 


U Qaadrag. s. Alesandre, ^véque. 




LuQ 




s. Léapdre, évéq. 




Mar 




s. Romain , abbë. 




59 joors d'^coul^. 





NOMS DES SAINTS 



il 


FBTBS DU MOIS. 


Mer 


ie* Cemiris. ». Aiibid. 


!«■> 


s. Siinplice,<'vêque. 


V«n 


S' Cunégoude, riergf. 


Sun 


s Casimir. 


Ofm 


)" Dim. de Car. a. Virgile, érêti. 


r^in 


s. Coletle, vierge. 


Hiir 


a- Thomas, d'Aquin. 


Hn 


s- Jean-df-Dieu 4 T. 


X«u 


s' Françoise, vieïge. 


V«ii 


Le» M Martyrti. * T. S. ThfepHle. 


Sam 


s. Finnin. 4 r. 


Dim 


2- aVw. </e Car. s- Paul , évéque. 


lion 


s-^ Eiiphrasip. 


Har 


s- Mathilde. 


H«r 


S' Zacharie. 


Jra 


s. Julien, mart. 


Vén 


s- Patrice, cvéqne. 


SbiA 


s. Cyrille de Jéru». 


Dim 


5- Dim. de Car. b. Joseph. 


Liui' 


s. Joachûn- 


M«r 


s. Benoit, Patriai'cbe 


M« 


s. Paul , évéque. 


Jeu 


s. Victorien, mari. 


Vm 


s, • Simon- 


Smo 


L'ANNONCIATIOM. 


/»/« 


4' Z^m. de Car. %. Ludger, éréque. 


Lan 


9. Sixte, Pape. 


iUar 


s Contran. 


Ver 


s. Eustache.abbé, 


Jeu 


s Jean Climitque. 


Veh 


s. Théodul». 


90 


ours décuulis. 



SOLEIL. 



I 5 



• 4 



e 5 



5 58 



5 M 



eoncasa* 



5 55 



5 56 



5 57 



6 



M 



V 






I 

2 

5 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

H 

12 

45 

44 

45 

16 

47 

48 

49 

20 

24 

22 

25 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

50 

^ I I 



LUNE. 



BSTBft 



H. M. S. 



7 9 50 S. 



402754 s. 



44056 m. 



ooveaia 



H. M* &>' 



7 54 52 s. 



4 4 56228. 



4 29 58 m. 



PHASES 



•■ 1^ 



LUNE. 



N. L. Iv 
4"à4 4li. 
40 m. du 
matin. 



P. Q. le 
9 à 5 h. 
40 m. du 
soir. 



P. L. le 
46ài4b. 
42 m. du 
luatio. 



D. Q. le 
25à 5h.!l 

52 m. du 
matin. 



N. L. le 
51 à 4 h. 
56 m. du 
matin. 
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JOURS DE 


MU 














NOMS DES SAINTS 


a _. 








1! 

Sam 


^ 






FÂTBS DU UOIS. 


seThéodora. 


Dim 




m 




DimdelaPASSION. s. Fr- dePau! 


Lun 








s. Ricliard , évoque 


Mar 


5 






s. Ambroise , évéque. 


Mer 

Jeu 


>2 






ss. Vincent et Ferrier, mart. 
s. S!xte premier. 


Ven 


■£ 






9. Hégésipe. 


Sam 








s. Gautier. 


Dim 








Dim des RAMEAUX, s' Marie, é| 


Lun 








s. Marc , éréque- 


Mar 








s. Léon. 


Mer 






ï 


s. Jules , pape et confes- 


Jeu 








Jeudi-Saint. s. Marcelliu. 


Ven 




^ 




VENDREDI-SAINT. 


Sam 








Samedi-Saint, s' Hélène. 


Dim 








PAQUES, s. Paterne, évéq. 


Lnn 


S 






s. Anicet, pape. 


Mar 


i 




^ 


s. Parfait. 


Mer 




i 




s. Elphege, arch.deCant. ' 


Jeu 




K 




s. Snipice. 


Ven 




5 




s. Anselme, evêq. 


Sam 


m 




m 


ss Sotère et comp., mart. 


Dim 
Lnn 




^ 




QuASiHODO. s Georges, mart. 
s. Fidèle , mart. 


Mar 






iÇ 


s. Marc, éïangéliste. 


Wer 




,^ 




s. Clet , pape et mart. 


Jeu 








s. Polîcarpe,éï*q,ue- 


Ven 




i 




s. Vital , mart 
s. Eustase.abbé. 


Dim 








i" Dim. de QuM. V Crh. de S. 


20 


ou» d «coulée. 



S4 




LUNE. 



I.BVBB* 



II* M« S' 



5 58 



eOVCBBl. 



H< M. S* 



8 ;S0 52 S. 



PHASES 



9B L4 



LUNE. 



57 8 ni. 



5 5044 m. 



5 51 6 9 



8 9 16 s. 



5 50 6 10 



14 6 m. 



P. Q. : 

8 à 4 h. 

9 m. du 
matin. 



P. L. Il 
U à 7 h. 
58 ni. ÛL 
soir. 



6 42 



5 8 42 m 



D. Q le 
î}i à 5 h 
48 m. du 
soir. 

N. L. 'e 
Jt? à 9 !.. 
{4 m. di 
matin. 



I 



JOUBS DES MOIS. 




J 




WOMS DES SAINTS 

FÊTES SD MOIS, 


.sii,".i)VTs ET PsiLirrE. 






i Aihanasc, evéq. 






InveutJon de la S' -Croix. 


J 




k Monique, veuve. 




1 


1. Pie», pape 


] 


a 


1. Jea»-Po«te-L*tiiie. 

1" ûim de Qaas. s- .Stanis. év. et m. 

ipPABITIOH OK SUHT-MiCBSL. 


^1^ 




:. Grégoire, de N. 
1. Antonin, pvèq. 
1. Hamept, ériq. 
^ m,-ée et ALhillée. 




:ï 


i Glycerie. 


i 




y Dim. de Quas. s. Bonîface. 
s. Pierre de Lampes- 
!, tbalde, éT«q. 
1. Pascal. 
s. Venant. 


n 




„. Célestin. 


^ 


i<^ 


s Bernardin. 

4, Dim de Quas. s- Félix ^ pape. 




'Jt 


Rr^at. s. Ansonne , é\èq. 
Rogat. s. Dédier, évéq. 


j i£ 




Rogat. s» Donatien et Bogat. 
L'ASCENSION, s.' Mad. de Pai. 
s Philippe dcNéry. 


i£;i 




s- Hildebert. 


" :r 


21 


5. Dim. lie Qiuis. ». Germain, éyéq. 


\*' 


21 


s. Haximin, ei£q. 


t âfil.f 




Sf Emilie, vierge. 


! Mer Hi;a 


! 


s' Pptronille, vterge et œart. 

écoulw. 


, ISijuursd 



s 25 



SOLEU^f 



eooeaam. 



H. K. 



46 



6 14 



44 



6 16 



45 



6 47 



41 



6 49 



I 



4 
1 



2 
5 
4 
5 
6 
7 
8 

40 
44 
42 
45 
44 
45 
46 
47 
48 
49 
20 
24 
22 
25 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
4 
2 
5 



LUNE. 



KiYsm. 



H» H« S* 



COVCBXB. 



H» M» S» 



8 59 52 s. 



45 8 m. 



8 46 46 s. 



4 4652 m. 



7 52 52 s. 



PHASES 



Dl Uk 



LUNE. 



P. Q. le 
7 à 4 h. 
45 m du 
soir. 



55844 m, 



P. L. le 

|44 à 5 h. 
47 m. du 
^Iatm 



D. Q. h 
21 à 8 h. 
44 m. du 
matin. 



N. L. le 
29 à h. 
44 m. du 
9oir. 



JOURS DES 


MOIS. 


3 ^. 


~ 


NOMS DES SAINTS 


S n 

|i 




FÊTES DV MOIS. 


A 




E 


3m 




s Ju«i.n,mai't. 


Ven 




4 ». PotHn,<^éq.ftmait. 


Sam 




S.i.Tl..tilde,«.deF. 


D„„ 




6 1 PENTKCÔTE. s. François Carac. 


l.un 


ë 


7 j s' ZéniiîJe, 


Mar 




g{$. CJaiide. 


Me.- 


S 


^ s. Paul de Constantinople. 4 T. 


JPU 




s. M^Jard. 


\ea 




s- Pélagie , vierae et mart. 4 T. 


Sam 




s. Landry. 4 T. 


ttm 




La trinlté. l" Dim. de la Pent. 


l.un 


fis 


s. BULlide. 


Mar 




s. Antoine. 


Mer 




s .Basile. 


J^ 




FETEtDIEU. ss. Gui «t Vite , m. 


Ven 




s. Adolphe, Roi. 


Sam 




s Avit.abbé. 


l.un 


H 


2* Dim. ileùt'Pent. s. Aman.arch. 
sa. Gervais et Protais, mart. 


Mar 




s- Louis de Gonzalve. 


MfT 




s Frauçoi'i Régis. 


Jeu 




Oct. Fe'tr-niea. s. Paulin , ëvêq. 


Ven 




s'Audry, vierp^ et J. 


Sam 




Nativité df s. Jean -Baptiste. 


Dm 




3* Oim delà Prnl. Tra. de s. Elov. 


l.nn 




SArai roenB or Jésus. 


Mar 




s. Ladîslas , roi àt Hongrie. 


Mrr 




s. Uon. 






s». Pierre p- Paul, apfll-e*. 
W, CommÉmoratiou de ». .Jfaul. 


IBUou'sdMcouIé». 3 






SOLEIL. 



LUNE. 



LSrSB. 



H. M. 



5 40 



covaiK&. 



6 ^0 



5 59 



6 -2i 



5 SO 



6 24 



«0 



LBTXa. 



H. M. S. 



6 



8 
9 

40 
H 

ja 

15 
44 

^0 
17 
48 
49 
20 
24 
22 
25 
24 
25 
2fi 
27 
28 
29 
50 
4 
2 
5 



coociBa. 



Ht fA, s. 



9 65 4 S. 



PHASES 



»B &â 



LUNE. 



4 5854 m. 



P. Q. le 
6 i 4 h. 
52 m. du 
matin. 



65250 m. p. l. le 



9 58 48 s. 



42à01i 
H m. du 
soir. 



2 2 58 m. 



D. Q.le 
20 à 4 h. 
25 m. du 
matio- 



8 47 52 s 



N. L. le 

28 à Oh. 

7 m. du 

j matin. 



JOURS 


DES MOIS 


NOMS DES SAINTS 

FÊTES DD MOIS. 




3 . 
SE 






Sara 




S. Thibault, hermiie. 




Dim 




4» Diw. ,/e ta Peut. Visita, de la S- F. 




Lan 


^ 


ï. Anarole, 




Mar 




s. IrënL-e. 




Mer 




S' Zoé. 




J«u 


S 


I. Tr^inquillien. 




Ve» 




sr Aiibiei'ge. 




Stun 




}>Éliiabeth, reine. 




iWw 




S. Diiii. de la Penl. s. Cyrille. 




Lun 




Les .ti-pt frères mart)Ts. 




Har 




i. Pie, pape mart. 




Mer 




1. Jean Galbert, abbé. 




Jen 




). Anaclet, pape. 




Ven 


î. 


>. Bonaventure, eTëq. 




Sam 




i. Henri, empereur. 




Dim 


i 


B» Dim. de la pent. N.-D. du M.-Car. 




Lun 


^ 


i. Alexis, conf. 




Mar 




i. Camille, confesseur. 




Mer 




>. Vincent de Paul, 




Jeu 




k Marguerite, vierge. 




V«n 




1. Victor, mart. 




Sam 








iïïOT 


3 


''Dim.de tapent, s. AppoUinaire. 




Lun 




'Christine, vierge. 




Mar 


ïs 


. Jacques et s. Chriittophe. 




Mer 




' Anne , mère de la S- viei^e. 




Jeu 




. Pantaléon , mart. 




Ven 




s. Nazaire et comp. 




Sam 




t Marthe, vierge. 




JXm 




'Zl/m.<-/f/a/*en/.ss.AbdonctSen. 




Lun 




. Ij,.nacc. 








SOLEIL. 




si LUNE, 


4 






PHASES 


^" *^~"^^^ 


"^ 


^ 


— — — -.1 










t» 






■ 








^•^ 




1 




uprtMm 


COVCSBK. 1 




LKTSm. 


COUCHEE. 


BB M.k 














■ 
* 


n. M. 


H. 


M. 


1 
4 


H. M> S * 


H. M» S. 


LUNE. 










402450s. 










5 






■ 


5 39 


6 


24 


6 
7 




• 


P. Q. le 


• 






8 






4 à 44 h. 


1 






9 
40 
41 
42 
43 
44 


• 


22840m. 


56 m. du 
soir. 

• P. L. le 


IS 40 


6 


20 


là 


6 42 44 s. 




4 4 à 9 h. 


! 






46 
47 
48 
49 
20 


404534 s. 




52 m. (h. 
soir. 


5 41 


6 


49 24 
22 






D. Q. 1 








23 
24 
25 
26 


2 48 24 m. 




I9à6 1; 
48 m. d. 
soir. 


5 42 


6 


48 


27 

28 

29 

4 






N.L. I 
27à40L 






• 


2 
3 
4 




8 44 32 s. 


27 in. Cl 
matin; 


5 43 


« 


47 


3 






• 



JOURS DES MOI 














NOMS.DES SAINTS 

FÊTES DU MOIS. 




S E 










Mar 








S, Pierre es-liens. 




Mer 








s. Élienne. 




Jeu 








laveniion de s. Etienne. 




Ven 








s, Dominique. 




Sam 






3 


Notre-Dame des Ifeigm. 




Diin 




m 




9' Dim . de la Pmt. Tnimfi. de N.-S. 




Lun 


3 






s.Oiiëtan, conf. 




Jrtar 








s. Cvriaque. 




Mer 








s. Romain. 




Jeu 








s. Laurent, mart. 




Ven 


S 






s. Tiburee , mart. 




Sam 


^. 






s. Géry,évéq. 




Diiii 






S 


Kt'Dim- delaPent.it Claire , vierge. 




Lun 






P 


s. Eusèbc, 




Mar 








L'ASSOMPTION. 




Mer 








s. Joûclùm. 




Jeu 












Ven 






3^ 


s.' Hélène, impératrice. 




Sam 












Dtm 






K 


\\r Dim. de lapent, s. Bernard, ab. 




Lun 




5 




s. Priiat , évÈq. 




Mar 








s. .Symplmrien. 




Mer 








s. Philippe Beniti. 




Jeu 








s. Barthélémy, apdtre. 




Ven 








s. ],ouis, roi de France. 




Sam 








s. Zéphiiin, p3pe. 




Dùn 








i'Î^Dim.dclaJ'ctii. s. Joseph OeC. 




Lnn 




a 




s. Augustin, év 




Mai- 




'A 




Décotation des. Jean-Baptiste. 




Mer 






3 


s.e Xlose [le Lima, vicr^'e 




Jeu 


3 






s. Bavmond Nonnat. 




245 


our 


sd' 


coulés^ 













= fîQ ^-* 










m^Ê^mm 'B V^ , 1 , fc 




1 SOLEIL. 




• 

g 


{ PHASES i 




1 ., «.. — 


"^ 


5 


■ 






^ 




^ Il 




■ LBTSa. 


COOCBBm. 1 


» 


I.STBA. 


coDosn. 


•fe LA 


: 








ts 
















« 
















mm 




* 






1 '* ^' 


H. 


M. 


1 

6 


Hk M« 9» 


H. M* S* 


LUNE. 












44 5722 s. 






5 44 


6 


46 


7 




P. Q.lc' 
5 à 4 h. 1 










8 


1 










9 


f |S8m. du] 










40 


1 


matin. 










41 




4 42IIS 












42 
















45 


■ 








3 46 


6 


14 


44 
















45 






P. L. le' 










46 


7 25 50 S. 




40 à 9 h. 










47 






38 m. du 










48 






matin. 










49 










5 48 


6 


42 


20 
24 
22 
25 
24 


44 2620 s. 




D. Q. le 
48à44h.; 




5 50 






25 






34 m. du 










26 


520 40m. 




matin. 






6 


40 


27 

28 

29 

4 

2 




7 46 32 s. 


N. L. le 
25 à 7 h. 1 




5 51 


6 


9 


5 
4 
5 
6 
7 




14 4922 s. 


50 m. du 
soir. 





= 54 = 
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^„„tf>— ^^^^^^ ^-^^^V 
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^ 


PHASES 








^ 








IbBtBB* 


COOCBBE. 1 


-s 


LBTBA. 


COVCSBB. 


OB L4 








s 








H. M. 


H. 


M. 


§ 


H. M. S. 


H. M. S. 


LUNE. 


5 52 






8 











8 


• 




P. Q. le 


i 







40 
44 
42 
45 




4 2554 m. 


4«'à10h. 
54 m. du 

matin. 


fô 55 


6 


5 


44 
45 
40 
47 
48 
40 


8 55 2 S. 


52744111. 


P. L. le 
9 à h. 
4 m. du 
matin. 


l5 50 





4 


20 
24 
22 

25 
24 


05552in. 


• 


D Q. le 


5 58 





2 


25 
20 
27 
28 
29 


457 42 m. 




47 à 4 h. 
20 m. du 
soir. 

N. L. le 


6 


6 





50 
4 
2 
5 

4 


■ 


8 45 52 s. 


24 à8 h. 
59 m. du 
matin. 

P. Q. le 


5 


5 


57 


5 







50 à 7 fa. 
9 m. du 








7 




445722 s. 


soir. 



JOURS UES 


MDiS. 


NOMS DES SAINTS 


s 3 














PÈTKS DU MOIS. 






S 






flwH. (^e la l'cnt. s. Remy, évéq. 


Lun 




^ 




Anges Gardiens. 


Mar 








DeuU, archevêque. 


Mer 








tre- Dame ilu Hosairc. 


Jeu 




S! 




Fiançots d'Assise. 


VeD 








Bruno. 


S;.™ 




M 


s 


Marc, pape. 


1 l..m 








<Dim. de U Penl. s" BngJlte , vie. 
)enU,évêttUBde Paris. 
Franco U de Bor. 


1 Mw 








Mer 








Nicolas, nàaw. 


Jeu 






B 


Wilfride, é^êq. 


Ven 


^ 






Edouard, roi d'Angteterfe. 


.Sam 








Calixte , palpe. 


liim 




X 




• Dim. de la Pent.S' Thérèse , t. 


Lun 








Gai , abbé. 


Bfar 








Hedwi^, Tierge. 


Mer 


'i 






Luc, évéq. 


Jeu 








Pierre d'Alcant. 


Ven 


n 






Jean de Kanty. 


Sam 








Hilarion,abl.é. 


Ditn 








fOùtt.dèltiP&it.i. Mellon, é. 


Lon 






î»ï 


Romain, év. 


Mar 








MagloircéTÔq. 


Mer 










Jeu 


SI 






Évariste, pape 


Ven 






a 


Frumence.évèq. 


Stn 








. Simon et Jude, a)>ôtres. 


. Dm 








!• Dim. de la Pent s Narcisse , é 


Liiv 




Si 






- Mai 








Quenlin.HjartJeune. 








d'écoulés. 






SOLEII^ 
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LUNE. 


PHASES 








•■ 


1 










3 








tcvsa. 


COUCBBE. 


V 


I.KTB». 


COQCHUl. 


SB LA 


M. 


II. 


M. 


1 


n* H. S* 


H» M. S» 


tUNE. 








8 
9 




4 4454 m. 




4 


5 


56 


10 
14 
12 
45 
44 




547 44m. 




5 


5 


55 


45 
46 
47 
48 
49 
20 


8 43 2 s. 




P. L. le 
8 à 3 h. 
4 m. du 
soir. 


7 


5 


55 


24 
22 








. 8 


5 


52 


25 
24 
25 
26 
27 
28 


04552 m. 




D. Q. le 
46 à 7 h. 
29 m. du 
matin*. 








29 447 42m.| 












50 






N. L. le 


40 


5 


50 


4 
2 

S 
4 
5 




9 4 4m. 


25 à 4 h. 
44 m. du 
soir. 












P. Q. le 








6 






50à8h 








7 






5 m. du 


12 


5 


48 


8 




4 6 54 m. 
2* 


soir. 



JOURS DES MOIS. 












^^ 


NOMS DES SAINTS 




3 
i 








ij 








FSTES DU MOIS. 




Mer 


S 


V 




LA TOUSSAINT. 




Jeu 




^ 




Les Mo ara. 




Ven 








s. Marcel, évéq. de Paris. 




Sam 












Sun 






^ 


32- Dim. lie ta Pent. s' Bert. v.et ab. 




i Lun 








s. Léonard, sol. 




: Mar 








». Hamaranthe. 




Mer 






^ 


Les iittatre saials couronnés. 




Jeu ' 








DétL de s. Jean de Latran. 




: Ven 


S 






s. André \Tellin. 




&;m 








s. Martin, évfq- 




. Dèm 






3 


^yDûn.dclaPent. s René. 




1 Lun 






ï* 


s. Didace, conf . 




. Mar 








s. Laurent, évéq. 




Mer 








s. Gertnide. 




Jeu 




s; 




s. Eueher. 




Ven 








s- Grégoire, éyèq. 




Sam 


J& 


s 


^^ 


s. Odon,abbé. 




Dùn 








24' Dim. de la Peut. &' Elizabetli, rei. 




I.un 






^ 


S.Edmond, roid'Ang- 




Mar 


a 






Présentation de la Sainte- fierge. 




, Mer 








S' Cécile- 




Jeu 




^ 




s. Clément , pape. 




Ven 








s. Séverin , abbé. 




Sam 








s. Catherine, vierge. 




n/m 




<B 




25« Dim. de la Peut. s. Pierre d'A . 




Lun 




S 




s. Virgile. 




Mar 






ë 


s. Sosthène. 




Her 








s- Saturnin, évèq jeune. 




Jeu 








s. André, apôtre. 




534 


ours d'écDuIéa. 





5 35 = 



sou 

1 


BIL. 

COOCBBm. 
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O 


LUNE. ■ ' ' 

LBTBK. COVCBBE. 


1 ' 

PHASES 

SB Ul 


H. M. 


H. 


M. 


»§ 


Ha H« Ste 


H. M, S. 


LUNE. 








9 






4 








40 




244 26 m. 


( 








44 














42 






.• 








43 








* 44 


5 


46 


44 
45 
46 
47 
48 
49 
20 


6 7 44 s. 
404034 s. 




P. L. le 
7 à 44 h. 
49 m. du 
matin. 


« 46 


5 


44 


24 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 


24324 m. 




D. Q. le 
43 à 7 h. 
7 m. du 
matin. 


• 17 


5 


43 


29 
4 
2 
3 
4 






N. L.le 










8 8 32 «. 


24à441u 
24 m. du 
soir. 
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40 8 m. 


P. Q. le 
29 à Oh. 
42 m. du 
matin. | 
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PHASES 



SX IJL 



LUNE. 



P. L. le 
7 à 5 h. 
42 la. du 
matin. 



D. Q. le 
14 à 6 h. 
50 m. dui 
soir. I 



N. L. le 
21 à 10 h. 
27 m. du 
matin. 



P. Q. !e 

28 à 8 h. 

29 m. du 
soir. Il 
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OBSERVATIONS 

Phjriiqns et nftéonlojipes asseï coimies à Fdadidiétf. 



JANVIER. A, 

Phénomènes astronomiques. 



Mercure yisible le soir. 
Venus le soir. 

Mars le matin. 



Jupiter visible le ma 
Saturne le ma 

Uranus la nu: 



La conjonction supérieure de Mercure, la conjon 
inférieure de Venus, la conjonction de Jupiter et de Sa 
ont lieu vers ce mois. Entrée du soleil dans le sigi 
Verseau. Demi-diamètre du soleil -16' \%" Les jour^c 
sent de 5' du l*' au 51. Durée du jour 11 h. 22'. 

Crépuscule. 

/ Commencement 5 h. I m. 15 s. 

Le 1« j Fin. 6 h. 59 m. 44 s. 

( Durée. I h. 20 m. 44 s. 

Commencement. 5 h. m. 24 s. 

Le 45 ! Fin. 6 h. 59 m. 56 s. 

Durée. I L. 18 m. 58 s. 

Aspect du ciel vers sept heures. 

Passage an méridien de la brillante étoile Aries. L; 
nope et le Capricorne à leur coucber. On remarque 
le Grand -Chien et la brillante Sirius dans sa gueule ; j 
baran dans l'œil du Taureau. 



= 59 s 

Observations physiques et météorologiques* 

Jours fort beaux. Nuits froides , humides et pleines de 
brooiJlards. Abondantes rosées et très-peu de nuages. On 
jouit de la plus agréable température. La campagne offre 
le coop-d'œil le plus riant. 

Brise du N.-£. avec force de 9 h. du matin jusqu'à 40 h. 
da soir. Joli frais. Elle tombe ordinairement au couclier du 
soleil. Calme jusqu'à 2 à 5h. du matin. La brise du N.-O. 
oommeDce et passe graduellement au nord. 

Le thermomètre yà\i\" au 50 peut marquer, au lever du 
viifAi1'^^l^k\'t'*.A,nmoment\e plus chaud du jour 24*" '/s* 

r 

Travaux ruraux. 

On sème le nesly care et l'indigo. On récolté le nesly 
cSuuidMi et le cholon. 



FEVRIER. ,Sr 

Phénomènes astronomiques. 



Mercure visible le soir. 
Vénus le matin. 

Mars le matin. 



I 



Jupiter visible le matin. 
Saturne le matin. 

Uranus la nuit. 



Entrée du soleil dans le signe des Poissons. Commence- 
■ent de l'année de l'Hégire 1 259 le 4 ^ février. L'année l'unî- 
lolaire des Bi ahmes gentous commence le 28 février. Demi- 
diamètre du soleil, #26^ 10". Les jours croissent de 5' du 
l« au 28. Durée du jour li h. 58'. 



40 

Crrpuscaie. 

Oommencemeat. 4 h. 58 m* 24 a» 

Le I*' } Fin. 7 h. 4< m. 44 s. 

Durée. 1 h. 16 m. 56 s. 

Commencement. 4 h. 56 m. s. 

Le «5 \ Fin. 7 h. 4 m. d s. 

Durée. 1 h. 15 ra. s* 

Aspect du ciel vers sept heures. 

Passage des Pléïades au méridien. On remartpie la Co- 
lombe , la belle Sirlus où l'étoile caniculaire , Orion , re- 
marquable par son beaudrier , Aldébaran , la belle Régil« 
lus, dans la constellation du Lion, à son lever. 

Observations physiques et météon)logiques. 

Ce mois est aussi un des plus beaux de l^année. Jours 
quelquefois chauds , mais les nuits fraîches avec d'abondan- 
tes rosées. Le temps est ordinairement agréable. Les campa- 
gnes sont reverdies. 

Les vents du sud se déclarent ordinairement vers la ïifi 
de ce mois et fixent la saison des vents du Sud. Pendant la 
nuit jusqu'à 9 h. du matin , le vent vient de l'O et de l'O. S.- 
O-, puis du . S. et du S.- E., joli frais. Le soir, vers les 8 h., la 
brise tombe peu à peu en se rapprochant du S. et elle ne 
gagne le S. qu'à 10 h. ou 41 h. Il arrive quelquefois qu'on a 
pendant 4 ou 5 jours un reversement de vents du sud; mais 
le N.-E. reprend bientôt avec force. — Le thermomètre, 
pendant tout ce mois peut marquer, au lever dû soleil 17®. 
Au moment le plus chaud du jour 24** à 25^ 

Travaux ruraux. 

On sème l'indigo et l'on récolté le ^«ràgoo. 



^ 41 s 






Phénomènes astronomiques. 



Mercure visible le soir. 
Vénus le matia. 



Jupiter visible le matin. 
Saturne le matin. 



Mars le matins | Uranusf le matin. 

La conjonction inférieure Ae Mercure, et la conjonction 
dUranos, ont lieu vers ce mois. 

Eotrée du soleil dans le signe ^u Bélier. Commencement 
Jo printemps le 24. Demi-dîamètré du soleil 46' 6". Les 
joon croissent de 9' du 1^ au 5 1 . Durée du jour 4 1 h. 54'. 

Crépuscule, 

i Commencement. 4 1k. 5Î m. 52 s. 
Fin. 7 k. 7 m 28 s. 

, Durée. 4 h. 45 m. 28 s. 

Coimhenceme&t. 4 b. 48 M. 24 s. 
Le Ah Fin. 7 h. 41 m. 56 s. 

Durée. 4 h. 45 m. 56 s. 

Aspect du ciel vers sept heures, 

Betelgueze, dansOrion^ passe au méridien à 7 h. 3/4 ainsi 
<pie la Colombe. Acharnar , da«s TEridan, vers son coucher. 
Aldébaran ou l'œil du Taureau , Orion y Aries , dans le 
front do Bélier , Sirius , dans le Grand-Chieo, se font remar- 
quer par leur éclat« 

Observations pl^siques et météorologiques. 

Ciel pilr. La brise pendant le jour souffle du larj^e, du S.-E. 
à TE. et fixe la saison des vents duS.-Ë. Journées chaudts; 



5 42 5 

calme entre 4 h. du soir et 4 h. du matin. Les navires sur 
n*ont ici rien à craindre des effets de Téquinoxe. Le t 
momètre , du 27 au 54 peut marquer, au lever du soleil 
et âr. Au moment le plus chaud du jour 26*" à 27"". 

Travaux ruraux. 

On récolte le cholon et le chamba quelquefois. Ls 
récolte de l'indigo a lieu vers ce mois. 



U.'JL 



AVRIL. V 

t 

Phénomènes astronomiques • 



Mercure vbible le matin. 
Vénus le matin. 

Mars le matin. 



Jupiter i[isil>le le mal 
Saturne ' le mai 

Uranus le m^i 



Entrée du soleil dans le signe du Taureau. Comme 
ment de Tannée Hindoue 1766^ appelée Lobhacroud 

Passage du soleil au Zénith le 24 . Demi-diamètre du ; 
45' 56". Les jours croissent de 7' du 4"" au 50. Dur< 
jour 42 h. 48' 

Crépuscule, 

Commencement. 4 h. 42 m. 8 s. 

Le 4*^ ! Fin. 7 h. 47 m. 52 s. 

Durée. 4 h. 45 m. 52 s. 

Commencement. 4 h. 56 m, 28 s. 

Le 45 { Fin. 7 h. 25 m. 55 s. 

Durée. 4 h. 45 m. 52 s. 



Aspect du ciel vers sept heures. 

issage de Procyon au méridien. Castor et Poliax en 
peu éloignés. Où remarque la Grande-Ourse, Orion , 
baran, la Baleine à son coucher. Le Grand-Chien , Si- 
, près du méridien. 

Observations physiques et météorologiques. 

ois fort beau ,* la chaleur devient graduellement acca- 
te. La brise ordinaire de S.-£. à l'£ souffle assez 
Jîèrement depuis 7 à 8 h. du matin jusqu'à 4 h. et 11 
1 soir. Vers la fin de ce mois les vents de terre com- 
cent et élèvent des nuages de poussière qui commu- 
ent une sécheresse à l'atmosphère , défavorable à Tac- 
«ement de la végétation. Il se forme les soirs des ora- 
dam la partie N -O. et de TO. Les bruines qui tombent 
fois, appaisent la poussière. La mer est agitée et la 
î àe S.-E. est très-forte et accompagnée de tourbil- 
dépoussière. Tous ces pronostics sont dus àTappro- 
le l'équinoxe pour le reversement de la mousson , et 
(proche du soleil à notre zénith. Les navires , sur la 
t ce mois , devraient se tenir sur plus de fond à cause 
iangement de mousson. 

Travaux ruraux. 

I récolte aussi dans ce mob le chamba ( nesly ) et la 
upe de l'indigo a lieu vers ce mois. 
s cultivateurs préparent la terre pour le cambou. Au 
tterey ou 4 4 avril, ils doivent, d'après le Mamoul» pré- 
' la terre pour recevoir tous les grains. 






MAI. M 

Phénomènes astronomiques. 

Mercure visible le soir. Jupiter visible Je matin. 
Vénus le matin. Saturne le matin* 

Mars le matin. | Urànus le matin. 

La conjonction supérieure de Mercure a lieu vers ce 
mois. Entrée du soleil dans le signe des Gémeaux. Demi^ 
diamètre du soleil 15' 49". Les jours croissent de 5' da 
1^ au 31. Durée du jour 42 b. 52'. 

Crépuscule, 

IComiftencement. 4 k. 29 m. 52 s. 
Fin. 7 h. 50 m. 28 s. 

. Durée. \ b. 47 m. 28 s. 

(Commencement. 4 b. 24 m. 
Fin. 7 b. 56 m. 

Durée. \ b. 1d m. 

Aspect dm del i^ers sept heures. 

Le Cœur de l'Hydre passe au méridien. L'Épi de la Vier- 
ge est au-dessus de Tborizon de 27°. La Balance, la bril- 
lante Arcturus, dans le Bouvier, vers le nord. La Croix du sud 
et les étoiles du Centaure se font remarquer par leur éclat 

Observations physiques et météorologiques. 

Vents variables et par rafales de l'O S.-O. «a S.-E. Cahne 
par iiîtervalles avec chaleur éfourffante. Lès vents du S. coh* 
tinuent quelquefois jusq^u 'au 8. Le ciel est tapissé par fois de 



raages bleuâtres qui obscurcissent le soleil. C'est vers le 
15 ordinairement que se déclare la:,aison dts vents de terre 
M vents d'ouest. Ils soufAent pendant la mousson du S.-O. 
Les orages et les pluies qui les précèdent quelquefois les 
tempèrent. U peut arriver que le thermomètre j qui nVst 
ordinairement qu*à 2^° , 26"* et 27° , monte subitement à 
SA et 55" , dès Tiniitant que les vents brûlants de terre se 
déclarent La brise reste à TO. et passe presque subitement 
an S. S.-E. assez régulièrement entre h. et 2 h. après- 
midi Pendant les soirées, orages et éclairs, dans la partie 
0., accompagnés d'ondées rafraîchissantes. 

Travaux ruraux. 

On sème Iç cambou et Ton récolte le nesly care. La 5f 
coa|)e de l'iodigo a lieu vers ce mois. On prépare la terre 
poor semer le cambou. 



Phénomènes astronomiques. 



Mercure visible le soir. 
Vénus ie matin. 

Mars le soir. 



Jupiter visible le matin. 
Saturne le matin. 

Uranus le matin. 



Entrée du soleil dans le signe de TÉci'evisse. L'opposition 
d«»iî ars a lieu vers ce mois. Éclipse parrielle de lune le 12. 
Éclipse de soleil le 28. Commt ncemen! àv Tété le 22. Lt mi- 
diamètre du soleil 45' 45". Les jours croiîsseiit de V du \" 
«a 50. Durée du jour 42 h. 42'. 



Crrpuscule. 

Commencement. 4 h. 48 m. 5G k. 

Le 4*M Fin- 7 h. 41 m. 4 s. 

Du roc. 4 h. 24 m. 4 s. 

Commencement 4 h. 40 m. 40 s. 

Le 45 J Fin. 7 h. 45 m. 20 s. 

Durée. 4 h. 22 m. 20 s. 

Aspect du ciel vers sept heures, 

La Grande-Ourse passe au méridien vers 7 h. 45' aii 
que la Coupe et THydre femelle. Les étoiles les plus rema 
quables dans ce mois , sont TÉpî de la Vierge , les pie 
du Centaure, la Croix australe , la Balance, le Scorpioi 
Hégulus et la brillante Sirius. 

Observations y physiques et météorologiques,' 

Les premiers jours de ce mois sont assez beaux^ si c[< 
ondées rafraîchissantes ne tempéraient la chaleur accablan 
sous laquelle toute la nature semble végéter, le tem 
deviendrait insupportable. La brise de terre ou de S.-' 
se déclare assez régulièrement \ers les t h. du matin 
celle du large vient entre 40, 4 4 h. ou midi duS.-Ë. , j( 
frais et souffle jusqu'à 7 h. du soir. Des nuages paraisse 
et s'étendent du W.-O. au S.-O. Ils se forment vers les 
h., fondent vers 7 h. et se dissipent vers les 9 h. Les étoîl 
paraissent et présagent le beau temps. Pluie quelquefc 
assez abondante. Le thermomètre, du 4"* au 50 peut ma 
quer, au lever du soleil 20° à 24°. Au moment le pi 
chaud du jour 29 a 54 °. 

Travaux ruraux. 

On sème le cambou et l'on récolte le ncsly care. La 
«oupe de Tindigo a lieu vers ce mois. On prépare la ter 
pour le cambou et le varagou. 






JUILLET. Çl 

Phénomènes astronomiques 

Xercure visible h matîp, 
VéDUs )e watip. 



3lairs le soir. 



Jupiter visible le matin, 
Saturne le soir. 

Uranus. le matin. 



La conjonction inférieure de Mercure et roppositîon de 
Saturne ont lieu vers ce mois. Entrée du soleil dans le signe 
àaLion. Demi-diamètre du soleil 45' 45". Les jours crois- 
ant de 4' du \" au 54. Commenement de Tannée Fazélie 
4253, le 44 juillet. Conimencement des jo:.irs caniculaires 
le)a juillet. Durée du jour 42 h. 58'. 

Crépuscu/e. 

ÎComijiencement. 4 h. 47 m. 42 s. 
Fin. 7 h. 42 m. 4S s. 

Durée. 4 h. ïi) m. 48 s. 

f Commencement. 4 h. 20 m- 42 s. 
Fin. 7 h. 59 m. 48 s. 

Durée. 4 h. 48 m. 20 s. 

Aspect du ciel vers sept heures. 

Arctorus passe au méridien vers 7 h. V^* ^^ étoiles re~ 
Mirquables sont : TÉpi de la Vierge , les deux brillantes du 
Centaure , Antarès , dans le Scorpion , le Sagittaire , la Ba- 
bnce ei Régulus. 

Obsert*ati'ons phjsiqucs et météorologiques. 

Les premiers jours de ce mois sont nél^ulfux. La brise 
fie terre est interrompue et souffle par railles entremêlées 



Ue calme. Le tei)aps est brûlant ; mais la brise de njier qui 
se lève le soir, rairaichit Tair. Le vent saute au N.-E. et 
fait quelquefois le tour du compas en pussant successive- 
ment au S.-O. à rC. au N.-O. et au N., et enfin au N.-E. 
Vers la fin de ce mois, les orages peuvent être accompagnés 
de beaucoup de pluies, de vents, de tonnerres et d'éclairs. 
Le thermomètre, du 4 ""au 50, peut marquer au lever du 
soleil 22^ à 24 ^. Au moment 1^ plus chaud du jour, 50 à 55^. 

Travaux ruraux. 
On sème le varagou et !'on récolte le caml^u. La £r 
coupe de T indigo a Heu vers ce mois. 



S3= 



AOUT. "1' 

Phénomènes astronomiques. 



Mercure visible le soir. 
Vénus le matin. 

Mars le soir. 



Jupiter visible le soir. ' 
Saturne le soir. 

Uranus le matin. 



Entrée du soleil dans le signe de la Vierge. La conjonct 
tion suj)érieure de Mercure et l'opposition de Jupiter ont 
lieu vers ce mois. Demi-diamètre du soleil 45' 52". Passage 
du soleil au Zenith le 22 août. Fin des jours caniculaires le 
28 août. Les jours décroissent de 7' du -1*' au 51. Durée 
du jour 42 h. 24'. 

Crépuscule, 

i Commencement. 4 h. 25 m. 44 s. 

Le \" Fin. 7 h. 54 m. 16 s. 

( Durée. 4 h. 49 m. 4 6 s. 

Commencement. 4 h. 54 m. 44 s. 

Le 45 ! Fin. 7 h. 28 m. 46 s. 

Durée. 4 h. 46 \a, 46 s. 



Aspect du ciel vers sept heures^ 

La Couronne septentrionale, la Petite-Ourse et te Dragon 
p^ssenlrers cette heure au méridien. On remarque la Croix, 
kspieds du Centaure et l'Épi delà Vierge. L'Hydre est cou- 
chée ainsi que Régulus. Au nord on voit la Grande-Ourse. 

Observations physiques et météorologiques. 

Journées chaudes y tempérées souvent par la brise de mer. 
Le reste du mois est assez beau quoique. couvert de nuages 
quelquefois orageux. Les éclairs et les tonnerres se succèdent 
npidement dans les après-midi et peuvent occasionner des 
ploies abondantes. Il est rare que ce mois se passe sans qu'il 
pleore les nuits. La brise de terre et celle du large soufflent 
^lemativement et celle de terre devient de plus en plus fai- 
ble. Elle souffle d'O. S.-O. et quelquefois du S. S. -£. et S. Le 
tbemoinètrey du \^^ au 50, peut marquer au lever du soleil 
^ à 21^. Au moment le plus chaud du jour 29 à 54". 

Travaux ruraux. 

Les réservoirs commencent à se remplir, et la terre , pré- 
parée i l'avance , reçoit le nesly chamba ainsi que le vara- 
^00. On récolte le chamba. La 5*^ coupe de l'indigo a lien vers 
ce mois. 

-1 ■ — — 

SEPTEMBRE. ^ 

Phénomènes astronomiques. 



Mercure visible le soir. 
Venus le matin. 

Mars le soir. 



Jupiter visible le soir. 
Saturne le soir. 

Uranus le soir. 



L'opposition d'Uranus a lieu vers ce mois. Entrée du 



Entrée du soleil dans le signe de la Balance, Commence- 
ment de Tautomne le 24. Demi-diamètre 4u soleil 15' 58" 
Les jours décroissent de 44' du 1^ au 30. Durée du jour 

4211.4'. 

Crt-puscale- 

Î Commencement. 4 h. 58 m. 24 s, 
Fin. T h. 24 m. 56 s. 

Durée. 4 h. 45 m. 56 s. 

I Commencement. 4 h. 40 m. 24 s. 

Le 45 î Fin. 7 h. 49 m. 56 s. 

( Durée. 4 h. 47 m. 56 s. 

Aspect du ciel vers sept heures. 

Le Sagittaire passe au n^éridien.On remarque ^omalhaut 
dans le Poisson austral; au nord de Fomalhaut, le Capricorne, 
le Verseau à son lever. Au-dessous d'Antarès , la Balance^ 
rÉpi de la Vierge , le Corbeau , L'Hydre à son coucher aiufiji 
que la Grande-Ourse. 

Observations physiques et météorologiques. 

Temp^ inconstant. Beaucoup de nuages et d'ora{j;es accortn- 
pagnes quelquefois de forts grains. La brise de terre et celle 
du large sont faibles. La première souffle le matin jusqu'à 
4 4 h. et quelquefois plus tard, et celle du S.-E. le reste de la 
journée. Si la pluie est abondante la nuit, la brise de terre est 
tempérée. Beaucoup de serein. 

Vers le 25, les vents commencent à être variables. Ils souf- 
flent alternativement de N.-O. et d'E. ]>r,-E. et ne restent ai^ 
N.-E. que fort peu de temps. Avant-coureurs du reversement 
de la mousson du nord. 

Le thermomètre , du 4**' au 50, peut marquer au lever 
4u soleil 20°, et au moment le plus chaud du jour 29^ à 55*^. 



Travaux ruraux» 

On sème dans ce mois le nesly cliamba, le cholon et le 
f aragou. On récolte le cambou. 

f ■ 

OCTOBRE. la 

Phénomènes astronomiques. 



Mercure yisîble le matin. 
Vénns le matin. 

Ifars le soir. 



Jupiter visible le soir. 
Saturne le soir. 

Uranus le soir. 



Entrée du soleil dans le signe du Scorpion. La conjonc- 
tion inférieure de Mercure a lieu vers ce mois. Demi -dia- 
mètre du soleil 1 6' 1 6". Les jjours décroissent de 8' du \ ^^ au 
SO. Durée du jour \ \ li. 46'. 

Crépuscule. 

; Commencement. 4 h. 49 m. 4 s. 

Le 4" Fin. 7 h. 10 m. 56 s. 

{ Durée. -1 h. 43 m. 56 s. 

Î Commencement. 4 h. 55 m. 4 s. 
Fin. 7 b. 6 m. 56 s. 

Durée. I h. 15 m. 56 s. 

Aspect tiu ciel vers sept heures. 

La brillante étoile de rA.iglc ( Altair ) passe au méridien 
vers 7 h. 7^ ainsi que la Flèche et l'Oie. On remarque la 
Baleine à son lever , Fomalhaut et le Bélier. Antarès à son 
coucher ainsi que la Balance, la Vierge et la Grande-Ourse. 

Observations physiques et météorologiques. 

Vents variables faisant effort pour se fixer au N.-£. Ils 
soufflent ordinairement le matin du N.-O. et Tapi^ès-midi 
du N.-E., puis ils passent au 1^, et au N. N.-O. 



Quoique l'époque des moussons soit très-équivoque , il 
est prudent que les vaisseaux qui sont en rade lèvent Tan- 
cre vers la fin de ce mois, au risque de se jeter à la côte s*ik 
la gardent plus long-temps. La barre devient très-mauvaise. 
Les courants viennent du N. Un ciel presque entièrement 
couvert. Des grains , avaiii-"CO«rei»ro des coups-dc- vents 
se déclarent au nord et amènent une pluie fine et des vents 
par* rafales. Du 20 au 21 c'est le commencement de la mous- 
son du nord ou la saison des vents du nord^quirèigiientpei^ 
dant tout i*hiver. Mab ce n*est qu'ea novembre que tom- 
bent les fortes pluies» Le thermomètre, du 4'^' au 50 , peut 
marquer au lever du soleil 20^,, et au moment le plus chaud 
du jour 52 à 55®. 

Travaux ruraux. 

On sème le nesly chamha veifs ce mois. On prépare la 
terre pour planter le cholon. 



SS: 



NQVEnaRE. ^ 

Phénomènes astronomiques* 



Mercure visible le matin. 
Vénus le soir. 

Mars le soir. 



Jupiter visible le soir,* 
Saturne le soir. 

Uranus le soir. 



La conjonction supérieure de Vénus a lieu vers ce mois. 
Entrée du soleil dans le signe du Sagittaire. Deipi-dia^ 
mètre du solei' \Q' 42". Les jours décroissent de 5' du if 
au 50. Durée du jour H h. 28', 



s ss s 

Crépuscule, . 

ÎCommeltcement. 4 ii. '5*1 m. 56 s. 
Fin. 7 h. 5 m. 4 s. 

Durée. 1 b. 46 m. 4 s. 

( Commencf^ttt. 4 hr 50 m. S s. 

Le 45 Fin. 7 b. m. 52 s. 

{ Durée. 4 h. 16 m, 52 s. 

Aspect du ciel vers s^t kewres» 

X-c Verseau et le Capricorne passent au méridien vers ^ îi . 
SU'. On remarque Cassiopée au nord d'Andromède. Le Bë* 
lier^ Fomalhaut , Autarès à son coucher ainsi que la Balance. 

Observations physiques et météorologique»» 

La saison des vents du N.-E. ou la saison pluneuse com- 
mence rarement , sans se faire précéder pafr un coup-de«> 
^ent et par des pluies. Quelques étoiles paraissent. Le temps 
est sombre et très-couvert, quelquefois pluvieux et orageux. 
Cest ordinairement vers la nuit qu'arrivent les grandes 
ploies. H ea tombe moisis le jour. S'il pleut pendant plu- 
sieurs jours successivement, le temps devient humide et désa- 
gréable. Tout le reste de ce mois, il est continuellement 
irariable et oragetis. Lc« brises s^ôuiAent assesE régtiKèkre- 
nent. CeHe du N.-O. souffle faiblement jusqu'À 9 ou li^tk 
du matin , et celle du N.-Ë. vient après. 

Le thermomètre, du 1^ au 50, peut marquer au lever 
du soleil 20^. Au moment le plus chaud du jour 25^ à 28". 

Travaux ruraux. 

La natiireparali i^vivre vers cemois. Tous les dutti^ssont 
cooverts de verdure, etkra<»issonest pleine et vigotireuse. 
£*a végétation se répand avec rapidité. On sème le >chol<mv 



DÉCEMBRE. ^ 

Phénomènes astronomiques. 
Mercure visible le sdiri Jftpiter visible le soir. 



Vénus le soir. 

Mars. le »oir. 



Saturne le soir, 

Uranus le soir. 



Entrée du soleil dans le signe du Capricorne. La con- 
jonction supérieure de Mercure a lieu vers ce mois. Éclipse 
partielle de lune le 7. Éclipse de soleil le 21 . Commence- 
ment de Tliiver le 23. Demi-diamètre du soleil 16* 47**. 
Les jours décroissent de 2* du i*"*" au 54. Durée du jour 

H h. 48. 

Crépuscule. 

l Commencement. 5 h. (I m. 44 s. 

Le 4« Fin. 6 h. 59 m. 46 s. 

( Durée 4 h. 48 m. 46 s. 

i- Commencement. 5 h. 4 m. 20 s. 
Fin. 6 h. 58 m. 40 s. 

Durée. 4 h. 49 m. 40 s. 

Aspect. du ciel vers sept heures. 

Le Verseau est près du méridien. On remarque Aldéba- 
ran au-dessus de l'horizon, TOrion, le Bélier, le Sagit- 
taire , le Capricorne et la Grande-Ourse. 

Observations physiques et météorologiques. 

La saison pluvieuse dure encore une partie de ce mois 
et ne se termine ordinairement que vers le 4 5 ou 20, après 
quoi le temps devient beau et calme; Les vents soufflent 
du N. N.-O. et du N. N.-E. au N.-E. Les brises sont fortes. 
Un froid açsex vif succède aux chaleurs accablantes. Les 



Baits et les jours sont froids et humides. Vers la fin de ce 
mois y le temps est couverts et brumeux. Un coup-de-vent 
peut quelquefois se déclarer dans la partie N. ou N.-E. à Tun 
des quartiers de ce mois. Et si le vent souffle de TE. N.-E., 
on Toit arriver des grains. Le thermomètre, du i'^ au 50 , 
peut marquer au lever du soleil 47^ à 25^. 

La barre est ordinairement très-mauvaise et les courants 
portent au nord. Plus de navires sur rade. 

Travaux ruraux. 

Les cultivateurs préparent la terre pour semer le nesly 
carre. 
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ET TEMPLE DU PSEMIER ORDRE. 

Les gentils ont trois divinités principales. Brahma, Chi- 
ven etVichenou. Ces trois divinités ne font qu'une seule 
appelée Trimourti où Tfitwam, qui signifie la réunion des 
trois puissances. 

Brahma est regardé comme le dieu créateur. Chiven ou 
Shéva est le dieu destructeur, Parvadi est son épouse. 
Vichenou, ou Kritchna est le dieu conservateur. Il épousa 
Latchimi , déesse des richesses. 

Les principaux temples de la côte de Coromandel sont 
Timamalley, Çhelambrom et Tirivallour, dédiés à Chrren. 

Les temples de Canjiveram , Siringham et Trippàtj à 
^ichenou. 

Les sectateurs de Chiven ou Siva s'appellent Shivabacters, 
Les sectateurs de Vichenou ou de Kritchna s'appellent 
Vichenouhacters. 



TSMPXiSS DV BEUXXSME OBBRE 

• ■ ■ 

ET DIVISION DES PAGODES A PONOICHlÉRY* 

VarâdarajaPéroumal Covil, et VédabourylssourinCovil^ 
sont des Pagodes dites de la main droite , auxquelles sont 
attachés les Cavareys, les Amédiens, les Yélajahs, les 
£ddiens ou bergers y etc. 



Kalaly Issoubourin et Kama-Chouamen'CoTÎls, sont 
les Pago'es dites de la main gauche , auxquelles sont atta- 
ii.^ les Camalers, les Ghétys, les Palys, etc. 

Ces quatre Pagodes reçoivent une subvention annuelle 

p'accorde le domaine^ pour suffîr^ijajLLX dépenses, des fêtes 

pi'elles célèbrent. 

A VUlenoor. 

Tirkammy Issourin Covil. Cette pagode reçoit aussi une 
iobirention annuelle. 



Istrymoulnader. Celte Pagode n'est point subventionnée. 
Ses dépenses annuelles se trouvent payées par les revenus 
de ses terres qui lui sont concédées par le gouvernement 
on par des particuliers. 

A Tlrca^ly. 

^vaguénady Issourin. Cette Pagode se suffit de ses rêve- 
nos mensuel;». 

Cette Pagode, dédiée à la divinité appelée Baouth, bien 
^'cUe ne soit pas considérée comme un des temples dési- 
fpii dans l'ordre ci-dessus, n'est pas moins vénérée 
ptrles gentils et ne laisse pas moins que d'attirer tous les 
▼fodredis de chaque mois, un nombre considérable de 
à Tofs qui sacrifient en ce jour, soit un coq blanc (sacri- 
Sce le plus propice) , soit du riz bouilli, des cocos et au- 
fts fruits , dont une partie sert de nourriture au Brabme- 
tfficiant. 
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FMiW]¥€MPJLE^m!S MTESTMIS 



Çmi M célèbrMl éatm Im migili «• ta bmIb dro 
•t de ta Matai ganelM , litais à Vondtohènr. 



Fédaboury Issoubourin, (main droite). 
Kalaty Issoubourin. (main gauche). 

Dêsl^nalion de» Mtes* 

iWow Duréi 

I Amavassy 4 / 

fay I Maga-Sangarandy 

I Tay Pou;»som. . . . 

Massy j Sivaratry 

Pongouny. . } Outrom 

Sitterey.... S/t«P"o«'Om- • 
•^ Varouchaprapou. . 

Tiroumanjianom. . 

Pourom . 

\ Moulom 

f Savouty. 

Pirattassy. . | Navaratry.. ; 10 

(Candasasty.. . . 

Arpessy.. . . | Tibaly 

( Annabichegom 

Kartigué. Tiroucartiguay 

(Somavarom.. . 

Margajy.. . . | Aroutraderisanom \{ 



Any. 
Ady,. . 

Avany. 



N. B. Dans la Pagode de Darmaraja, ou Pagode de iWbadéai] 
se fait la fête du feu, ou fête de Uarmaraja, (Roi vertiie 



= 59 = 



Varadarassapéroumale* (main droite). 



i«i 



Béfilgiiatloii lies fêtes 



Mùis, . . 
Tiy 

Boogouny. . . 

Sitterey.. . 
Aoy. • • ... 

A*y 

imiy. 

SîniUssy . . 

Aipeiiy 

^«rtigué.. .. 

Jlwçajy.. .. 
'^«yiKy 



Durée» 



Magasangarandy , . . . 4 /oiir* 

Tay Amavassy 4 

Outrom K 

Striramanavamy 9 

SitraparouYom. I 

Varouchaprapou 4 

Sestabechegom .*. . . 4 

Poarom ou Natcliiaroutchavom. . 4 

Kessendramot Chom 4 

Coquilastamy 5 

Navaratry 40 

Tibaly * 

TIroucartigué *• 

Caroupiga Egadassy ^ 

Vaîconda Tegadessy-Rapatou... .40 
Keroudateiré 4 



5 60 s 



^tes 





•J 


aAIfCAIS. 

• 


Jan. 


6. 


Id. 


• 


id. 


42. 




« • 


id. 


t^: 


id. 




Fév. 


6. 


id. 


iO. 


• 




1 





Malabars. 



rs 



f M: 



Margajy ou 
Dauassoa 25. 



id. 



50; 



Tay oa 
Mag^rom j . 



id. 



2. 



id. 



5, 



EXPLICATION. 



.^rr 



f*\>^ *#• 



ïï^ 



f^ 



îTW 



id. 



26. 



Massy oa 
Kombom. ^1. 



Nouvel an des Malabars chré-; 
tiei^s. 

Boghr Pandtguajr', ( Pongpl d^ 
lajoîe). 

Outravana Pounéa Calom* — Pa- 
roum Pongol. On célèbre le re- 
tour du iioleil ver3 le nord. Il en- 
tre dai^s ^ signe du Caprioome; 
C'est aftssîM grande féte.du Pou- 
gpl, c'est-à,-direy offrande du riz 
bouilli au spleil. 

Madou Pongol, (Pongol de la 7f%y 
che ou adoration de lavache).^ 
bœufs ornés de fleurs et de frui 
et ayant l<»s cornes peintes de 
verses couleurs , parcourent 
rues. 

Tay Poassum. Fête sur V^\ 
ou course du char sur Peau daçs 
chaque pagode de Siva. 

Rhada Suptamie. Fête en Thon- 
neurdu soleil sous la forme de 
Vichenou. 

Bis lima Yakadassy. Cérémonies 
exécutées avec des feuilles de 
Sésame, enThouneur du dieu 
Bishma. 



r 



j 



d» 






Fêtes malabare» et Joara MinetUléiii 



MOIS. 



■CAlS. 



r. 44. 



l 27 



L 28 



MALABARS. 



MasAy oo 
Konibom. 5w 



ia. 



48., 



id. 



49. 



an. ^5. 



L 31. 



Ponf^oni oa 
Miuiutiu. 4. 



id. 



20. 



EXPLICATION. 



MassyMagham. FétedeTîrcanjy. 
Ëileconbisteâsepurifîerdansune \ 
eau ^ainte. Les Indiens n'ayaDt 
point d* étang sacré dans leurs! 
pagodes, vont à la rivière de 
Tircanjy, unpeu au delà de Ville* 
nour^ pour se purifier* 



Mctiia Sivaratrr^ Fêté rigoureu- 
sement observée en l'honneur 
de Siva Lingam, ou le Phallus 
des indiens. On purifie en ce 
jour le Lingam. Les Linganis- 
tes, ou sectateurs de Siva, célè- 
breni cette fête avec une grande 
solennité. 

Di*'apara Yitgada, L'anniversaire 
du commeiicenj( ut du Dwapara 
Yugada. 

Camatlahanu. Les Indous se di- 1 
vertisscnf en ce jour en l'hon 
neur de Govinda, qui est porféj 
dans un palanquin. Elle peut 
être comparée aux f«'tes Satur- 
nales où toutes les classes con- 
fondues ensemble nous rappel- 
lent le souvenir de l'ancienne 
égalité. 

Sumvtis^rn Goivryïyratrum, Nou- 
vel an des Brahmes Gentous. 






Sti 



«» et Ji 



lanetillëi 



XKLUld 



RAVC4i8. 



Lvril. 8. 



d, iQ. 



id. 44. 



MaL 45 



Juin. 9. 
id. 42. 

Jail. 6. 
Joil. 44. 

id. 34 . 



MALABAA8. 



EXPLICATION. 



Pongony on 
Minnam 28 



id. 



50. 



Sftteray on 
Medam 4 



\ 



Yaygassy on 
Richabam 2. 



id. 29. 

id. 32. 

Any on 
Midhanam 24. 

Ady on Karka- 
dagam. 4. 



id. 



48 



[ Sri Rama Navamy. Annire 
de rincamationdeV ichenoi 
la forme du Raja ou princ< 
caste Chiestria, ou la nais 
de Rama, Le jeàne est obseï 

j Vishouvat PounêaCalom. 

Entrée du soleil dans le 
du Bélier. Commencemei 
Tannée solaire des Bn 
Malabars. Elle est appelée 
munément Varoucha Pit 
c'est-à-dire, la naissance d 
née. 

Narslmma Jayenté. Annive 
de rincamation de Vich 
moitié lion, moitié homme 

Mahara Faïsagui. Fête de 
nour, à a lieues ouest de 1 
chéry. 

Fête des accrochés. 

Fête des bassins de cuivre dits 
\ Fête célébrée en l'honneur 
\ déesse Ellama. 

Datchanayana Pounéa Calo 
trée du soleil dans le sig 
rÉcrevîsse. Cette saison du 
qu'à la fin de Margajy. 
j Garuda Panchemy^ Culte 
! au serpent de Vichenou. 






Fêtes flialaliares et Jour* sanetlilés. 




Aoàt.44 



id. id. 

idL 41. 

a 42. 

H 43. 

id. 44. 

id. 47. 



td. 28 



id. 29 



id. 



id. 



id. 



id. 



30. 



34. 



Ady oa Kar- j ^ara Latchemi Vratum, Jour 
kadagam. 20. { consacré au culte de la déesse 

Latchemi. 

Fête de Firampatnam à | lieue 
S.-E. de Pondichéry. Elle se célè- 
bre en riionneur de la divinité 
appelée Baouth. 
. j I Roujoupakurmum. Les Brahmes 
' { commencent à lire le haut Yeda. | 
Ejurupakurmum, Les Brahmes , 
en ce jour , renouvellent leurs 
cordons de sacrifice et com- 
mencent à lire le Ijurveda. 
Fête du feu en l'honneur deDar- 
ma-Raja (roi vertueux) çt de 
Drobadéamen, 
^2 ( ^dy Pandiguay, Fête des cocos 
! bouillis. 
Avany ou | Crishna Jaumashtamie. Anniver- 
Singam. 3. | g^j^g j^ Vichenou en la 

1 sonne de 8ri-CLrishna. 

' Somapa-Curmum. Les Brahmes 
qui suivent les règles du Soma- 
Veda, renouvellent aussi leurs 
cordons de sacrifice et ne lisent 
que le Veda, 

Vinayaka Chaturty, Jour mal- 
heureux où Clirishna fut accusé 
faussement dans son enfance 
d'avoir dérobe un dieu de pier- 
res précieuses de Praséna en 
ce jour. 



id. 



id. 



per- 



id. 



44. 



id. 



45. 



= 64 ~ 
V^tc» mMlAlmre» et Joara «aacdlWB. 






•H^ r e» et Smmwm «»iicifflMHi< 



MOIS 



fCAIS.! 



MASCAIS.! MALABARS. 



9BÙ* ^3« 



EXPLICATION. 



l Saraswati Puja Rhumba, En ce 
Pirattasy ou i jour tous les Hindous commen- 



lOet 2. 



Kany d. 



id. 



A%. 



U. 5. 



id. 45. 



cent à recueillir tous les livres , 
annes et instruments de leurs 
professions dans le dessein d'une 
adoration future. 
Saraswati Puja ou Mahar JSava- 
mi. Jour de dévotion. Les In- 
dous se baignent et lisent cer 
tains mantras. 
l Fija-Désami ou fête des armes. 
En ce jour les Hindous bénis^ 
sent tous les livres, armes et 
instruments de profession qui 
furent recueillis au SaraswaH 
Puja Rhumba en l'honneur de 
Parvati ou Durga, de Latchémi 
et de Saraswari. Après la céré- 
monie on sacrifie un mouton 
à la déesse Durga. Cest aussi 
la fôte des universités et des 
écoles malabares. Les élèves par- 
courent les rues en frappant le 
colaton ou jeu des baguettes. 
Arpessy oo / fVishou Pounca Calom^ Entrée 
ToaUiD 4 . 1 du soleil dans le signe de la Ba- 
lance. 



id. 



49. 






^Um 



et J« 



inelIMNu 



115 



KkJKCklH. 

* 


MALABARS. 


>ct. 2^ 


Arpessy ou 
Toalam 7. 




• 

> 


id. 22. 


id. 8. 


id. 29. 


id. ^5. 




1 


Nov. ^ . 


id. AS. 


id, 3. 


id. 20. 



EXPLICATION. 



Naraka Chaturdassfou Yama 
panom. Adoration de Tama , 
ge de la mort. Les cerémoi 
exécutées en ce jour comni 
cent à Taurore ou Prathas 
dhya. 

Tibavafy, Fête en réjouissa 
de la mort du géant Rakchai 
C'est une des plus grande 
des plus splendides des fétei 
Guzerat. Les Indous, en 
jour, prennent de nouye 
habillements et reçoivent h 
amis chez etix. A minuit tou 
dévots de Latchémi (déesse 
richesses et épouse de Yicheni 
ferment leur argent dans 
coffre, et l'adorent en l'h 
neur de leur déesse tutélair< 

Scanda Shasti. Fête en l'honn 
de Subramania, fils de Siva, 
a vaincu Sourapermal aj 
une guerre de six jours. 

Crûa Yugadi, ou Durganavc 
Anniversaire du commencem 
de Crita Yngam. 

VtthanaïcadasL Anniversaire 
jour que Vichenou s*éveilla 
son sommeil de quatre m 
Jour de contemplation. 
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MALABARS. 



Carrigay ou 
'Yirichigam 25^ 



1 



EXPLICATION- 



Cartigar Dipam. Fête célébrée 
dans le grand temple de Tir- 
namalley. C'est sur cette pagode, 
durant la fête, qu'est entretenu 
un feu sur lequel se trouve pla- 
cé un immense chaudron de 
cuivre où se trouve du beurre 
mêlé avec du campLre. La mèche 
est composée de plusieurs pièces 
de toile de soixante-quatre cou- 
dées chacune. Les Chivabacters, 
sectateurs de Chivin ou Siva , en 
conservent les cendres pour en 
faire présent à leurs bienfai- 
teurs. Cette fête est aussi celle 
des lampes ou culte rendu au feu. 
LesVichenoubacters, sectateurs 
de Vichenou ou de Kritchna, 
allument des feux de joie devant 
leurs Temples. Toutes les pago- 
des et les maisons particulières 
sont illuminées et- les riches 
reçoivent leurs amis, Lesenfants, 
pendant trois jours, s*amusent 
au Catio, (torche de feu com- 
posée des fieurs du, palmier)^ en 
répétant ce cri de joie, mavelio , 
mavc. Le dernier jour s'appelle 
pic€Uio, 



tÊf^um malaliares et Jmir« f lamettfléfl 




EXPLICATION. 



D«c. 2. 



Cartigay ou (Moucouty Yacadassy. Fête 
Vinchigam. J Thonneur de Vichenoù g 
^^'\ jour et nait. Nul ne peut 
mir durant le cours du tidi. 



*9* 



V^t^m maliOHiëtanefli et Jours Manc^ifl 



MOIS 



RANCAIS 



EXPLICATION. 



MABOMETANS. 



Janv. 12. 

id 20. 

Féy. 4. 
id. 7. 



id. 40. 



id. 

Moharam ^ . 
id. 



Buckred. Fête du sacrifice en 

Dzouledgé40.j "'^^"^ ^^ celui d'Abrahan 
I frantun bélier à la place d< 
( fils Ismaë^ 

48 \^^S^^^' F^*® célébrée par 
I Imamiens. 

j Commencement de Tannée 
î l'Hégire. 
7. 1 Taazia^ Fête de deuil. 

Hassein Houssein ou Tann 
saire de la mort du bienheu 
Imam. Pendantles trois der 
jours de celte fête, quelque; 
suimans, tenant, leur dieu 
parcourent les rues, soit à 
soit à cheval, au cri répé 
Hassein Hon.ssein, Dans la 
du 10 au 4 ^ , la processioi 
chars avec flambeaux a lie 



MoharaiD '10.^ 
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#te« w^mJb iUinem et Jours sanctifiés* 



«TAIS 



MOIS 

MABOmCTASS. 



\ 41. 

n 3. 
. 45. 

. 2C. 



EXPLICATION. 



Procession des 44 chars jusqu'à 
Mobaram 4 4. J l'étang du Poyer vers 4 4 heures 

du matin, 
Saûff da 4 . aa ( ^^^f* fin commémoration de la ; 
4 5. ( guértson du prophète Mahomet.; 
id. 24 j ^•^^/''"'l^* Chershumba. Jour con- ' 

1 sidéré de mauvais augure. 

r.l 42 4. au 42 ! ^" célèbre la mort de Mahomet. 
12 id 2^ i J^^nz^^^/^À. Date coBJectorée de 

I la mort de Mahomet. 
/ Commémoration de la mort de . 
lyiirangi, grand saint musulman 
Rabié 2, 44 ^ qui a tracé les règles de la con- 
duite des Pirs et celles de leurs 
disciples. 



Uk 44 



IM 45. 

d. 8. 



lit 23. 


^ 


9. 


L 


25. 


!t 


24. 



. 45. 

. 25. 

1^ 4. 



Gioamadi \. M.S Fctc (Ic Modorsah, 
Gionmadi 2. / Fétc en commémoration de la mort 
^ ^' I deShaoulhamedKadcrvaly. Elle 
( est aussi célébrée à Naour. 

Régihab 27. } El Rujjith, 

„, , , , ( Soubiburat. F^te des trépassés ou 

Sbaban 4 4.{ '..j i j'i* ^ 

I nuit de la délivrance. 

Ramaxau du I . | Alois entièrement consacré aux 
■■ ^^-j jeûnes et aux prières. Cest le 
( carême Mahométau. 
•j Ali Commémorat.'on du martyre du 

I grand saint Aly. 
Sch 1 d 4 ( '^^ Ramazan ou Pâques des Ma- 
au»!; hométans. 

Id-al'fitrovL fête de la rupture du 
jeûne. | 
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y a deox divisions dans cettt 
caste, appelées Mélé-Nata 
et K4jé-Natar. 


y a dans cette caste quatr 
divisions, appelées Poondou 
Modéliar, Ponnériar, Ca 
ronngongy et Oullour. 
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Four les six 



;^ derniers mois de Vannée. 






VfÀiaZÀXfOEa ET AIiLIAHOSS 



DES 



PRINCES ET PRINCESSES DE L'EUROPE. 



France. — llai«oii die Boarbon. 

lOUlS-PHILIPPE 1", né à Paris le 6 octobre 177.5, Roi 
des Français le 9 août 4850; marié à Palerme le 25 
novembre 4809 à 

MiRIE-AMÉLlE , née le 26 avril 4782, fille de feu Fer- 
dinand 4", Roi du royaume des Deux-Siciles. 

De ce Mariage : 

Ffn Ferdinand-Louis-Cliarles-Henry duc d'Orléans, marié 

le 50 mai 4 857 au Palais de Fontainebleau à 
Héléne-Louise-Élisabeth , duchesse Meklembourc-Sch- 
WEïiif, née à Ludwigslust , le 24 janvier 4844 , veuve le 
43 juillet 4842. De ce Mariage: Louis-Philippe- Albert 
d*Orléans, Comte de Paris, Prince Royal, né à Paris, 
le 24 août 4858. Robert-Philippe-Louis-Eugène-Ferdi- 
nand d'Orléans , duc de Chartres , né à Paris , le 9 
novembre 4840. 

liOai&^harles-Philippe-Raphaël d'Orléans, duc de Nemours, 
oéà Paris le 25 octobre 4844; marié le 27 avril 4840 
au Palais de Saint-Cloud à 

Victoire-Auguste-A.n toi nette, duchesse de Saxe-Cobouc« - 
Gotha, née le 44 février 4822. 



Françoîs-Ferdinand-Phllippe-Louis-Marie d'Orléans, prîn 

de JoiNviLLE , né à Neuilly le 44 octobre 4818. 
Henry-£ugène-Philippe>Louis d'Orléans , duc d* Au mai 

né à Paris le 46 janvier 4822. 
Anloine-Marie-Philîppe-Louis d'Orléans , duc de Mon 

PENSiER , né à Neuilly le 34 juillet 4 824. 
Louise-Marie-Tliérèse-Charlottc-Isabelle , princesse d'C 

léans, née à Palerme le 5 avril 4842, reine des Bel( 

(Voyez Belgique J, 
Marie-Clémentîne-Caroline-Léopoldine-Clotilde , princei 

d'Orléans, née à Neuilly le 3 juin 4847. 

Scear cla RoU 

Eugénie- Adélaïde-Louise , princesse d'Orléans, née le 
août 4T77. 

Isabelle II, (Marie Louise), née à Madrid le 40 octol 

4830, reine d'Espagne. 

Espartero , Duc de la Victoire , régent pendant la mil 

rite de la reine. 

Denx-filclles» 

Ferdinand II, né le 42 janvier 4840, roi des Deux-Sieil 
Marie-Thérèse-Isabelle, archi-duchesse d'Autriche, reû 

liueaues» 

Charles-Louis, né le 22 décembre 4T99, Infant d'Espagi 

duc de LucQUES. 
Marie-Thérèse-Ferdinande-FéKcité-Gaétane-Pîe , née 

49 septembre 4803, princesse de Sardaigne, duclie 

de LucQUEç. 



I 
l 



JÊtato Bomalnii* 

Grégoire XVI (Maur-Capellari), né à Bellune le 48 sep - 
tembre 4765, élu pape à Rome le 2 février 4851. 

Aotrlelie* 

Ferdinand I«* , né le 49 avril 4795, empereur d'Autriche, 
roi de Hongrie et de Bohême. 

Maric-Anne-Caroline, née le 19 septembre 1805, prin- 
cesse de Sardaigne, impératrice, reine de Hongrie et 

de Bohème. 

Bairlére. 

Louis (Charles- Auguste), né le 25 août 1786, roi de Bavière. 
Thérèsc-Charlotte-Louise-Frédérique-Amélie, née le 8 
juillet 4792, duchesse de Saxe Altembourg, reine. 

Léopold, né le 46 décembre 4790, duc de Saxe-Cobourc 

R Gotha , roi des Belges. 
liOaiie-Charlotte-Isabelle d'Orléans , née à Palerme le 5 

arril 4842, fille de Louis-Phulippe P', roi des Français, 

reine. 

Pierre II De Alcantara, né le 2 décembre 4825^ empereur 
constitutionnel du BrésD. 

frédéric VI, né le 28 janvier 4768, roi de Danemark. 
^larie-Sophie-Frédérique, n^e le 28 octobre 4 767, reine. 

Ctrande-Bretayne et Irlande* 

Victoria I" (Alexandrine), née le 24 mai 4849, reine du 
royanme-uni de la Grande-Bretagne et d'Irlande, mariée 
à Londres à la chapelle royale de SWameS| le 40 février 
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1840, à S. A R. François- Albert- Augiiste-( 
Emmanuel, duc de Saxe^ prince de Saxe-Cob 
Gotha, né le 26 août 4849. 

Othon (Frédéric-Louis), né le 4*^ juin 4845, rc 

Grèce. 
Marie-Frédérique- Amélie, princesse d'Oldenbourj 

Hanoirre* 

Ernest- Auguste , né le 24 février 4774, roi de Ha: 
Frédérique-Caroline-Sophie , née le 20 mars 4 77f 

Pays-Bas* 

Guillaume, né le 24 août 4 772, prince de Nassau- 
grand duc de LuxEMBouKGj roi des Pays-Bas 

Frédérique-Louise-Wilhelmine, née le 4 8 novcmb 
princesse de Prusse , reine. 

Pologrne. 

Nicolas , empereur de toutes les Russies , roi de ] 

fFoyez Russie). 

Portuffal. 

Haria II , Da-Gloria , née le 4 avril 4849, prin 
Brésil , reine de Portugal et des Algarves- 

Prusse. 

Frédéric-Guillaume IV, né le 45 octobre 4795 

Prusse. 

Elisabeth-Louise , née le 4 5*novembre 4 804 , prir 

Bavière, reine. 

Bassle* 

Nicolas Pawlovitsch, né le 7 juillet 4796, emp 
toutes les Russies. 



ilexandra-Féodorowna (Frédérique - Louise - Charlotte- 
Wilhelmine), princesse de Prusse, née le 1 5 juillet 1 798^ 
impératrice de toutes les Russies. 

liardalirne. 

Charles-Albert, né le 2 octobre 1798, roi de Sardaign«. 
Marie-Thérèse-Françoise-Josèphe- Jeanne-Bénédicte , née 
le 24 mars 1 804 , archiduchesse d'autriche , reine. 



îrédéric- Auguste , né le 48 mai 4797, reine de Saxe. 
I Marie- Anne-Léopoldine , née le 27 janvier 4 805, princesse 
I de Bavière, reine. 
1 fiuède et IVor^rége* 

Charles XTV Jean , né le 26 janvier 4764 , roi de Suède 

et de Norwège. 

j ^énie-Bemadine-Desirée , née le 8 novembre 4784, 

' reine. 

Tar€|iile« 

Soltan Abdul-Médjid , né le 49 avril 4825, empereur de 

ToTipiie. 

HTurtemliers* 

^laume , né le 27 septembre 4784, roi de Wurtemberg. 
^Une-Thérèse-Louise , née le 4 septembre 4800, reine. 

tiSvAT» i»*lTAi<iE«— -Toscaiie* 

liéopold n, né le 5 octobre 4797, archiduc d'Autriche,, 
1 grand-duc de Toscane. 

' ^arie- Antoinette , née le 4 9 décembre 4844, princesse des 
Deux-Siciles, grande-duchesse. 

McMléne. 

françoLs IV, né le 6 octobre 4 779, archiduc d'Autriche, duc 
He MooÈKi. 
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Parme* 

Marie- Louise, née le 4 2 décembre 1794, arclii-duchesse 
d'Autriche, duchesse de Parme, Plaisance et Guastalla. 

COWPKD^BJ^VIOM QBBIHL&MI^IIE*— - Bade. 

Leopold-Charles-Frcdéric y né le 29 août 4790^ grand- 

duc de Bade. 
Sophie-Wilhelmine, né le 21 mai 1801, princesse de Suède, 

grande-duchesse. 

Hes«e-Éleetorale« 

Guillaume II , né le 28 juillet 4777 , électeur. 
Frédérique-Chrétienne-Auguste , née le 4«' mai 4780, 
princesse de Prusse , électrice. 

drand-Duclvé de Memm C^^^^'^^iataiJ* 

Louis n , né le 26 décembre 4 777, grand-duc de Hsssc. 

Ijaxentboars» 

Guillaume-Frédéric, grand-duc de Luxembourg. (Vnjti 

Pays-Bas). 

Holstefn* 

Frédéric VI, grand-duc de Holstein (Voyez Danemark) - 

lEeekleiil»oarg^{lk?li^irerln* 

Paul-Frédéric, né le 45 septembre 4800, grand -duc. 
FréJérique-Wilhelmine Alexandrine-Marie-Hélène, néel^ 
25 février 4805, princesse de Prusse, grandë-diichess^* 

Meeklembouri^-StrellfaE* 

Georges-Frédéric-Charles- Joseph, né le 42 août 4779^ 
grand-duc. 1^ 

Marie- Wilhelmine-Frédérique , née le 24 janvier 4796, 
Çi'ande-duch esse* . 
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Oldenlioarir* 

Augnste-Paul-Frédéric , né le 45 juillet 4785 ^ grand-daç 

d'OLOENBOURG. 

Cécile , née le 22 juin 4 807 , princesse de Suède^ grande- 
duchesse. 

Qiarles-Frédéric, né le 2 février 4785, grand-duc» 
Marie-Paulowna , née le 46 février 4796 , princesse de 
Russie, grànde-duchesse. 

Briiilsi^icl£-Wolfeiil»attel« 

Guillaume- Auguste-Louis-Maximilien, né le 25 avril 4806, 

duc de BBUlfSWICK.-LUNEBOURC. 

IVaMMUé 

Gmllanme-Georges-Auguste-Henry-Belgique, né le 44 juin 
4792, duc de Nassau. 

Paoline-Frédériqae-Marie, née le 25 février 4840, prin- 
cesse de Wurtemberg, ducbebsCé 



GaiUaume, prince de Nassau-Orange (Voyez "Pays-Bas). 

SaXC$-Alteilll6lirir {ci-devant HidbourghausserC), 

Joseph-Emelst-Georgcs-CJiarles^Frédéric, né lé 27 août 

4780, duc. 
imélie-Thérèse-Louise-Wilhelmine^Pliilippiney née le 28 

juin 4799, duchesse. 

Ernest- Antoine- Charle»-Loiiis, né le 3 janvier 4784, doc. 

Ajitoinette-Frédériqae-Auguste-Marie-Anne, princesse de 

Wurtemberg, née le 46 septembre 47999 duchessei 
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Iiaxe-lleinun«;eii-llildbar9liaa««eii« 

Bernard-Erich-Freund , né le 47 décembre 4800, duc. 
Marie-Frédérique-Wilhelmine-Christine, née le 6 sep- 
tembre 4 804 9 duchesse. 

AnHalt-DesMia* 

Léopol J-Frédéric , n^ le \ " octobre 4 794, duc. 
Frédérique-Wilhelmine-Louise -Amélie , née le 50 sep- 
tembre 4706, duchesse. 

Analftl t"llerii lioar s» 

Alexandre-Charles , né le 2 mars 4 805 , duc. 

Frédérique-Caroline- Julie , princesse de Holstein-Son- 
derbourg-Gleïcksbourg , née le 7 octobre 4 84 4 , du- 
chesse. 

AnaUlt-Coetlieii* 

Henry , né le 50 juillet 4 778 , duc. 
^ugusta-Frédérique-Espérânce, née le 5 août 479<4,{Hriii- 
cesse de Reuss-Kœsterit^ , duchesse. 

Stoli^irarslioiirs-Iioadoltadt. 

Gunther-Frédéric, né le 6 novembre 4795, prince. 
Amélie^ Auguste, née le 48 août 4795, princesse. 

Sk^lrararzl^oarg-Sondersliaasen* 

Gunther-Frédéric-Charles, né le 27 septembre 4 804 , prince 
Frédérique-Alexandrine-Wilhelmine-Mathlilde, née le i 
juillet 4844, princesse. 

HolieiiBOllerii-H<Nslilii gen. 

Frédéric-Hermann-Othon , né le 22 juillet 4776, prince 
Marie-Louise-Pauline, duchesse de Courlande et d 
SfiGkv, née le 49 février 4782, princesse. 
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HolieiiBollern-fil gmarln gen» 

Antoine-Charles-Frédéric, né le 20 février 1785, prince. 
Antoinette-Murat , née le 5 janvier 4792-, princesse. 

lielcliteiiiiteiii • 

Aloyfr- Joseph Jean -Népomucène-Joachim-François, né le 

26 mai i 796 , prince. 
Françoise- de-Paule, née le 8 août 4815, princesse. 

^l¥aldee]£« 

i Georges-Frédéric-Henry, né le 20 septembre i 798, prince. 
£mna , née le 20 mai i 802 , princesse. 

Henry XX, né le 29 juin 1794, prince. 
Sophie-Marie-Thérèse, princesse de Lowenstein-Rosen- 
Wg, née en 4809. 

Bê«M Cr<ff> eJb€^e«dtefte)> BensfiHKclileltBè 

Henry LXII , né le 54 mai 4 785 , prince. 

#ie fa #eeofMfr 6riit»eA^)« 

^«wy LXLn, né le 27 mars 4797 , prince. 

^'^opold-Paul-AJexandre, né le 6 novembre 4796, prince 

de la Lippe. 
f^miJie-Frédérique-Carolinc, née le 25 avril 4 800, princesse. 

•cliaaiiilioarff-IJppe. 

Borges-Guillaume, né le 20 décembre 4784, prince. 
ÏJa-Carolinc-Louise, née le 26 septembre 4796, princesse. 
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RKnjiii<i9vc*«-— lloliva* 

Le capitaine-Général André Santa Crux , présidenti 

Clitll. 
Le général D. Joachim Priéto y président. 

lËquateur* 
M. Vincent Rocafuerte , président. 

]Êtat«-Unis €l*Aiiiérliiae* 
M. Martin Van-Buren , président. 

États-lJiils de l*AméPliiae centrale* 
M. Le général Morazan , président. 

ÉtaHi-Unls Mexicains* 
M* Le général Bustamente , président. 

Haïti. 
H. Jean-Pierre Boyer, président* 

IVouireiie Grenade* 
H. Joseph-Ignace de Marques, présidents 

Pérou* 
M * . . . , président; 

ProTlnce»-Unles de Rio de la Plitta«i 

M. Le général Rosus, gouverneur de la province d 
Buénos-Ayres , chargé du pouvoir exécutif. 

Snlttie* 

M. Amrhyu , Avoyer de la république de Lucerne, prési 
dent du Directoire fédéral et de la Diète , à Luçern< 

Uras^uay* 

M. Le général Manuel Oribe^ président. 

Venesnela* 

H. Le général Soubleta ^ présidents 
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COMJiElIi DES mnWISTRBS. 



M^»^ 



(M. Le maréchal, duc de Dalmatie (G. ^}, pair de 
France, ministre secrétaire d'État au département 
de la guerre , président du conseil. 

Martin (^du Nord), (G. O. Jjjj), membre de la cham- 
bre des députés, garde des sceaux, ministre secré- 
taire d'État au département de la justice et des cultes. 

Guizot, (G. O. ijjj), membre de la chambre des 
députes y ministre secrétaire d'État au département 
des affaires étrangères. 

L'amiral baron Duperré, (G, ^), pair de France, 
ministre secrétaire d'État au département de la 
marine et des colonies. 

Le comte Ducbàtei , (O ^)y membre de la chambre 
des députés, ministre secrétaire d'État au dépar*^ 
tement de l'intérieur. 

Cunin-Gridaine, (C. ^), membre de la chambre des 
députés, ministre secrétaire d'État au département 
du commerce , et de l'agriculture. 

Teste, ^, membre de la chambre des députés^ 
ministre secrétaire d'État au département des tra- 
vaux publics. 

Villemain, (C. i^), pair de France, ministre secré- 
taire d'État au département de l'instruction pu- 
blique. 

Lacave-Laplagne (G. O. ^), membre de la chambre 
des députés Ministre secrétaire d*Éiat au départe- 
meot des finances. 
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HIMISTfiRi: 

DE LA MARINE ET DES COLONIES. 



M. L'Amiral baron Duperré, (G. ^)> pair de France.» niîr 
tre secrétaire d'État au département de la marine 
des colonies. 

Direction des Coloiiles* 
MM. Gallos , maître des requêtes , directeur. 
Gerbidon , (O. ^), chef de division. 
CoiiOiviKS FiiiAifç.%imBS«-— Martinique* 
M. Mengin du Val d'Ailly, (C. ^) , contre-amiral, go 
verneur. 

Cïuaclelonpe et Hépendances* 
M. Gourbeyre, (O. ^), contre-amiral , gouverneur. 

Guyane Française* 
M. Charmasson^ (O. ^ ), capitaine de vaisseau, gouvemei 

Iles de (iaint-Plerre et Miquelon* 
M. Mamyneau, (O. ^), capitaine de vaisseau en retrai 
commandant. 

Sénégal et Dépendances* 

M. Montagnies de la Roque, (O- j^), capitaine de vaisse: 
gouverneur. 

Ile de Gorée* 

M. Dagorne, ^, capitaine de corvette , commandant p 

ticulier. 
t 
Bourl»on et Oépendances* 

M. Bazoche, (C. ^), contre-amiral, gouverneur. 
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ÉTABLISSEMENTS FRANÇAIS DANS L'INDE. 



TABLEAU STATIttTIOVE »K I.*IMDE FRAMÇAISB« 



L'Inde française se compose des établissements situés 
dans la presqu'île en-deça du Gange , tels sont : 

Pondicfiérjr et son territoire, composé de trois grands 
districts, savoir : Pondichéry , Fillenour et Bahour. 

Et Karikal, avec ses cinq grands districts appelés par 
les indous maganoms , situé dans le Karnatic. 

Yanaon , avec ses aidées ou villages indous , et la loge 
deMazulipatam dans les circars septentrionaux. 

l^ahé , et la loge de Calicut , sur la côte de Malabar. 

Chandernagor sur l'Ougly , au N. de Calcutta , et les 
^es de Cassimbazar^ Jougdia^ Dacca^ Balassore et le 
jardin de Goretty, au Bengale. 

La factorerie de Surate dans le Guzérate et quelques au- 
tres que la France possède à Mascate et à Moka, où elle 
conserve le droit de faire flotter son pavillon. 

Tels sont de nos jours , après une funeste guerre , les 
débris de ces vastes possessions conquises par les armes 
Victorieuses des Dupleix et des Bussj. 

L'ensemble des établissements énumérés ci-dessus forme 
*« gouvernement actuel de l'Inde française , dont la super- 
"cie occupe une étendue de 400 milles carrés et renferme 
^^ population d'environ 4794KK) âmes. Les principales 
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k*eligions domihantcis âont; le christianistne ^ risidifaismec 
le brahmanisme. 

Les possessions de Tlnde française .disséminées' dans dii 
férentes régions ne jouissent pas d'un climat uniforme. £Uc 
sent plus ou moins humides ou plus ou moins chaudes; 
cette diversité est dû le développement d'une riche végéta 
tion. Le riz, la banane, le sucre, le café, le coton , l'in 
digo , lé béthel, le tabac , le palmier-cocotier et le palmiei 
sont les produits les plus remarquables. Les animaux^ pou 
la plupart nuisibles y sont en grand nombre. 

Parmi les montagnes, nous citerons les Gathes qui avois 
nent la péninsule. On les appelle monts Sukiens ou Gathc 
occidentalies. Ces montagnes s'élèvent en forme de pic d 
chaque côté , et s'étendeht comme de vastes murs du ca] 
Comorin à Surate où elles cessent leur effet sur les saisons 
L'élévation de cette chaîne, qu'on peut évaluer à 4171 
thètres, produit simultanément deux saisons bien opposéél 
Ainsi le paisible indou contemple sans étonnement cepbé 
nomène de la nature auquel il est habitué. II voit à \kkk 
les pluies fertiliser les côtes de Malabar, et le temps 8» 
régner sur la côte de Coromandel. Ces deux côtes sontaépa 
rées l'une de l'autre par les Gathes d'un peu plus de cen 
lieues. 

Les nuages chassés par les moussons, vents réguliers qc 
amènent à des époques fixes les pluies périodiques , tante 
vers le N.-E. et tantôt vers le S.-E, ; et arrêtés par les sons 
mités des Gathes , qui les empêchent de se répandre plo 
loin , se résolvent en pluies abondantes et vont arroser U 
riches plaines de l'Indostan. 

La mousson est N.-E. depuis le mois d'octobre jusqu'e 
avril > et S.**£' depuis mai jusqu'en septembre. Lasaisc 
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piorieuse a lieu sur la c6te de Coromandel pendant la mous- 
ioo N.-£. ; el sur celle de Malabar pendant la mousson S.-Ov 

Dans llnde. Tannée est divisée en deux saisons : depuis 
Irmois d'octobre jusqu*en mar^l^s vents soufflent du N, 
tl pendant le reste de l'année dés points méridionaux du 
compas. Ces saisons sont appelées ^ par les marins, mous- 
iODs. Le changement de l'une ou de l'autre est généralement 
précédé par un intervalle d'environ vingt jours pendant le- 
quel le calme , ou des vents faibles et variables régnent. 
L'établissement de la mousson N. arrive généralement vers 
4 kmois d'octobre^ aussi bien que celui de la mousson sud 
Nf tt Bois d'avril. A la côte de Coromandel la mousson N. 
commence quelquefois aveé une violente tempête ou oura- 
gan; et si la mousson se déclare faiblement^ elle produit 
soaventdu mauvais temps à différents intervalles^ jusqu'à 
I U mi-décembre , et quelquefois plus tard; de sorte qu'il est 
I ^Ugereux aux vaisseaux de se tenir sur la côte après le I $ 
octolire^ ou d'y revenir avant le 20 décembre. 

Pendant la mousson S. les vents soufflent constamment 
àa S.-O. , dans toutes les parties du golfe du Bengale^ 
excepté à la distance de 40 ou 45 lieues de terre ; et ils y 
changent généralement en 24 heures y soufQant , une partie 
de ce temps , de la mer vers l'E. et pendant l'autre partie 
■ de la terre vers le S.-O. Les vents de terre s'élèvent géné- 
ralement vers minuit et durent jusqu'à midi, mais ils ne 
«ont pas toujours restreints à cette durée. Pendant quel- 
^es jours ils durent jusqu'au soir> et dans d'autres temps , 
^piand ils sont forts ^ ils soufflent pendant trois ou quatre 
jours sans interruption. La brise dure très-rarement plus de 
^ ^î jours , et est généralement précédée par un court inter- 
^ ^alle de calme. Pendant la mousson S. les courants y soit 
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près de la lorrc, soit en pleine mer, chassent 
vers !e nord. 

Quant aux variations du temps produites pa 
Tautre mousson, on doit se référer aux obsenratic 
rologiques indiquées à chacun des mois de rann 



a^ca>s3-££>a:c'"W"TTr'Strr^ ^ 



Vop<»«BAPHiB*— situation* 

Pondichéry, jolie ville située sur la côte de Co 
près et au nord de Tembouchure de la branche $ 
nale de la petite rivière de Djindjy, nommée aus: 
la capitale des établissements français aux Indes-( 
Sa situation est par les 14° 55' 4\" de latitu< 
trionale, et 77*^ 5V 50" de longitude orientale 
dien de l'observatoire royal de Paris. 

Elle est éloignée de 42600 milles £. de Brest 
de 805 milles £. de Bombay. 

4179 S. de Chandernagor. 

4457 S. de Calcutta. 

42 N. de Gk)udelour. 

77 N. de Karikal. 

506 S- de Yanaon. 

594 £. de Mahé. 

98 S. de Madras. 

Pondichéry est le siège d'un gouverneur des p 
françaises dans l'Inde , d'un évéché in-partibus , < 
royale et d'un tribunal de première instance. 
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Cette ville du Carnate a été le plus brillant établisse^ 
ment des français dans la raer des Indes. Avant son anéan- 
tissement en I76i , elle acquit sous les Martin, les Dumas, 
lesDupleix, les Labo ordonnais, If s Bussy^ de la grandeur, 
de la puissance et un nom fameux. Si les conquêtes de 
ces généraux ont été aussi brillantes, que leur passage a 
été rapide , dans cette partie du monde, ils y ont du moins 
hissé des nms chers et illustres. 

Depuis la conquête de cette colonie^ par les anglais, 
elle a été réduite de beaucoup. Ses ruines encore éparses, 
peuvent seules aujourd'hui attester sa grandeur, sa puis- 
sance. Espérons avec confiance que le projet d'échange 
dont s'occupent la France et l'Angleterre viendra agrandir 
et rendre pins compacte'cette faible dépendance de la mère- 
patrie. 

FQUdatloii. 

£■ 4624 , le rajah de Djindjy avait vendu aux français 
$0,2656 hectares de terre de sa parcherie, lieu où demeu- 
raient les parias. Ce r^jah ne pouvant les souffrir , les éloi- 
gna de Djindjy. Les français voulant alors donner un nom 
1 cette étendue de terre, ajoutèrent au mot Chéhéry , (lieu 
place), celui de Poudou, qui signifie (nouveau) et en firent 
Poudou-Chéhéry (nouvelle ville), d'où vient par corrup- 
tion Pondichéry, nom conforme au génie de notre langue. 

Ce même rajah concéda aux français le droit de battre 
monnaie, moyennant un droit de 2 V2 pour cent. Ce pri- 
*^iiège fut accordé à M. Dumas, gouverneur, en 4756. 

Climat* 

Pondichéry, par rapport à sa situation avantageuse, jouit 
l'une meilleure température que Madras. L'air en est sain 
'^ les eaux excellente?. 
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lÊtendue et Superficie* 

Pondichéry, restitué le 4 décembre 4816, a environ une 
lieue et demie de circuit , et considéré avec ses ti:ois dis- 
tricts, peut renfermer une étendue de territoire d'enTiron 
27847,92 hectares. Superficie évaluée approximativement 
d'après le recensement de 4 840, et attendu que les terres de 
ces districts se trouvent plus ou moins enclavées dans les 
aidées anglaises qui les environnent. Ce territoire s'étend 
du côté de TO. jusqu'à Valdaour, à 5 lieues 2/5 , et du c6té 
S.-O. jusqu'à Bahour , à 4 lieues. 

Yaldaour et Âllamparvé appartenaient aux français par 
droit de conquête ; mab à la reprise de nos possessions ils 
ne furent point restitués. 

« Outre le nombre déjà stipulé, Hyder-Ally s'engageait 
de fournir 4000 chevaux et 2000 cipahis de plus, Encon* 
sidération de ce renfort, la moitié des ))ays qui auraient 
été recouvrés dans le Karnatic , ferait assignée à son gou- 
vernement, excepté le domaine de la compagnie française éfi 
Villenour^ Faldaoury Bahour et Alamparvc ». Fraguea€nts 
historiques du théâtre de la guerre de Coromandel (mai 

4760). 

Dlirlttlon «le la ville. 

La ville , située sur le5 bords de la mer , est partagé en 
deux parties par un quai qui va du nord au sud. L'une s6 
nomme la ville blanche et l'autre la ville noire. 

Ville Manclie» 

Cette portion de la ville située à l'E. du quai, est habitée 
en grande partie par les européens et les topas (gens à cha- 
peau). liC chiffre de cette population s'élevait , d'après le 
recensement fait en 4840, à 4642 âmes environ , ainsi par- 
tagée: Européens 790, composés de 539 hommes et de •454 
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femmes; Topas ou gens à cbapeau 822. ( voyez tableau de 
la population ). Cette portion de la ville est divisée en deux 
parties par la place; cet emplacement , agrandi de beau- 
coap depuis 1 856 , sépare la ville en deux quartiers appelés 
nord et sud. Ses rues, la plupart fort larges, sont toutes 
bien alignées et tirées au cordeau , et bordées de deux rangs 
d'arbres qui donnent de la fraîcheur La principale , qui 
va du sud au nord, a mille toises de long , et celle qui croise 
le milieu de la ville est de six cents toises. Toutes les mai- 
sons habitées par les européens sont bien bâties et distri- 
buées avec goût. 

ITllle noire* 

Cette partie , située à TO du quai et séparée de la ville 
blanche par un canal qui va du nord au sud, est de la forme 
d*iin demi-cercle. Elle est habitée particulièrement par un 
assez grand nombre d'indous et de musulmans ou maures , 
s'éJevantà 5074 4 âmes. La classe native est divisée en indous 
gentils et chrétiens partagés en différentes castes distinctes 
entr'elles par la dénomination de la main droite et celle de 
la main gauche, (voyez caste). Chaque caste reste unie et 
ne se mésallie jamais. Les rues de cette partie de la ville sont 
asssez larges et bordées de deux rangs d'arbres qui donnent 
de s'ombrage et éloignent les rayons brûlants du soleil. Les 
maisons qu'elle renferme , n'offrent pas les mêmes avanta- 
ges que les bâtiments contruits à l'européenne , en ce que 
les préjugés des castes indiennens ne permettent aucune 

innovation. 

BérenBemen U 

On ne pourrait iixer ici le chiffre exact de la population 
de c<t»e colonie, vu que les préjuj^és des diff» rentes castes 
^'individus qui l'habitent s'opposent à la tenue de registres 



«xacts sur leur dénombrement. Le recensement fait en 1840 
portail le chiffre de la population en masse y compris la 
banlieue^ à 79745 habitants de diverses sectes, compren- 
nent les catholiques , les protestants , les mahométants les 
genlous et quelques juifs. 

Mais per arrêté du 25 juin 4 842 , le Gouvernement local 
a drcidé qu*il sera créé un État-cml pour les Indiens ; et, 
afin de ne pas trop heurter leurs préjugés, on a voulu, 
dè-i l'origine de cette institution, les laisser libres d'en pro- 
fiter sans les y soumettre aucunement 

Espérons qu'une telle précaution , toute dans l'intérêt 
de la nouvelle mesure adoptée par le gouverneipent , ne 
manquera pas d'être appréciée par les Indiens. 

Sans trop nous étendre sur les avantages qui vont réfful*^ 
ter pour eux , de la tenue des registres des actes de l'État- 
civil, reconnaissons dès à présent, qu'ils verront souspeu 
disparaître une foule de procès qui causent la ruine de 
leurs familles et sont occasionnés par le manque absolu dji 
pièces authentiques constatant leur filiation et \estf^ 
ports de parenté qui les lient entr'cux. 

Ce but, s'il pouvait être atteint , sera pour le gouverner 
ment , la preuve évidente qu'il a contribué à améliorer le I' 
sort d'une population digne^, à tant d'égards, de sa p^ter- Ij 
nclle sollicitude. 

Population» 

La masse des habitants n'est ici qu^me agglomération àt 
sectes et de castes parlant des idiomes différents et profes- 
sant des religions diverses. Le principal trait caractéristi- 
que de la nation indouo est demeuré inaltérable, et s'est 
conservé tel malgrô la succession rapide des siècles écoul<5s*- 
Ni la multiplicité des rapports produits par le commerce 
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et rindustrîe , ai la domination des nations étrangères qui 
ont subjugué l'Inde , ni les progrès de la civilisation, si 
fréquents de nos jours; rien n'a pu effacer; ni altérer le 
caractère distinctif et individuel de la nation indoue. $eule, 
au milieu de tant d'événements politiques qui changent S|i 
souvent la face de la terre , elle est restée et demeure inva- 
riable et constante dans ses mœurs et dans ses principes 
religieux. 

f 

Un sable stérile borde la ville du coté de la mer. Mais k 
mesure que le terrain , composé en p;irtie de terre sablon- 
neuse et de terre glaise , s'éloigne du rivage , il cjevient 
p opreà la culture du riz, de l'indigotier^ des menus grains, 
des légumes et de la racine connue sous le nom de c/tay-var, 
qui sert aux couleurs; des plantations de cannes à sucre 
et des mûriers pour l'élève des vers à soie , offrent au com- 
merce une branche qui promet de devenir lucrative. Depuis 
peu , par les soins assidus de M. N. de Keruscc; directeur 
da jardin royal , on a pu obtenir de la soie blanche et d*une 
(|aalité bien supérieure à toutes les soies qui ont été filées- 
avant l'introduction du nouveau procédé dû à M. Kerusec 
et à son prédécesseur M. Perrot, ex-botaniste agriculteur 
du gouvernement. 

Les terres die Pondichéry et de ses districts, considérées 
comme des terres domaniales , sont soumises à différentes 
cultures. Toutes ces terres , r«;gies par le domaine , sont 
taxées à des redevances plus ou moins fortes, selon leurs 
rapports et la nature de la succession faite par le domaine 
aux cultivateurs. 

On range ces terres en quatre classes différentes selon le 
genre de culture dont elles sont susceptibles et les différents 
inodes de possession , savoir : 

5 
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4^ Celles dont le domaine a aliéné la propriété; 

2^ Celles dont il a aliéné à peqiétuité la jouissance; 

5® Celles dont il a conservé la jouissance et la propriété ; 

4** Celles qui , n*étant pas susceptibles d'une propriété 
privée 9 sont considérées comme des dépendances du do* 
maine public. (Bulletin des actes administratif^, 4828). 

Cette colonie, favorablement située, reçoit en abon- 
dance les vivres et les marchandises du Karnatic, da Mai- 
sour et du Tanjaour, qui y ont un débouche facile et avan- 
tageux. 

Commerce* 

Les principaux articles de l'exportation par mer et de 
rimportation sont si étendus que le cadre trop resserré de 
notre statistique ne nous permet pas de les consigner ici 
foutes individuellement. Mais nous pouvons, sans nous 
écarter de la vérité, fixer U valeur desexportalions {annu- 
elles à 7,000,000 francs et celle des importations à 2,000,000 
francs. Voir pour le détail (mouvement de rintérieurj, 

Sel* 

Cette denrée coloniale n*est point exploitée sur le terri- 
toire français en raison de la conveniion conclue le T niars 
4815 entre les deux puissances. Alaisle gouvernement fran- 
çais reçoit une indemnité de 35,000 franc^s (4000 pagodes 
étoiles) comme dédommagement de Tinaclivité temporaire 
des salines de Pondichéry et de Karikal. Le gouvernement 
français prélève sur Tindemnitc annuelle des 55,000 francs, 
payée par la présidence de Madras en exécution de la con- 

• 

vention du I5^mai 4818, un droit de 52 pour ®/^ à raison 
de Tassimilation des terres salinières aux terres à menus 
grains delà dernière classe, conformément à Tarrété local 



= 90 = 

ia 16 inai 4852, approuvé par dép<^che ministérielle du 
W janvier 1 855. Le reste est réparti entre les terres à salines 
acquises par divers, comme suit ; 

i-es terres à salines reçoivent en indemnité 5570. f. 05 c* 
Celles conservées par les anciens sauniers 5809, 67 
Celles des divers manioms. 199, 57 



i i 579, 09 
Celles conservées par les propriétaires 

sauniers à Karikal. 41468, 90 



22848, 00 



Droit de 52 pour •/q prélevé par le gou- 
vernemonl 40752. 



Indemnité intégrale 55600. fr- 



Le gouvemcnif^nt français, d'après ce traité, achète du 
jjouvernemeni anglais la quantité de sel jugée convenable 
pour Fusage domestique et la consommation des habitants; 
autrefois il cédait la vente à un fermier Mais depuis le mois 
de janvier la vente de celte denrée coloniale a clé admi- 
nistrée en régie. 

{.(•s luanufaclures ont acquî<» de grandes améliorations. 
Le» fabriques de coton à l'européenne jouissent depuis plu- 
sieurs années d'une grande célébrilé. On y fabrique delà 
toile écrue, delà toile de conjuns, des guingans, des tapis 
damas-^és, des mouchoirs Burgos et ceux dits îSïadras et 
]\iliacates, descliarcelasdits C<i)mbayesdc diverses couleurs. 

Aarre« 

• 

Celte denrée coloniale deviendrait encore une branche 
de commerce très lucrativepour notre pays si elle était en- 
couragée. M. Caffarcl, médecin civil, a obtenu du très-bea^, 
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0iicr« avi»c (lu sucre du pays appelé jagrc (velumjj réf id« 

du jus du palmier. 

llalleii» 

L!huîle de palina-chriâti(rîcinuspalina-clirlsU) a obtenu 
à Pondichéry un degré de supériorité sur toutes celles mani- 
i)ulées par les hindous. Nous devons cet avantage à M. Le- 
griguer qui: le premier^ a introduit dans Tinde le procédé 
de clarifier cette huile , la rendre inodore et par conséquent 
moins désagréable à boire comme purgatif. Celles fabriquées 
*par MM. AlUx frères et J. Gallyot peuvent-étre citées 
comme superfines. 

lillll^ de COCOfll» {Oléum cocos nucifera). 

Cette huile lorsqu'elle est clarifiée est bien supérieure à 
toutes celles manipulées par les hindous. Elle hnile moins 
vite, et dégagée de tout le sédifnent que le moulin îndou 
ti*a pu lui enlever, elle est d'une finesse remarquable et 
jette une lueur éclatante. Nqus nous plaisons a dire que ce 
hont MM. Legriguer et Ch Allix qui ont découvert la 
manière de clarifier cette huile. On se sert de Thuile four- 
nie par M. Legriguer pour le service dq phare. 
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ICOlTJiipXTTS PUSLZCiq, 



ïîifîces remarqusbbs qu'offrpût Pondicbéry et ses environs. 

m% LA VILLE BLAine. 

Palais dia Gouirernement^ 

Le palais du .gouvernement, celui qui fut construit soi^ft 
IVÎ, Dtipieîx , et qui était soutenu par des colonnes de granit 



et p:ir des obélisques, (vassait pour le plus supevbe édifice 
de la pi-ninsule. Ce bâîiment a * té détruit en \140. Le gou*- 
vernemenf actuel n*a inéme Tonibre du palais qui existait 
jadis. 

É«:llfte de Saint-Ijasare* 

Cette église donnée pai' Lazaro de Molta, chef des mar- 
chands malabars de la compagnie française^ aux pères capu- 
cins français, missionnuîres apostoliques, est appelée 
église fies capncins , nom qu'elle consei've encore jusqu'au- 
jourd'hui, bien qu'elle soit desservie par un préfet aposto- 
lique. On y remarque encore quelques ruines de son an- 
cien édifice. L'iiorloj^e dite des capucins, construite par le 
père Fclix^ moine italien, supérieur et curé de ladite 
paroisse, a été placée sur l'endroit de l'édifice le plus élevé. 
Celte horloge sonne les heures, les demies et les quarts. 

Ooar raynle» 

Ha cour royale tient ses audiences depuis 1859, dans une 
raste maison située à TO. de la place du 'Gouvernement. 
Cette maison est bâtie sur un immense terrain qui fut con- 
cède par M. le comte Dupuy, premier gouverneur civil 
des établissemepts fran^çais de l'Inde^ depuis la reprise de 
possession , à M. £. Moorat , riche négociant de Madras. 
C'est sur ce terrain que se trouvaient le quartier générai 
de larmée française et la prison pour les militaires et ]e> 
bourgeoi;». Cet édifice a été entièrement détruit par les 
anglais é la prise de Pondiehéry en 1 760. 

Vri banal de première Instance» 

L'ornement supérieur qui couvre cet édifice subsiste 
encore et n pu /^happer entièrement aux rav^iget du teiiip9- 
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fi représente Théinis ou la justice, sous la figure d*une 
jeune fille, tenant d*une main une balance égale des deux 
côtés, et de Tautre une épée nue, avec un bandeau sur les 
yeux. Deux jeunes enfants sont à ses côtés. 

Collège royalt 

De grandes améliorations ont été faites à cet établissement 
Un nouveau bâtiment d*une disposition favorable a été 
élevé sur remplacement O. du collège. L'enseignement 
donné dans cet établissement cM approj)rié aux besoins et 
au\ ressources du pays. Des élèves d'un mérite et d'une 
capacité reconnus sont déjà sortis de ce collège et- ont 
obtenu des emplois honorables dans radministration de 
rinde française. Le collège, institution d'une utilité incoo- 
festabie, ne' cesse d'appeler toute Tattention du gouTerne- 
ment Le nouveau corps de logis, dont la construction 
s'acliève en ce moment^ contient des logements pour le 
professeur et le censeur; un dortoir; des salles d'études; 
un réfectoire , une salle pour la distribution des prix , des 
cacbots , des varangues latérales , des cuisines , godons , 
offices et rembes. 

m 

BlMIotliëaae publlaae» 

Il nous a été Impossible de faire un relevé exact des volu- 
mes que renferme la bibliothèque. Le temps nous ayant 
manqué. Nous pouvons cependant en porter le nombre 
à 6500. Ces volumes sont disposés dans dix armoires vitrées 
placées dans une grande salle proprement tenue, au milieu 
de laquelle se trouve une belle table sculj)tée. Au\ extré- 
niités de cette table se trouve places un planétaii^ et one 
mappemonde; viennent ensuite deux petites tables ordi- 
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Aaires dont Tune d'elles sert de bureau au gardien biblio- 
thécaire. La seconde salle à l'ouest de la pfemière est com* 
niodément destinée pour la lecture. Cette pièce est toute 
nattée et proprement tenue. Elle contient une table unie 
et de moyenne grandeur, ayant quatre tiroirs ferifiant à 
clef et dix huitfauteuilsen bois de bitb. On y remarque qua- 
tre tableaux Titrés qui renferment les règlements et arrêtés 
relatifs à cette bibliothèque. 

Par arrêté du 8 décembre 4857, l'entrée de la bibliothè- 
que est publique. Tous les habitants européens, descendants 
d'européens, auxdits gens à chapeau, ainsi que les indiens 
de toutes classes, sont admis h venir lire dans les salles 
ouvertes a cet effet tous les jours de la semaine depuis six 
heures du matin jusqu'à six heures du soir, excepté les 
jours chômés* Les chefs de service , MM. les membres du 
conseil général, les juges notables sont seuls admis à empor • 
ter, hors de la bibliothèque publique , les livres apparte- 
nant a rétabliasement. 

Atelier 4e tissage» 

Cet atelier est renommé pour la beauté de ses tissus de 
coton et de ses tapis damassés. 

£t«MsseHiemts de illMare de tissage et de 

eoteii A l'eoropt^fliBe. 

Ces établissements situés aux environs de Pondichéry , 
viennent ajouter aux embellissements de la ville et agrandir 
son commerce par la vente de ses cotons filés à l'européenne. 

BAirS UL TXZJLZ WOIBS. 

Parmi les monuments publics qui ornent cette partie do. 
U ville, uou:> (itérons: 
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ikçlîme des Sémntt^, 

Beau monument dédié à N.-D. de la Conception, et 
remarquable par sa belle cou|>ole qui surmonte l^édifice 
principal. Cet édiiice peut être cité comme un des monu- 
ments les plus remarquables tant par la beauté datratail, 
que par l'étendue et la masse des constructions exécutées 
par les indous , d'après le ])lan de M. Marc , architecte 
européen. Sa hauteur est d'environ 59 mètres. Un docher 
a été récemment construit sur Ta île droite de cetéd.fice. Sb 
^aUleiir est d'environ 55 mètres. L'installation de la nou- 
velle cloche ik eu lieu le 25 mai i 842. C^lte église , autrefois 
desservie par les jésuites, nom qu'elle conserve jusques 
aujourd'hui, est desser\icactuellement par TÎngt-<leux mis- 
sionnaires sous la direction d'un évéquc , qui est le TÎcaitie 
apostolique de la côte Coromandel. La tradition porte que 
i'ancien établissement stLT lequel a été étevée cette é^Vist, 
renfermait un temple gentil dédié an dîeuissourîn. Ce qtti 
le prouve , c'est que l'on remarque jusqu'aujourd'hui la rue 
des brahmes qui desservaient cette pagode , située au nord 
'de l'église des jésuites. Une partie de ce vaste emplacement 
sert de logements aux missionnaires de la mission malabaré. 
On y trouve le séminaire et l'ancien collège des jésuites on 
la petite ogiise primitive des jésuites , occupée , parles RR. 
PP. jésuites. Il existait autrefois à Pondichéry quatre mis- 
sions différentes , savoir : ceîle des capucins missionnaires 
apostoliques français , sous les ordres du père £. ScbastieA, 
deWevers, capucin, supérieur et curé de cette congrégatîoii 
établie vers, l'an 4680 à Pondichéry. Cette congrégation 
continua jusques sous la cure des moines Italiens , ])(*ndaDt 
l'administration anglaise, et dont le curé Félix fut le der* 
liier moine italien d^cçt ordre qui ce«sa d'occuper Tegli^e 
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foroissi «Je àrarrivée de M. Calmels, préfet erpostolique <le9 
établissements français dans Tlnde et chanoine honoraire 
de l église métropolitaine d*Albi. 

Celle des missionnaires de la mission étrangère, sous ]e9 
ordres de Tabbé L. Mathon, prêtre séculier français 6t supé-* 
rieiur. La maison de dépôt d^ cette mission était établie à 
Macao , érécLé , forte et riche ville des portagais. 

Celle des R. R. P. P. jésuites, dont le R. P. Lavaur était 
supérieur en 1 760. Cette société , dont Tinstitut a été approu- 
Yé en 4549 par le pape Paul III, de la maison de Famèse, a 
élésapprimée à jamais en 1 775 par Ganganelii , connu soas 
le ncHR deCtémenI XIV, et abolie en France par uh arrêté 
da parlement de Paris en 1764 sous Louis XY. C'est à la 
réTOGatMMi de. cet ordre cpi'est présumé remonter celui des 
missions étrangères^ société composée de prêtres séculiers 
français. Ceux de cet Ordre résidant à Pondichéry et desti- 
nés pour la mission malabare, sont sous la juridiction d*un 
évéque. Les premiers évéques de cet ordre étaient sacrés à 
Goa, évéché, ville portugaise. L'évéque actuel, M. Bon-» 
nand, a été sacre à l'église d'Oulgaret par l'ancien évéque 
d*Halicamasse, et prit le nom d'évéque de Drusipare. Usent 
pour directeur et procureur du séminaire des missions 
étrangères, M H. Dubois et Tesson, résidants à Paris. 

La mission de Siam et de la Cochinchine établie à Yiram- 
patnam en 1785 « était sous la juridictioa de l'évéqua 
d*Adran^ vicaire apostolique de Siam. 



Cest dans cet emplacement que se tient le grand marchés 
^e dernier bâtiment eit composé de six hangards divisés en 
arcades couverts , destinés à la vente du riz des menus grains 
^^ autres articles de consommation C'était en face de la 

5* 



prison générale ou vîs-à-vls^la maison du nomin< 
poulie, ancien courtier de la compagnie des Inde 
taies, que se trouvait rétablissement des missionna 
mission étrangère sous les ordres de l'abbé L. Matli 
rieur. Cet établissement a servi de caserne, à la rc 
Tarméé française, au régiment de Roussillon, q 
nom de Royal-Roussillon après l'action du 4 3 ji 

drardln du Bol* 

C!e jardin,-dont la création remonte à \ 826 est situ 
pont de Villcnour, et renferme un labyrinte un bass; 
que dans Tangle S.-O., un hangard pour abriter les 
un bassin circulaire au centre. C'était autrefois \e cb 
mars qui servait aux évolutions des troupes franc 

PagodeA*— lloMin€»«9 

. Les deux pagodes ou temples gentils et la grai 
qiiée sont, de nos jours, les principaux édifices 
rent l'attention des vovai»eurs. 

Aspect» 

Pondichéry et ses environs offrent l'aspect leph 
ble.. On y remarque les boulevards , le cours Chs 
coteau , l'île aux cocotiers , des plaines immenses c 
de riches moissons et la rivière d'Ariancoupam , < 
baigner nos remparts. 

Bon lézards* 

Les boulevards, prolongés jusqu'h l'angle S.-' 
ville, s'étendent sur une longueur d'environ 4 050,0< 

Cours Cliabrol* 

Ce cours, dont la création remonte à <82C, a 
jeté dans l'E. de Pondichéry ,, à l'effet de réunir 
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extrémités des boulrvai^s. II s'étend tout le long de la mer 
«nf une longueur d'environ 1 ,500 mètres , et était Composé 
d'une allée principale de filaos et de deux contre-allées des 
mêmes arbres. Ces deux dernières ont été abattues par le 
coup-de-vent en 1830. Ce cours, établi sur le rivage de la 
ttter, offre une promenade très-agréable. 

MOBrTAGm». 

Parmi les montagnes, nous citerons celles qui avoisinent 
^ viJle de Pondichéry , ce sont ; 

£)Io donne son nom à la rivière dont les deux bras vien» 

nent baigner les forts de Djindjy et du vieux Djindjy. Elle 

fut prise par Farmée commandée par le général Bussy en 

août 4750. Cette forteresse, éloignée de 55 milles N.-O. 

<lc Pondichéry et dont les iniines nous rappellent le palais 

des princes descendants des anciens rajas de Djindjy, sert 

de retraite aux animaux féroces, et Ton y trouve grand 

nombre de singes. On suppose que Sévaji est né dans ce 

palais. Cette forteresse fut, il n*y a pas long-temps, visitée 

l>ar le général S^-Simon. Il a été le seul, parmi les personnes 

de sa suite, qui ait osé pénétrer, au moyen des lianes, dans 

les profondes cavités de cette forteresse pour la visiter en 

tous sens. 

MoBlaffiies de PerniAcoiril et d*Ellapac» . 

Ces montagnes ne sont que les ramifications de celle 
de Djindjy. 

MonlfliirBe de TrÈwtemrmjt 

Cette montagne, éloignée de 21 milles N.-O. de Pondi- 
chéry et à 2 milles N -O. de Soutoucany, dépendance de 
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Tilleriour , est folmée de la réunion de ttois motit 
Là crqi^ei^t des arbres et des plantes pétrifiés à 
libre. Preuve évidente et toujours subsistante des gr 
révolutions qu'a subies cette partie du globe. Ces p 
cations ne sont autre qu'une composition 46 ma 
ferrugineuses. C'est dans ses environs que nos seul] 
indoux vont chei^her des pierres tombales. 

Aanesii 

Cet amas de sable rouge appelle par les arigftais Re* 
est élevé de 194,90 inètres aundeysas dn niveau de 1 
,f9t Hérissé de palmiers majestueux aussi stériles que 
qui les a produits et dont le sommet semble braver les < 
de la tempête. Ces dunes s'élèvent à environ liii demi 
des bords de la mer au Ni de la ville. Il s'éteiid de ( 
milles vers TO. et le dernier oasis fotmé de ce côté s'a 
Perimhéy aidée dépendante de Villenour. Du nord au 
s*étend environ à trois milles et l'on trouve un valloxi 
médiocre enti'eux. Sur le côté directe ment opp 
Périmbé , se trouvait jadis \e fort de pyi/enour^-démoM 
rement par les anglais lors de la dernière gueiTe , f» 
sur la rive septentrionale de la rivière d'Arianoo 
L'oasis , de l'autre côté de la plaine , s'enfonce au N< 
Périmbé «ft se terminé vers la mer. De sorte que l'intf 
compris entre Villenour et Périmbé se trouve ja p< 
la plus resserrée de toute cette plaine qu'entre là i 
(d'Ariancoupam et l'oiisis^ dont l'étendue vers cette de 
est à peine d'un mille. Le palmier éventail est le seul 
ment qui vient s'offrir en groupe de loin en loin aux 
des voyageurs fatigués qui s'aventurent dans ces p 
^rides. Cet amas de sable rougeâtre répandu sur to 
fiurface^ semble tenir de la nature de la pouzzolaue. 



ration de cet oasis î\m est vue à T à 8 lieues de distance 
ramer, servait autrefois de guide aux navigateurs lorsqu'ils 
menaient en rade de Pondichéry; mais aujourd'hui le phare 
y supplée. 

tl« iàax Coeotlerà» 

Cette Ile , qui tire' son nom des arbres qu'elle produit , 
»t situées 4,680 mille et an 5.-E. de Pondichéry. Jadis 
s'y trouvait une superbe maison de campa^e. Frais et 
délicieux séjour de l'abbé Labeaume, prêtre séculier fran- 
çais, homme de grands talents et possédant plusieurs lan- 
gues. Cet abbé , pendant sa résidence dans cette ile , y avait 
&it bâtir une chapelle en 4776 , à ses frais. Tout a été dé*- 
tniit. Le pont , qui conduisait â cette maison de campagne , 
^tdont il n'existe qu'une faible partie, n*a pas moins éprouvé 
les ravages du temps. Cette ile, appelée par les naturels du 
pays aldce Tihgadinon^ contient 6^,677 9 hectares' de super- 
ficie. 

Vers le nord de la Tille , en côtoyant la mer, se trouvait 
e C/tinn-r€aia^peth (petit bois de cala), et Calapeth dépens» 
bncet» de Pondichéry et à 7 * /« milles N. de la TÎJle. C'est 
[ans ces petites forêts qui %ii lire tout le boLs de chauffage 
(ont la Tille se trouve avoir besoin Des commissions, à 
les cpoqnc^ fixées, sont nommées par le gouverneaait 
KHir e£fecluer la Tente de ces bois. 



Parmi les rivières nous citerons celles qui sont les plus 
emarquables , savoir : 



Rivière de DJlndJy* 

Cetle rivière, appelée aussi Sayar ou Vaharai 

les indous, esl considérée comme une des rivière 

à cause que la déesse (Mtnen'c indienne) est v 

baigner. Les eaux de cette rivière sont recherch 

la teinture de la toile bleue. Cette rivière prend s 

dans rétangde Malenour, non loin de la montagn< 

namalley, célèbre par son grand temple, et à 72 n 

O. de Pondicliéry, Elle se divise , dès sa source, 

branches qui ceignent levieuxDjindjyet Djindjy,fc 

autrefois capitale d'un raja Marathe. C'est de ce \ 

cette rivière prend le nom de rivière de Djindjy c 

géant vers le S.-E. passe par Munnadipeth, aidée 

à 45 milles ^.-O. de Pondichéry; Codour, aidée 

Kicalapett, Tatanchaukum et Comarapapalléom, i 

district de Villenour, Valdaour, belle aidée angl 

milles N.-O. de Pondicliéry; Poulyarcoupom et .S 

adées françaises du district de Villenour, et Oi] 

pom aidée anglaise. Vers ce point la rivière de ( 

ou Pambay, c'est-à-dire, rivière serpent, ainsi ap 

les indous à cause de ses replis tortueux et non pai 

-aux serpents qu'on peut croire qui y naissent, 

porter le tribut de ses eaux après un cours de 15 

travers les aidées Cliilkouypaléom, Sanassicoupoi 

françaises du district de Villenour. De ce derni< 

remontant vers Quilampalléom aidée anglaise , la i 

Pambay va se jeJer dans la rivière de Djindjy prè 

coupom. La rivière de Djindjy, grossie des eaux de 

passe par les terres de Villenour. Entre Andicoupc 

française du district de Villenour, la rivière deT 

divise en deux branches ; celle nommée rivière d'^ 

paiii , après avoir passé Sandicoupam , aidée 
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remonte vers Mouroun^apakam, aidée française du district 
de Pondichéry et Ariaticoupam , aidée du même district', 
et va noQ loin de la former un îlot connu sous le nom 
dileaux cocotiers. Cette branche septentrionale de la rivière 
de Djindjy passant pai* les terres d' Ariancoupam , belle 
a'déc française à 2 '/4 milles S.*0. de Pondichéry, prend 
ie nom d*Ariancoupam. 

Rivière ii*Arlaneoiipaiii« 

Cette rivière remonte ses eaux vers Boudichéry et va 
3près an cours de neuf milles depuis sa jonction près d*An^ 
dicoupam, se jeter dans la mer dans le temps des déborde- 
ïnents; embouchure éloignée de 448 mètres des murs de 
Pondichéry Cette rivière dans son cours, forme près de 
5on embouchure, une courbe qui enveloppe tout Tîlot des 
cocotiers. Elle peut avoir près d'Ariancoupam, 415 mètres 
de largeur. Une partie des eaux de celte rivière remonte 
jiisqaes vers Kirépalléoni au S. de Pondichéry L'embou-*- 
cliure de cette rivière est fermée dans le temps des fortes 
sécheresses, vu que les eaux ne peuvent remonter jusques 
vers la mer à cause de la ttop grande élévation du sol, qui 
empêche celte communication. Mais les indous , dans lé 
temps des débonlements des eaux, ont la précaution d*ou-- 
>rir, à Taide des pioches, un passage qui facilite cette jonc- 
lion des eaux de la rivière avec celle de la mer. Cette com- 
munication ne permet la navigation du côté de la mer qu'à 
les bateaux à fonds plats ap(K>lés chelingues et en usage 
lans la presqu'île. 

Rivière de Tireanjy* 

La seconde branche méridionale de la rivière de Djindjy 
>asse par Tircanjy, aidée du district de Villenour, qui lui 
lonne son nom. Sous cette dénomination, elle passe au nord 
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de Kilinjicouponi, aidée anj^laîse au S.-Ë de TircJinjy Ceal 
vers ce point que cette rivière prend lé nom de rivière ai 
Chounambar ou rivière de chaux, ain^i nommée par les euro* 
péens à cause de la grande quantité des coquilles appelées 
^Uin^ que Ton recueille sur ses bords et qui sont très pro« 
ipres pour faire de la cbaux dont on se sert pour bâtir. CetU 
branche d'eau salée passe par Nandicoupom, aidée française 
du district de Villenour, et va se jeter à la mer à Chinnà 
Virampatnam, aidée de la dépendance d* Ariancoupom.Vers 
47e point elle forme un bras de rui>seau qui, s'étendant prés 
-de trois milles vers le sud jusqu'à Autadimand ou , va se jeter 
dans la mer. C'est dans cette espèce d'ilé oblongue, qn'éUi 
forme en confondant ses eaux avec celles de la mer, que M 
trouvent les aidées de Couracamodou et Nellawoud* 

Cette rivière est ainsi appelée par les indous è cause qui 
son passage dans les fortes pluies devient très-<]aogereiui 
et ne peut s'effectuer qu'a l'aide des panelles appelées to»' 
doHvay^ ustensiles de ménage malabar^ dont elle a letenul^ 
nom* Cette rivière est située à 4 milles S. d'Ariancoppani^ 
et s'avance dans les terres au-4elà de 7 milles veis lé S.-0<) 
telle passe par les aidées anglaises et par Sivarangadunii 
Ourouvai*ou, aidée françaises du district de VtUeilour, poil 
va confondre ses eaux avec celles de la rivière de Chou-î 
nambarv Cette rivière, appelée aussi Shevenagadi, peut avoir 
dans le temps des forts débordements, une la rgeur d 'énviroa 
dix mètres. 

Bivlére de MalUsr» 

La rivière de Maltar ou rivière stérile ainsi appelée parlé! 
indous , est au sud dé celle de Coudouvay-arou. Elle passe par 
Rengareddypâlléom, aidée anglaise ; remonte vers PaukuiHf 
passe parTeniahpatchum au sud et Badyvendem-palléoman 
N. par Wodalaput aidées anglaises, et de ce point formant uM 
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onrbr, elle passe par Lingaretty-pailéom, aidée française 
lu district de Villenour, et remontant vers Curcumpar- 
hchT, aidée anglaise, va se jeter, après quefques cîrèuits, 
9m ta met, Ollc rivière peut arroir on conrs d^environ 4% 
17 milles. 

Oile rivière, consacrée ù une déesse, est honorée dans 
■He partie de l'Inde par les indous qui s'y rendent en foule 
ndaot une certaine fête pour faire leurs ablutions. La 
nore de Poné-arou qui termine nos aidées limitrophes 
fsle sud de Pondichéry^ est la plus considérable de toute*s 
1 rivières que le cadre rétréci de noire statistique nous 
rmette de décrire. Cette rivière prend sa source dans le 
iteau de Maîssoûr^ pénètre dans les aidées anglaises 
ndurgam, Mahéïour, Krifeotiloiir oti Tille du temple, 
tienne résidence d*un t^aléagar ou prince indou; remonté 
nie nord etitre f^ingadoiir aa nord et Koléenobr att sud 
icend rapidement vers le sttd jasqu'à Bahour, district 
territoire français et qui en est éloigné d'un peu plus 
4 V2 ni^l^^ ^u nord; passe à i mille *l^ de Manjécou- 
B ; belle aidt^ anglaise , an N,-0. du fort S*-David , el 
ie jeter à la mer à i milie ' /^ nord du fort S'-David , 
es un cours d'environ 455 milles Les voyageurs passent 
ne cette rivière dans une étendue de 570 mètres près 
Uanjécoupam. 

Canal de lioiictlOHi» 

e canal "fiiit communiquer la Tille de Pondichéry au 
r^ d'Ariancoupaii. Cest Ters ^Cirépalléom petite aidée 
ie à ua demi mille S. de la vtUe , que ce canal commence 
re n;iTigal>le. Cette navigation intérieure offre une 
éation cita plus agréables pendant Li féCe du TÎUage 
iaucoupan. 



Canal* 

Le canal qui sépare la ville blanche de la TÎUe noire est 
coupé par cinqponis. Il sert senlemen ta faciliter l'éconle- : 
ment des eaux pluviales qui, dans le temps des déborde- | 
ments, viennent grossir les eaux du canal de jonction. La ' 
longueur de ce canal du N- au S. est d'environ 4 800 mètret. 



On distinf:^uc a Pondichôry (\ci\\ rades le long de. toute 
la côte, savoir; la grande et la petite rade. 

Pot f Ce rade» 

La ])etîre rude est celle où mouillent les vaisseaux pen- 
dant la belle saison, depuis le commencement d'avril et quel- 
quefois depuis la mi-mai jusqu'au i^^ octobre, rarement jus- 
qu'au 20 octobre. Les vaisseaux sont en danger et courent 
riàijuc d'échouer s'ils persistent à garder la rade plus long* 
temps , et peuvent avoir à souffrir des coups de vent qui se 
décl irent ordinairement vers cette époque. C'est aussi vers ce 
temps que cessent les assurances anglaises , et les \'aisseaux 
qui ne se sont pas fait assurer , courent les risques etpé- 
rils de la mer pour leur propre compte. 

Cirancle rade» 

La grande rade est celle où vont mouiller les vaisseaux dans 
lu mauvaise saison , qui arrive aux approches des coups- 
de-vent; saison comprise depuis le mois d'octobre jusqu'i 
la mi -janvier. Pendantle mauvais temps, la barre devenant 
progressivement très-mauvaise et les courants portant an 
nord, empêchent la sortie des clielinr^ues ( cmbarcationi 
du pay s ) hors dans des cas urgents ; et dnis ce cas , les câli 
«narons ( autr.?s f^mb ircitions du pays ) suppléent quelqu** 



fois aux chelingues pour porter les ordres aux vaisseaux 
éloignés au moins de trois lieues. Un signal , plaec au màt 
du port, annonce que toute communication cesse entre U 
mrr et la terre. On cale le mât de pavillon. Point de signaux , 
point fie navires en rade» La mer gronde avec effort et ses 
vagues mugissantes viennent se briser avec fureur sur le 
rt\'age. Vers le mois de janvier, les vaisseaux , que le mauvais 
temps a éloignés de la côte , reparaissent dans la rade avec 
sûreté. Alors tout est vivant. Le port ne désemplit point de 
(urieiix et d'hommes d'aflfaires. Les voix bruyantes des 
rameurs se font entendre par intervalles et lei communica- 
tions commerciales reprennent leur cour» ordinaire. 

Côte» 

La ville de Pondicliéry en 4741 , était éloignée de cin- 
quante toises de la mer ^ et en -1 748 elle n'en était éloignée 
que de 55 toises ; mais plusieurs coups-de-vent , qui se son t 
succédé d^ais et plus particulièrement celui de 1850 , ont 
beaucoup rapproché la mer; de sorte qu'on ne compte 
que vingt pas de distance entre les bords de la mer et le 
Inu^au Au. port actuel. La côte crst plate et sablonneuse. La 
" barre, terrein que la mer^aisse libre en se retirant y rend 
le débarquement facile en temps ordinaire , et dangereux 
pendant la mousson dulX.-£. , surtout lorsqu'elle est fran- 
chie par les chelingues. 

Si Ton vient du sud à Pondicliéry dans la mousson du 
^•-O. , on reconnaitra la ville de loin à la tour sur laquelle 
est son pavillon. En l'approchant , on distinguera le dôme 
(ler(!glise des j('*8uites et Ton peut mouiller aussitôt qu'on 
<*oIèvera le mit de pavillon a l'O. Va nord. Cependant on 



doit avoir rattenlion (le mouiller plus an dud que le 
Ion dans la mousson du S.-O. et plus au N- dan» la me 
du N.-R. En pfi'néral la partie du S. delà rade est pr 
à celle du N. , dins laquelle les cables sont sujets à se c 
sur des ancres perdues. 

Il jaune carcisse droit à TE. corrîgt» du pavîllor 
est couchée depuis si lon*:j-leinps que le sible la recou 
que la sonde ne peiit Tindiquer. Elle était ignor('*eà f 
chéry même jusq-i'en 1790, époque à laquelle le caj 
de Grand-Pré mouilla droit devant. Tous ses e 
joints à ceux de la fréjijate la Méduse , ne purent rélev 
ancre. A.însi Ton doit éviter de mouiller dans cette a 
vent. 

* Quand.on vient de TE. pendant la mousson du N.- 
Ton attaque Pondichéry en latitude , en compensant 
des marées, on apercevrais ville asses tôt pour se pn 
4tt mouillage; mats quand on vient da N. elle est < 
par la pointe de Conjimer. C'est alors le coteau qiu en 
que l'approche. 

I es vaisseaux mouillent ordinairement dans la petit 
par 7 à 8 brasses à TE. ou TE. S.-E. de la ville. Ckres 
à environ 1000 toises, distance vérifiée par le bruU 
lumière du canon des vaisseaux. 

Dans la grande rade , les vaisseaux mouillent par I 
brasses à TE. et à TE S-E. environ de la ville, OnsV 
alors à 2 V2 lieues au moins de terre, mais plus e 
ment 5,500 toiser ou \ Va îieue d'éloignement du r 

Bondichéry étant une simple rade où les canots m 
vent aborder , on se sert des bateaux du pays , appek' 
lingues, pour aller recevoir ou porter des marclianc 
la •distance d*une lieue en mer. Les câtionarons ne soi 
ployés que poui* porter des ordres au y vaisseaux- 
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Cilmiement* 

D« Pondlchéry au' fort S*-David , le gissemenl est au S. 
.-O. prenant de VO- 4 lieues ^/a , et jusqu'à Conjimer, la 
Ste court au N. N--E. 5** E. quatre lieues */?• 

Courants* 

hf^ courants suivent la direction et la force du vent Lq 
uximuni de leur vitesse peut être évalué à 5 milles par 
eure Les mois d'avril et de mai produisent les plus forts 
Durants, ils vont au N. et au N— E. et diminuent ei| sep*^ 
eœbre. 

Marée»* 

La barre , qui est presque toujours fort élevée tout î« 
[>ng de la côte de Coromandel , ne permet pas de faire des 
»bser\'atIons exactes. On peut cependant, après quatre 
observations faites à Pondichéry, en 1758, sur Trau d*un 
mtts qui participait au flux et au reflux d^ la mer , fixer que 
amer monte de 2 pieds 1 1 ]>ouces daui» \vs ^nandes maréés) 

Pliare. 

V • 

Ce bâtiment est élevp sur l'emplacement de Tancien arse- 
nal. Les navires peuvent actuellement venir en toute sûreté 
pendant la nuit dans la rade de Pondichéry. Le phare les 
(guidera d'assez loin. Ce supqrbe bâtiment a été construit , 
sous la dii-ection de M. L. Guerre , ingénieur, par les ordres 
du gouverneur, le Général S*-Simon. Pendant toute la dur 
rée de la nuit il est allumé au sommet de la tour un feu fixe 
^i ne s'éteint que vers les 5 heures du matin. 

Le feu que le phare projette est un feu fixe de troisième 
^andepr , et est placé à 89 pieds ou28mètre$ 91 centime* 



frcs au-dessus du niveau de la mer. II peut être vu paroB 
temps clair à la distance de 15 à 17 milles marins sur le pont 
d'un navire. Pour le trouverconvenablementplac»', les navi- 
res qui viendront mouiller sur la rade de Pond ichéry pen- 
dant la nuit, devront, pendant la mousson du N-E., c*est-i- 
dire , depuis le mois d'octobre jusqu'en mars, mouillerpar 
40 ou 12 brass(»i de fond, en relevant le phare depuis l'O» 
V4 N.-O. jusqu'à rO. N.-O. du compas. Ce mouillage sera 
lephisconvenablopour les communications d^ terre à bord, 
et pour l'appareillage, s'il survenait du mauvais temps. Pen- 
dant la mousson du S.-(>. , le vent soufflant du $.-£. surla 
côte, depuis la fin de mars jusqu'en octobre, on pourn 
mouiller de nuit par un fond de 6 ou 7 brasses en relevant 
le phare depuis ro.justpi'à l'O. V4 ^-O. du compas. 

La projection du feu est comprise entre les ain^sde vent 
suivantes, depuis le N. N.-E jusqu'au S. ^4 'S.-E., soit un 
angle de 146"* \H'. 

Nous croyons devoir publier les renseignements suivants» 
qui sopt parvenus à notre connaissance , dans l'intérêt dci. 
navigateurs qui. fréquentent la côte de Coromandel. 

Les navires venant en rade de Pontlicluhy doivent se gar- 
der de confofidrc le feu du phare de cette ville avec celui 
que projette une usine de fonte de fer établie à Porte-Jîove, 
À 40 lieues S- de Pondichcry et dont la lueur assez vive peut 
être prise par certains temps pour un ))hare. Cette erreur, 
en leur faisant cou])er le banc de Colram par un brassiage 
insuffisant, peut leur causer beaucoup de dommages. 

Rade de MaAras* 

Les navires qui viennent à Pondichéry et qui fréquentent 
aussi la rade de Madras doivent se prémunir contre les dan- 



'ils auraient à éviter en y arrivant au mouillage, el 

liùrement pendant la mousson du N.-E. , soit parce- 

capitaines ne connaissent pas celte rade , soit par- 

> ne peuvent croire à l'approche du mauvais temps 

le baromètre n'indique aucun changement, (ce qui 

souvent entre les tropiques par les latitudes peu 

I. 

Môle. 

oches qui ont été coulées pour servir de base à l'ex- 

d'un môle dont le projet a été abandonné , forment 

langer qui existe dans la rade ; il est situé par 4 bras. 

à TE. S.-E. Va '*^- ^^" '"■** ^^^ p^ivillon du bureau du 
la distance de 400 mètres (ou environ deux enca-* 
du rivage. Sur la partie la plus élevée de ce banc 

;1 , il ne reste que 1 1 pieds d'eau. 

Bancs de ftable^ 

k bancs de sable , parallèles entr'eux et prolongeant 
dans toute sa longueur, iornieut une double barre 
t dangen'use à passer; le plus éloigné du rivage en 
10 mètres, ( un peu plus d'une encabiure). Les bancs 
té indiqués sur le plan que pour en constater Texis- 
ils ne sont pas à redouter pour les navires qui vien^ 
I mouillage. 

Hoiilllai^e* 

bouée située directement dans l'est du nouveau 
rpiiesten construction , marque la limite du mouil- 
s bâtiments de commerce qui doivent être mouillés 

nord de cette ligne. Au sud de cette limite est Iç 
ige des bâtiments de guerre dans l'est du fort Saint- 
es. Les bâtiments de commerce mouillent ordiiiaire- 
>ar 8 ou 9 brasses , relevant le mât de pavillon du bu- 
u port , depuis le N.-O. jusqu'à fO. */^ N.-O. 
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Cooriint et Murée* 

hc courant suit gcnéralcment une direction parallèle 
la côte et varie suivant la mousson. Le maxiinun de sa vftea 
est de trois milles par heures. Établissement an port,, 
heures 34 minutes; hauteur moyenne de la marée aùi'QOi 
Telles et pleines lunes , 5 pieds 2 pouceâ. 

Barre» 

r 

La barre commence à Vclcver à environ 270 mètres et 1 
lame déferle à une distance de 4 40 à 00 mètres 4u rivage 
Dans les coups-de-vent , on a vu des brisans se foi:tiief à pis 
4*un mille au large. 

Bane ae Pallacatte. 

Les navires qui partent de la rade de Madras et qui se dir 
gent vers le nord en prolongeant la côle, doivent se teni 
par un fond de 48 à 20 brasses pour éviter le bancdePaii 
acatte, dont Textrémitë sud est à environ 44 milles au N. 

N.-E. Va ^» ^^ mouillage ordinaire. 

JPliare. 

p ■ 

Ce bâtiment élevé s"r la place de Change dans le fort S 
Georges a été construit par le comité du Change , avec ' 
sanction du gouvernement, en décembre 1796, etestd*ii 
service essentiel pour les vaisseaux venant en rade de Madn 
dans la nuit. 

Le pliare est élevé à 90 pieds au-dessus du. niveau de 
mer, et peut être vu des ponts des vaisseaux de TLonorab 
compagnie, environ 17 milles, et de leurs mâtures près < 
26 milles. 

La partie sud du banc de Paliacatte porte le phare N« ' 
£• V2 E distance 42 milles, et pour éclairer le bancj 
phare porterait toujours à Toccident S.-S.-O. ^/^ O. 
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Abx Bavlgatetuni liai me rendent A ^alcuttn» 

La cour des directeurs a arrf^té que l'ancienne station 
au large de la Pointe des Palmiers sera reprise par ses vais* 
seaux piTotes pendant la mousson du S.-O* Il est donné 
avis , que du 4 5 mars au 4 5 septembre , les vaisseaux pilotes 
croiseront comme par le passé, pendant le jour, au larg< 
de la Pointe des Palmiers, entre les 40^ 42' et 20^ 48' 
nord, en relevant la pointe de TEst et à l'O. V4 S.-0. et 
mouilleront ordinairement pendant la nuit sur une ligne est 
<^ ouest les uns des autres ; alors le bâtiment ayant à bord 
le 1*' pilote de corvée ou tournée, bnilerâ un feu bleu, 
'es autres l'imiteront alternativement d'heure en heure, 
commençant par le premier à 8 heures et continuant jus- 
qu'au jour. 

L'ancien phare érigé sur la Pointe des Palmiers , ayant 
été miné par la mer, est maintenant dans un tel état de ruine, 
qu'il ne faut plus s'attendre à le voir , méine en partie. 

Le nouveau phare à la Fausse Pointe (des Palmiers), situé 

|)ar la latitude 20** 49' 25" nord et par la longitude de 86^ 

18* 8** est de Londres , est ëlevé de 4 20 pieds (anglais) àû- 

lesêus du niveau de la haute mer , il est coloré d'un rouge 

ombre , ou rouge brun , avec une grande étoile blanche 

lam le centré. L'édifice peut être vu par un temps clair 1c 

(Mtr, et le feu (formé des lampes d'Argandaire réflecteurs) 

tendant lanmt, de 48à 20 milles, d'une hauteur de 42à 43 

au-dessus du niveau ^de la mer. 

6 
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L'on ne doit point s'approcher par moins de 8 1) 
d'eau (anglaises ) , lorsqu'on vient reconnaître lepha 
phare delà Fausse Pointe), et quand on en a eu co: 
sance , on doit reprendre aussitôt le large et se tenir e 
par un fond de 4 3 à 4 8 brasses , suivant les circoiisti 
et gouverner nord-est pour aller joindre les vaîi 
pilotes croisant devant la Pointe des Palmiers. 

Il est aussi recommandé aux capitaines des navires 
qu'il y aura apparence de mauvais temps et que les 
inclineront veirs la partie de l'est, de s'éloigner < 
plus de terre 5 particulièrement vers la fin de ia saiso 
alors les capitaines doivent s'attendre i\ue les vaisseau 
tes en ont fait autant , et dans ce cas , on les trouvei 
près de la Queue des Récifs que de la Pointe des Pal 

Du 1 5 septembre au 1 5 mars , les vaisseaux jiilote 
seront comme par le passé , entre les bancs de Saugoi 
gor-Sand ) et le banc de récifs de l'ouest (Western s^ 
conforménient à l'ancien règlement. 



AUTRE km AUX NAVIGATEUItS 

■ . • \ ■ 

RELATIF 

iln eliaiii^eiiient de la sUfttlon des PII 

POUR LA RIVIÈRE HOOGHLY, 
PENDANT LA MOUSSON DE S.-O. EN 484 

Il est donné avis que , par suite de l'impossibilité < 
a été durant la dernière mousson de S.-O. , de foun 
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pilotes placés à la station au large de la pointe Palniyras , 
aa nombre toujours croissant des navires qui se rendent a 
Cakuta ; les arrangements spécifiés dans la note suivante 
du capitaine de port , seront adoptés pour la prochaine 
mousson de S.-O; 

4° Un bâtiment pilote stationnera à \2l fausse pointe -^en- 
dantla prochaine mousson de S.-O. , c'est-a-dire , du 43 
marsa* 15 septembre 4842, se tenant suivant les circons<- 
tance , de l'E. V^ N.-E. au S.-E. V4 S* du feu et par un fond 
de 10 à 15 brasses (anglaises); 

2** Ce bâtiment , pendant le jour ^ quand il y aura des 
navires en vue , déploiera en même temps que le pavillon 
delà compagnie à la corne, un large Yack Danois (rouge 
avec croix blanche) à la tête de son grand mât de perro- 
<iaet ; pendant la nuit il aura un beau feu au même mAt ^ 
brûlera un feu bleu a chaque heure et battra fréquem- 
ment le tamtam ou gong dans les temps calmes et brumeux^ 
pour avertir les bâtiments venant du Sud , que le pilote est 
<lâns leur voisinage. Le navire arrivant ne se procurer^ 
cependant pas de pilote à bord du bâtiment stationnaire : 
^ebut de cette station aii large de la fausse pointe étant 
d'empéclier tous lei^ pavires qui arrivent , de se rendre à 
'*aocienne station au large de la pointe Palmyras pendant 
U prochaine mousson y et de tes faire diriger à la nouvelle 
dans le canal du Sud > entre la queue des récifs de Test et 
(le Pouest» où ils trouveront alors des bâtiments pilotes 
par un fond de 46 à 20 brasses et à la distance de 6 à 8 miles 
au S.-O. delà bouée actuelle du canal du Sud; cette bouée 
est sitttce par W 58' 50" de lat. N. et 80'' 4* Est long de 
Greenwich el 42 brasses de profondeur; 

5^ Pour indiquer plus distinctement la nouvelle station , 
le bâtiment de Tofficier commandant, déploiera pendant 
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ie jour , quand un navire sera en vue , un large Yack de ^« 
George 'blanc avec croix rouge) à la tête de son grand mAl 
de perroquet: il aura en même temps le pavillon de la cooh 
pagnie à la corne; pendant la nuit il aura nn bon feu i la 
tète du mât 9 brûlera alternativement à chaque heure, des 
fiQux bleus et des marrons et aussi tous les quatre heures 
e'est-à-dire à 8^ du soir , à minuit et à 4^ du matin ; tirera 
des coups de fusil et lancera en même temps de grandes 
fusées; 

4^ Il est recommandé à tons les bâtiment^ d*éfre très- 
vigilants en se rendant de \^ fausse pointe à \i\ nouvelle 
station et de donner une attention (!on^t;tn(o à cet ancien 
et bon guide, le plomb de sonde , pou?" corriger leur route, 
car les courants et les marées pourraient les faire dévier de 
la bonne direction; ils sont avertis aui»si de ne pas se. tenir 
par moins de 16 brasses, principalement pendant la nuit, 
jusqu'à ce qu'ils aient atteint la station des pilotes et qu'ils 
en aient un à bord ; 

5^ Enfin, tous le^ bâtiments sont avertis de ne pobi 
approcher la nuit le lieu de station des pilotes, sans bien 
signaler leur position , non-seulement par l'eKhibition dei 
feux , (c'est-à-dire , deux feux verticaux placés en un lied 
très-apparent) ; mais aussi en tirant un coup de canon , 8*ib 
en ont à bord , aussitôt qu'ils apperçoivent le premier bâti' 
ment pilote près d'eux. Ils sont également avertis d'être 
três-soignenx , de ne point entrer en collision avec les bâtt- 
roents pilotes , tant pour leurs propres intérêts que ponr 
ceux du public» car ils deviendraient responsables de tovs 
les dommages! causés et seraient tenus de payer ponr ton» 
les événements qui proviendraient de leur mauvaise s«rveii' 
lance, de l'inattention à leur devoir, et de leur négligetf^ 
de quelque sorte qu elle puisse être. 

Calcutta » 1 8 octobre 1841. 
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Nous ne craindrons pas de sortir des bornes de notre 
ilatistique en donnant un précis sur chacun des trois dis^ 
tricts composant le territoire de Pondichéry. 

La Tille de Pondichéry se divise en trois grands districts 
ou portion de territoire renfermant un certain nombre 
d*aldées limilées. Ce sont les districts de Pondichéry , d^ 
\ illenour et de Bahour. Les trois districts et leurs aidées 
limitrophes sont régis par différents fonctionnaires publics. 
Le thassildar de Pondichéry ouïe collecteur indien, e^l Iq 
chef des trois districts. Ce fonctionnaire est sous les ordres 
iimnédiats du receveur du domaine. Les béchecars de Ville* 
Qonr et de Bahour correspondent directement , chacun pour 
sa partie, avec le receveur du domaine. Leur pouvoir s'étend 
sur les aidées du district dont elles dépendest. Chaque aidée 
est régie par un bëcheear sous les ordres du thassildar. Les 
béchecars som aussi chargés de la police judiciaire, et leurs 
jugements sont soumis dans les trois jours à la révision 
du juge d« poUee du district de Pondichéry. £Ue est aussi 
txereée par ks talavayes et les taléaris dans chaque aidée. 



€e dîatriet est composé de 1 5 aidées régies par un colleq- 
teur tndon appcU thassildar sous les ordres.d'un collecteur 
principal européen. Il occupe une surperficie de 27 milles 
carrés, et renferme une population de 53^526 habitants 
^ diverses sectes et castes , dont 25«904 hommes et JT^OSSI 
femmes. Ce district, quoique moins 4to»dtt en superficie. 
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€st , comparatiTement aux autres districts , plus peuplé. Cet 
accroissement est dû probr*bIcnient à ce que les Toyageurs 
qui fréquentent celte; côte trouTant les \ivres abondants et 
peu chers, et un commerce facile, finissent par s*y établir 
avec leur famille. Cette augmentation dans la population a 
lieu depuis quelques années et d*une manière progressive' 

Bevenns territoriaux* 

Les revenus des terres cultivées et en friches de ce dis- 
trict taxées et prises par les cultivateurs s'élèvent à la somme 
de 62,634 fr. 46 e.et le chiffre des contributions directe! à 
6,74 7 fr* 90 c. celui des contributions indirectesàS479445fr. 
48 c. 

Les principaux villages qui méritent d*ètre cités tout; 

Oalgaret« 

Ce V Illage, à 5,57 milles O . de Pondichéry est remarquable 
par sa belle chapelle dédiée à S^-André, succursale de Téglise 
des jésuites. De beaux jatdins appartenant jadis l'un.à tf« 
Law , ex-gouverneur de Pondichéry et l'autre à M. MorÏMâs 
ordonnateur, ajoutaient à Fembellissement de ce village et 
rendaient le séjour de ses campagnes des plus agréables. 
Le premier conserve encore une très-grande' partie de 'sa 
première splendeur; quant au second, legouvémenieiatse 
vit obligé de le faire vendre. Au lieu de ce bel édifice quia 
coûté tant de sommes immenses , on ne voit phis aujour- 
d'hui que des pa illottes. Lors de la guerre de la côte de 
Coromandel en juillet 4760^ les anglais avaient établi leur 
quartier général dans ce village. 
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Melly-Tope* 

lage est à 4 raille O. de Pondichëry. Il est remarqua- 
sa belle et petirc chapelle dédiée à N. D, de l'Assom- 
iccursale de Téglise des jésuites, bâtie sur l'ancien 
ment de la primitive cbapelle que les eaux de la 
tt détruite en grande partie en novembre 4840. Ce 
?st très-peuplé. Les habitants, dont la majeure 
st catholique , sont cultivateui^s et marchands de 
. Les poules , les dindes et les oies qu'on y élève 
(-recherchées et !>e nourrissent principalement des 
li restent dans les cluunps après la coupe. Ce village 
jdence d'un talavaye et d'un poste decipahis pour 
ir Tordre parmi ce peuple naturellement insolent et 
i. On y remarque le quartier des potiers ou cossevins 
rutent avec une adresse étonnante à l'aide d'une 
e par une baguette , toute sorte de vases ou usten- 
ous. Nos marmittes, nos fours de campagne, noA 
» de cuisine, façonnés tous par la main de ces habiles 
, ne sont autre chose que des vases de terre qui 
très-long-terops au feu le plus violent. De jolies 
naisons de campagne rendent le séjour de ce village 
^le. Les malades y respirent un air frais et sain, 
et on bazar est rempli de vivres abondants. 



lage sîtuéa5,M5 milles de Pondichéry est remar- 
»ar sa belle chapelle dédiée à N.-D. delà Conception, 
lie de l'église des jésuites. Celle dédiée à N.-D. des 
lesservie par les missionnaires capucins, a ét^ entiè- 
létniife. Cr village est la résidenee d'ua falavaye 
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•et d*un poste de ci})ulii&. Le fort qu'on y remarquait et 
situé à l'angle S.-O. de la vill«* de Pondich<''ry et environ 
*/.j raille de la mer. Il a été entièrement défruit par les a 
glaislors de la prise de Pondicliéry en 4760. L'évoluti 
militaire qui y a eu lieu en 1 836, commandée par le gonv< 
neur général marquis de Saint-Simon , aéra , je u*en doi 
points pour les habitants de ce village, un souvenir qu 
conserveront long-temps Le séjour de cette campagne d' 
agréable que pendant la fête. Alors les foires s*établis« 
sur tous les points de ce village. Le peuple afflue de toui 
parts. La rivière chargée de gondoles offre, aux spectatei 
chrétiens et gentils confondus, Taspect le pluA agréable. 

l^irainiH»tnani« 

Cette aidée à 2 Va milles S. dePondichéry et près du rîvî 
de la mer, était jadis remarquable par le sémîna ire des Codi 
chinois et Siamois au nombre d*environ 200-; et par a 
beau château, résidence de Tévéque d'Adran, vicaire api 
tolique deSiam. Cet évéque vint s'établir à Pondichéry 
A 785 avec l'héritier présomptif de la couronne , et cho 
Virampatnam pour le lieu de sa résidence. II fit bâtir v 
belle chapelle desservie par des prêtres Cochin-chinois, 
Pan i 788 il amena en France le jeune fils du roi; il demai 
et obtint de Louis XY I , des secours pour rétablir ce prîi 
sur le trône de ses aïeuls , d*oà il avait été chassé par Pusi 
pateur. Quelque temps apr^s ce même évéque devint min 
tr^ du roi qu'il avait rétabli dans «es états.—* Liea d*ep 
du chevalier de Fresne sous le gouvernement du comte 
Convray, ex-gouveroeur de Pondichéry, et détachement 
M^ soldats européens en gardaient les avenues. Il ne m 
f^^tA s^i\iQiu:4*)uû<}ue les ruines de ce qhâte^ qui est reo 
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DUS la dépendance de la mission toialabard» N<ki loin ië Ul 
stune idole gentile en grande yéiiération ptf mi les IndotU 
ni s'y rendent tous les vendredis pour iPait^ levlrs ofifrandei^. 

Ce village est à 5 milles S.-0. de Pondichéry. On y trouve 
m environs la blanchisserie rétnarquable par son étang 
ont Teaa est salutaire. A la fête des jamsés , les chasses y 
>Dt portées avec pompe , et après quelques cérémonie^ 
lécutées par le moullah, elles s'en retournent toutes 
innées. 1^ peuple musulman les précède en entonnant 
es chahts funèbres. 



MlaaapetM mi 0ftFMiÉ^il€M»iii.MUMnpetlié 

Ce village à 2 milles N.-O. de Pondichéry, est remarqua- 
le par sa belle teinture de toiles bleues qu'on teint et qu'on 
ilaodre. Non loin de là se trouve U teinturerie de M» 
K>nlrevil]e9 teinturier- chimiste. Cet établissement estau^ 
Hird*hui entièrement abandonné. 



Ce village doit &a naissance à son fondateur M. Desbàsédyna 
i-gouvemeur de Pondichéry. Ce grand administrateur â 
it venir nn nombre considérable de tisserands du nord 
nxqiicls il a donné ce peth, qui depuis leur établissement 
pris le nom de Desbassayns peth. On y compte aujour- 
}\,\i oiiviroo une eentaine de cases indoues. Ce village 
I remarquable par les beaux moucboirs imitation dç 
lUiacate qu'on y fabrique. Ses giiingans et set pagnes sont 
ès-recherchés. 

Cette aidée, à I */« mille N. dèPôndkbéry et nmloia dr> 
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rivage de la mer, contient plusieurs belles maisons de 
pagne et est remarquable par sa cbapelle dédiée à S*-Frtii- 
çoià-Xavier, autrefois succursale de Téglise de N.-D. dci 
Anges; mais actuellement rentrée sous la dépendance dek 
mission malabare par le don qu*a fait le père Félix, capucioi 
e\*curc de la paroisse à cette mission. 

CiJBiettéres* 

A un mille de la ville on trouve les cimetières catholiqve 
et protestant. Les tombeaux sont assez beaux. Dans le cime- 
tière catholique au sud du cimetière protestant , on rcnuff- 
que des tombeaux portant un obélisque; d'autres ont lâ 
forme d'un sarcophage orné de bas reliefs. Tous portent le 
nom et la date du décédé. Ëe signe salutaire de la croix est 
élevé au milieu de remplacement du cimetière catholique 
protestant. La face principale du cimetière des anglais porte 
rinscription suivante: mémento mori. Le cimetière des mala- 
bars chrétiens placé à TO. n'est séparé de celui des français 
que par un miii'de briques. Les tombeaux y sont régulière- 
ment place's et les allées très-bien distribuées. L'emplace- 
ment du cimetière catholique vient d*étre agrandi de 2950 
mètres de superficie carrée. 

litang. 

L'étang de Moutirey-palléom , qui tire son nom de V»- 
droit où l'on pose la chappe, est situé dans la dépendance 
d'Oulgaret à 4 milles environ S. O. de Pondichéry. Cet étang 
presque à mi-côte, fournit d'excellente eau. C'est an puits, 
placé près du jardin de l'ancienne compagnie française des 
Indes-Orientales, que les habitants de Pondichéry se pour- 
voient d'eau potable. L'eau qu'on y puise est attestée par 



i 
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luippe que délÎTre le fermier de ce village auK charrt-' 

Cette eau est réputée la meilleure de toute la côte d*a- 

plusieurs expériences et comparaisons qu'on a faites 

établir sa supériorité sur les autres eaux. 

Dupleix avait eu le projet de faire conduire à Pondi- 

, au moyen des canaux , Teau d'Oulgaret; mais des cir* 

inces imprévues firent que son projet n'eut point 

tnition: 

gouverneur Law voulut, en 4769, faire revivre ce 

t Y et y avait destiné les fonds nécessaires; mais comm« 

pense était trop considérable y il l'abandonna. 

Source* 

source dite Péria-varaj , située à l'O. de Poyé , dépen- 
i de Sarom-pacom-Odcampeth , fournit d'excellentes 
pour la teinture des toilci bleues. La teinturerie des 
is consiste en de grands vases de terre cuite qu'ils en- 
t jusqu'au col et dans lesquels ils mêlent l'indigo avec la 
(. C'est dans ce mélange qu'ils trempent la toile b]an- 
crue qui leur vient de Salem. 



dîsfrict, situé à Iifi9 milles S.-O. de Bondichéry, est 
o>é dt* t'îO aidées qui renferment elles-mêmes un cer- 
lonibre do cases indoues appelées communément pail-- 
. Les ( asps indoues sont faites de roseaux CbambousJ 
murs bâtis avec de la terre glaise appelée cali-manou , 
r terre noire ou rouge. Cette dernière qui se tire aux 
ons du coteau semble être plus compacte. Les toits sont 
lairement couverts de chaume ou des feuilles de pal* 
à éventail. L'aidée appelée Fillenour est le chef-lieu 
-ésidence d'un béchecar ou sous collecteur indien sous 
rdres du tliassildar de Pondichéry. Un poste principal 



de 4i cipahiSy d'un sergent et d*un capor^ , est établi 
ce district pour doniter main^forte au b^hecnr. Cette beb 
aidée est bornée au nord parle grand-étang et le eôteMf i 
r£. et à ro. y par les aidées françaises de sa dépcadAaetf.^4( * 
au S. par la rivière deDjîndjy. Elle embrasse unesnpeflcM 
de 51 milles carrés et une population de 15,437 hàbitwiit 
dont 15 musulmans et le reste gentils. J^ tenspéralm fà 
douce et salubre. Le sol , entrecoupé par de OQOibiIttnt 
étangs , est généralement fertile en grain» de tonte espèce' 
et en gras pâturages. Là croissent le pistachier, la CMI^ 
à sucre , le cotonnier , Tindigotier y le dattier « le palaMSTf 
le tabac. Lé palmier-cocotier vient aussi en abondancet 
Les fruits indigènes dd Carnate sont ici en abondance et 
semblent atteindre .un plus haut degré de saveur. Panû 
toutes les cultures, le nesly tient le premier rang en ceqa'il 
est la nourriture principallé des indous. De nombreux be^ 
tiaux, joints à la culture des céréales, font tonte la richesee 
de l'îndou cultivateur du district de Villenour. 

Les naturels du pays , élevés dans le malheor et eoorbéi 
sous le poids d'une redevance qui vient leur enlever la nëi- 
tié de leurs travaux et de leurs peines, sont couverts simple- 
ment d'un petit morceau de liiige appelé langoutty qui cacHé 
ce que la nature ordonne de voiler, le reste du corps est 
entièrement découvert. Là plus grande partie des habi- 
tants se livre à l'état de cultivateur. Les cultivateurs sèment 
le riz dans le champs creusés ef entour''s de basses levées^ 
afin que la quantité d'eau qui y doit sêjourtièr ne Vécoole 
pas. 

Les édifices remarquables sont le temple dédié âi Tii^ 
kai^mx-Issouritt. La hauteur de cette pagode est de S8 niè- 
tves 5T cent L'entrée de la base N. et S. est de 18 mètres. 
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IiMcMé8Viw^r£.«tro., n'oht que li mètret. Le» mûri/ 
de Tenceinte pMit avoir 5 mètres de haut environ. Le char 
qm'on traîne au jour de la fête annuelle est d'une constrac- 
tioii groiiière. Elle a été refaite en 4850. On suppose que le$ 
dépenses de ce char pour le remettre à neuf s'élèvent à la 
somme de dix mille roupies provenant des dons faits à cette 
pagode. 

WowU 

Le fort de ce district, qui a ètc en partie le théâtre dé Ya 
guerre dé 1700, était un cercle de 42 mètres de diamètre 
de maçonnerie. U était entouré d*un fossé, d'un chemin cou- 
Tertet d^nn glacis coupé sur angles^ en térinë d*étoiile. Lé 
rempart était une construction en maçonnerie divisée en dix 
diambret voûtées et à l'épreuve de la bombe^ et lés inter^ 
valles au sommet d'un Utvau égal, ce qui formait une ter- 
rasse sur laquelle les canons étaient montés. Chacune des 
chambres avait pareillement , vers le côté de la muraillp , 
dés fenêtres destinées à recevoir des canoiis ; maie ^tuèuné 
n'en portait, La largeur du rempart qui était de la lon- 
gueur des chambres, était de 9,75 mètres» et déduisait 
l'aire en un petit pentagone, lequel en tout sens «l'avait 
pas pins de 4 5 mitres de superficie ; de sorte que si les chaqi* 
bres n'avaient pas été a l'épreuve des bombes , la place n'au- 
rait pu VNitenir une heure contre une pareille artillerie, bt 
fort a été entièrement démoli par les anglab lors dé la prise 
de Pondichérj en 4700. % Fragments hiiionques tktthéétlfk 

« 

11 s'y fidt im commerce d'indigo , de loile bleue , de tabaé, 
de béthcl , d'arack , de calou , de jagre , de cocos qui soiit 
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exportés en grande quantité dans la ville dd Pi adidbatji 
et le reste consonuné par les habitants du d rîct» GeHi 
aidée compte dans ses environs, 51 iudigoteries, I «ncreriib 
et 5 teintureries. Voyez le tableau du recensement génénL 

Beirenii» territoriaux* 

Les revenus des terres cultivées et en friches taxées etpri- 
ses par les cultivateurs, s'élèvent à la somme de 1 95^796 fr. 
S5 centimes , valeur approximative annuelle. 

Bl^ére*« 

Les principales rivières de ce district sont la rivière de 
Djindjy, Pambay y Tircanjy, Coudouvay-aroii et .tfaltar. 
Cette dernière borne les aidées limitrophes db ce district 
VoycE Pondichéry au mot rivières • 

liae et étansiu 

A Textrémité du coteau à Touest, après avoir traversé 
Périmbé , autrefois le camp du rajah de Djindjy, est sitaé 
un vaste étang près d'Oussoudou ( aidée du district de 
Villenour), désigné communément par le nom de grand- 
étang , creusé par les soins de ce Rajah qui , vers cette 
même époque, fit bâtir la pagode de Villenonr Ce petit laC| 
de 5 milles de long ^ur S milles de large ; s'étend dans une 
vaste plaine. Le coteau lui sert de rempart; et du c6té op- 
posé il est contenu par une belle digue bâtie par les français. 
Il se remplit pendant l'hiver des eaux qui se fondent des 
montagnes de Djindjy, éloignées de 15 lîeues O. de Pohdi- 
chéry et des eaux de la rivière du même nom. D'après plu- 
sieurs résultats obtenus par MM. opinasse et Rabonrdin , 
ingénieurs en chefs, on peut évaluera ii ,805)775 mètres 
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cobes l'eau que contient te grand-étang^ dans le fort Ôé- 
iKMrdemenl de9 grandes eaux. Commue le Ut de l'étang est 
plus élevé que les terrains de Pondichéry et de Yillenour, 
il résulte que les eaux , après ayoît rafraîchi et fertilisé les 
ferres de Villenour, Jeûnent aussi arroser les environs de 
notre ville. Pondichéry n*a droit qu*à une certaine portion 
des eaux du grand* étang pour. Tarroseiiient de ses terres 
et de celles de ses districts. Ce qui a été statué par les deux 
poissances, lors de la reprise de possession de Pondichéry 
par les franeab en 1816, 

M. Deabassa3ms^ ex-gouyemeur de Pondichéry^ pour 
obvier au manque d*eau du grand-: ^^^^^9 ^^ creuser, sous 
la direction de M. Rabourdin, ingénieur en chef ^ un canal 
qui communique avec la rivière de Chingamode. Vn pont » 
tous lequel coulent à la fois deux canaux sans jamais con- 
fondre leurs eaux , et passant l*on sur l'autre^ le premier de 
ro. à l'E. et le second du N. au S. , fut construit également 
du temps de M. De Mèlay, ex-gouverneur de Pondichéry^ 
par M. Jober, ingénieur. Au moyen de ces canaux, les terres 
i nelly sont plus ou moins fertilis(*es pendant la sécheresse* 
Une pierre de taille placée dans le grand-étang , sert à 
faire connaître aux cultivateurs la quantité d'eau qu'il con- 
tient. 

Cette pierre est divisée en trois mesures représentant 
toutes trois des images d'idoles. 

La première mesure représente le dieu Pouléar , ou dieu 
de la sagesse , appelée Ganesha. La seconde le dieu Soubra- 
manier , frère de Pouléar , qui préside à la guerre ; et la 
troisième représente un chien qui pourrait être le même 
qne le dieu Ànubis , des Égyptiens. Lorsque le chef de la 
première mesure est submergé , l'étang contient trois mois 
d'eau. Si celui de Soubramanier se trouve aussi submergé^ 
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fètang contient quatre mois d*eau , et si^ehiideYafnfêi 
qui est la troisième et la plus haute mesure , ne MToUphi 
également , on compte six mois d'eau. <> lac a 777 kecim 
de superficie dont 259 hectares ver» la partie Né-E. setroi 
trent dans les aidées anglaises. Malgré réraporatîon daail 
temps de la plus grande sécheresse, celaceontienlderci 
pour quatre à cinq mois , vu que leé canaux toi ta Uoattài 
senfc touj<^urs un peu. 





f 




Valraven (6 moia). 
Soubramanier (4 moia). 
Pouléar (5 mois). 

• 






L 





Ces étangs , au nombre de quinze , fournissent aux cull 
Tateurs les moyens d*irrigaUbn dont ils ont toujoun beio 
pour leurs terres. 

Canaux allm^ntalreib 

Le canal alimentaire dit Soutoucany, a 5 mètres de pr 
Ébndenr, la largeur du plafond est de 4 mètres et le tahr 
44 degrés. Il dérite de la rivière de Djindjy. Sa prise d'e 
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est établie à Soutoucany aldf'e française de la dépendance de 
ce district et à 44,958 milles N.-O. de Pondichéry, et dont 
il prend le nom. Ce canal , dont les eaux ne servent pas à 
firrigation d'aucune des terres des aidées par où il passe, 
«ert scuUonent à alintenter le grand-étang par la communi- 
cation qui existe entte ce canal et la rivière de Djindjy. Le 
cours de ce canal est estimé de 4 2,000 mètres environ. 

C^nal de Vlllenour* 

Ce canal dit Villenour, du nom de l'aidée par où il passe^ 
* lâ,700 mèti-es de longueur, sur 8 mètres de largeur et 5 
mètres de hauteur moyenne, et dérive de la rivière de 
Djiodjy. Sa prise d eau est établie à Pouléar-coupara , aidée 
raoçaise dépendance de Villenour et à 8,848 milles N.-O. 
ie Pondichéry, située sur la rive gauche de ia rivière de 
djindjy. U sert à l'irrigation des aidées de Villenour, d*Odi- 
uupeth, d'Oulgaret^ d'Olenday^ de Gourouvapanaken , 
.^aléour et de Moutirépaléom. 

Cannai 4« mjéaar» 

Ce canal a 9^500 mètres de longueur sur 4 mètres de 
lautenr moyenne. Il dérive de la rivière d'Ouriviar, limi- 
rophe de Mandagapeth, aidée anglaise. Il passe par Kijéour 
Idée de la dépendance de Villenonr, dont il prend le nom. 
le canal alimente les étangs de Corcadou, de Yambalalom 
e Sivarandagom , de Mèlasatamangalomy aidées françaises 
épendances de Villenour; et de Nellatour, aidée anglaise. 
e dernier étang quoique portant le nom de Taldée anglaise 
st eiiclavé dans la dépetidance de Villenour. 



jMSTBicT as BAHOVa. 

Ce di«trîct, eitué à 40,7 milles S.-O. de Pondichéry, est 
ompoiéde ^aldéos. I. a principale aidée ap|»elée Bahouv, 
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est le chef-lieu et la résidence d'un bécliecar dépend 
thassikiar de Pondicliéry et sous les ordres duquel s 
inaniagars, les lalavays, les taléaris, les totys. (vc 
Glossaire). Un poste, composé de 12 cipahis, d'un * 
et d*un CtT^oral , y est établie pour donner niaîn-f< 
bëchecar et maintenir la populace. 

Cette aUFéc est bornée au nord par Tétang auqi 
donne son nom ; à TR. , par les aidées françaises; an 
la rivière de Ponëar qui borne les aidées limotrophc 
district ; à TO. , par les terres anglaises. Elle compre 
superficie de 52 milles carrés qui embrasse une pop 
s'éleva nt à 1 1,980. liabitants ou 375 âmes par mille 
Cette pQpulation composée entièrement d'indous, e 
répartie : Hommes 6,026, Femmes 5,954. Ce district < 
ralivement aux autres est moins peuplé. Décroissem 
semble provenir de l'émigration des coulis libres eji 
aux pays étrangers en 1856. 

Ce district jouit d'un climat sain, et son sol est 
en grains de toute espèce et en gras pâturages. D< 
breux bestiaux forment la principale richesse de t 
habitants qui sont la majeure partie cultivateurs et 

Manatectare et Commerce» 

Ce district est peu manufacturier. L'exploitation d 
du jagre, etc. , produits du cocotier-palmier , en est ! 
cipale industrie. 

Bevenua territorlaox* 

Les revenus des terres cultivées et en friches de 
trict taxées et prises par les cultivateurs, s'élèvent an 
ment à la soiçme approxbnative de 156,738 fr. 28 < 
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' Rivière. 

La rivière de Ponéar est seule remarquable en ce qu'elle 
limite les aidées de ce district. Pour plus de détails , voyez 
Pondichérv au mot nvures. 



Ce lac comprend dans sa plus grande largeur un mille Va 
de TE. y à VO, ; et dans sa plus grande longueur un mille ^/^ 
du N.-O. au S.-E. Sa superficie peut être évaluée à 51 8 liec- 
Ures. n borne les aidées Hmîtroplies do Bahour vers le 7ï. 
et r£. S.-E. , et les aidées anglaises vers le N. et TO. Ce lac , 
malgré Tévaporation dans le temps des plus fortes chaleurs , 
contient au moins peur plus de cinci mois d*oan. Il se rem- 
plit des eaux de la rivière de Ponéar au' moyen du canal ali- 
mentaire dit Bangaravaycal. 

C^anaux alimentaires» 

Le canal alimentaire , appelé autrefois Bangaravaical ou 
canal deBangara, dont la prise d'eau est établie au sud de 
Rampiacom, belle aidée anglaise, a 50,000 mètres de lon- 
gueur sur 6 mètres de largeur et 3,50 mètres de hauteur 
moyenne. Il dérive de la rivière de Ponéar et sert à alimen- 
ter le lac de Bahour. 

liC second canal alimentaire de ce district contient 4,700 
mètres de longueur sur 2,50 mètres de largeur et 2 mètres 
de hauteur moyenne. Sa prise d'eau est établie à la rivîèr<f 
de Ponéar et sert à alimenter plusieurs étangs secondaires 
qui sont ; le petit étang de Bahour , ceux d*Outchomode , 
de Manapeth et de Pariclapeth. Il sert en outre à Tirriga- 
tion directe des rizières situées entre la route de Goude* 
loor et ce* aidées. 
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L'uncien canal alimentaire du petit étang; d« Bahour, 
dont la \n'Ut' d'eau et lit établie à Ajiguinatom, aidée an- 
glaise à 5 milles S. O. de Bahour , a été abandonné. Maîi 
d'après les opérations de M. Diival Pirou, ingénienr colo- 
nial , uno nuuvcllo j)rise d*eau a été étiiblie à Courry-natton 
dont il prend le nom , arrose en partie les terres du districi 
de Buhour et va alimenter Tétang de Méléparikilipeth, dé- 
pendance de Bahour. 

Quant aux autres petits étangs dits secondaires et au nom- 
bre d'environ quatorze et de peu d'importance , ils seryeni 
conjointement à l'irrigation de toutes les terres à nelly. 

£n jetant un coup d'œil sur le tableau du récensemen) 
général, on remarquera que \cs trois districts occupent uiM 
superficie totale de 27847,92 hectares. L'étendue du sol 
considérée en masse et réunie par terrains ,' se partage ei 
deux grandes dirisions , savoir : en terres cultivées et terre 
en friches, subdivisées ellei-mémes en autant de parties e 
portions de terrain selon la qualité de chaque culture , ains 
qu'on va le voir. 

La culture des céréales occupe une superficie de 1 2638,8i 
hectares. Celle des plantes aromatiques comprend SO^Oj 
hectaies. Celle des plantes textiles comprend 27)72 bec* 
tares ; et celle des plantes tinctoriales comprend 9(Mt4 
hectares. La totalité de ces cultures embrasse une superfici 
de i 3591 »9S hectares , pour les trois districts réunis* 

La seconde grande division qui occupe en masse un 
superficie de 4425d»97 becUres de terres en friches, Cfi 
ainsi répartie , savoir ; 

Les savanes comprennent 6579,65 hectares dont 2154,81 
hectares restent incultivable. Mais l'autre partie contemm 
4224,76 hectarci, et qui peut être mise en état de culturel 



exige de grands débours et reste^ pour ce motif et fiute 
d'etn, inculte. Les forêts et les bois s'étendent sur une super-- 
ficie de 241 1 ,48 hectares, dont 1643,27 hectares sont occn-- 
péspnr les topes, touffes d* arbres fruitiers et d*un g^rand 
rapport. Les habitants , tels que villages , bourgs , chau- 
dries^ ete. > occupent une superficie de 622,19 hectares. 

Le reste de cette seconde division , qui comprend tout le 
domaine public, renferme une superficie de 4842,75 hec- 
tares, sdnsi repartie: 

Les terrains vagues tels que routes et chemins, etc., occu- 
pent une superficie de 578,58 hectares. Les rivières , lacs> 
etc., contiennent une superficie de 5462,50 hectares. Les 
plaines s'étendent sur une superficie de 881,28 hectares, 
dont la majeure partie sert de pacages , de terres pota^res 
acQacentes aux propriétés des cultivateurs, d'édifices publics 
consistant en caclierie , à Bahour et à Yillenour seulement ; 
mai^ dans d'autres aidées, presque généralement ce sont des 
maisons de chaume, peu en sûreté contre les attaques Aes 
voleurs eu des malveillants; et des aires, ]>1aces publiques 
destinées pour battre les grains. Le cime i ère s'étend sur 
ane superficie de 41 ,65 hectares. Les terres que divers par- 
ticuliers possèdent dans le district de Yillenour seulement , 
renferment 79,05 hectares de superficie. 

Nous terminerons ce tableau statistique en faisant con- 
naître, d'après les documents qui nous ont été fournis, docu- 
ments qui n'ont pas encore atteint tout le degré d* exactitude 
possible, ce que ces mêmes terres étant cultivées ont pro- 
duit en nature. 

Les trois districts ont produit en nelly (riz en paille) 
10,154,556 kil. ; en bétel (feuille à mâcher) 47055 kil. ; en 
indigo 481159,50 kil.; en tabac 8625 kil.; en coton 5800 kil 
«n menus grains 10,551,064 kil. L'huile, selon ses diverses 
qualités a donné, savoir; 25867 litres de gîngeli; 1855 litV-e* 
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de palmachristi; 1213645 litres d'illipé. Le cocotiei^ dan 
ses différeiires branches de productioa a donné 06S50( 
noix ; 545101 litres de calou et 4968 kil. de jagre. 

Nous n'avons pu faire figurer dans le présent tableav. 
Tarrack et Thuile de coco. Les cocotiers des trois dîstricti 
produisent si peu de cocos qu'ils suffisicnt à peine à la cou*' 
sommation des habitants du territoire. L*huile de coco que 
Ton débite dans la ville est e\ti. i'e des cocos coupés et 
séchés appelés copras par les indous et qui viennent de Tile 
de Ceylan et des environs. 

Nos recherches, pour la consommation de l'huile de coeo 
et celle de l'arrack , qui sont un des principaux articles de 
riipportation , ont été infructueuses. 

Les revenus des terres exploitées se sont élevés à la somiBft 
de 961,716 francs, valeur du produit brut, dont 85,147 fr. 
20 c. sont la valeur produite par la vente des cannes à sucre 
des bananes et des terres potagères. Les frais pour les deux 
ciUtures se sont élevés à la somme totale de 9 H ,04 5 fr. 60c. 
dont 560,4 42 fr. comprennent les frais d'exploitation, et 
550.90 1 f r. 62 c . comprennent les redevances. D 'où il résulte 
après déduction faîte des frais , la somme de 50,702 fr. 40 0»% 
valeur approximative du produit net. 

JFieeeiie Oe 9*ea>etreiee ÉHS^ 

Contributions directes 5,973 f. 78 f> 

id indirectes 254,6^ * 55 

Domaine et droits domaniaux pour les 

trois districts 299,4 46,54 

Les fermes perpétuelles et 

les concessions à rente . . 4 4,4 85^55 
La vente des bois provenant 

des aidées et de l'élagagc 54 4557, 98 

des arbres ,4,256,25 575459 f. 09 c 
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575459 f. 05 c. 
Ut recettes diverses et accidentelles (amendes), S, 4 52 45 

Total de l'exercice courant 4 840 577,61 2 48 

Les recettes par anticipation faites en 4 840 
pour le compte de l'exercice 4 84 4, pour 

les trois districts. 45,407 97 

Les recettes pour le compte des exercices 
clos (4826 et 4858) 4,954 29 

592,644 44 
U remboursement dihvaracom (avances à 

la culture) pour 4 859 et 4 840 4 8,885 20 

Les recettes à titre de dépôt 5,84 5 78 

Total général des recettes faîtes en 4840. .645,548 f. 42 c. 
Les établissements français dans l'Inde sont les seules 
colonies françaises qui ne soient pas à la charge de la métro* 
pôle ; et noospouvoosdire, en rendant hommage à la vérité, 
<lue cette faible portion de la mère patrie subventionne quel- 
<nies-unes des autres colonies qui profiter. t du million de 
flnde, compris parmi les recettes de l'État. 
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TJUBMéMSAW' de Ma pa§nêUilion^ 




\mtriets. 



Total. 



POPULATION PAR SEXE 



HOM&IES. 



46590 
4859 
5633 



24882 



FEMMES. 



4 8282 
4851 
5780 



26945 



GARÇONS. 



8914 
5466 
2595 



44475 



des 

\Btriets. 



Total, 
approximavive. 



rut. . 
ploitation 
et . . . 



PRODUIT DU COCOTIER. 



• •■••• 



COCOTIERS. 


cocos. 


nombre. 


nombre. 


45000 

2400 

5850 


650,000 
4 20000 
495200 


4950 


962500 



CALOD. 



litres. 



421920,90 

8454,50 

74728,80 



545104,20 



ji 



49< 



FRANCS. 



52676,00 

(a) 49252,80 

4 5425,20 



Les tableaux statistiques des cultures et de la 



tfaa 



rai» d'cxploiutioo» Mot «o^prises le« rederances. 



bétaU^ Hê diêtrieiê. 



^ 



MANUFACTURES. 



CHEVAUX. SUCRERIE. 




4 
4 



TEINTURERIE. 



3 



478 



FILikTURE. 



5 




4094 760 
5885496 

^0454556 



U,50 
=^€,00 



fr. 



c. 



355442,40 
543465,20 



ÉÉ 



PALMA- 
christi. 



litres. 



2477280 F3,00 



» 



4833,30 



» 



9,50 4 833,30 



c. 



fr. 



c. 



$^,00 840,00 
;>0,80. 7àà,40 



4 2247,20 pi, 20, 447,90 

Lion sont eu#séquentes. 



Huims. 



ILLOUPÉS. 



litres. 



4063,34 
5084,35 

5988,78 



42436,44 



fr. c. 

4466,40 
2604,00 
4562,40 



GINGBLY. 



litres. 



2650,35 

48258,79 

4078,72 



25867,86 



fr. 



8887,02 

8352,80 

554,40 



a 



J 
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GOUVERNEMENT 



ET 



piSTRÂTiON DES ËIABLISSENLMS FRANÇAIS DASS L'INDE. 

t 

l'organisation du Gouvernement et de r Administration 
établissements français dans Tlnde est réglée par une 
onnance royale du 25 juillet \ 840. 

et commandement et la haute administration des établis- 
ts français dans l'Inde sont confies à un gouverneur 
nt à Pondichéry^ 

s chefs de service administrent , sous les ordres du 
erneur , les établissements de Chandernagor , de Kari- 
de Mahé et de Yanaon. 

commissaire de la marine et un procureur général du 
9 dirigent, sous les ordres du gouverneur, lesdiffé- 

parties du service, 
n inspecteur colonial veille à la régularité du service 
inistratif et requiert, à cet effet, l'exécution des lois, 
imances .et règlements. 

n conseil d'a<Imînîstratîon , placé près du gouverneur , 
llire ses décisions et participe à ses actes dans les cas 
Htnninés. 

iDn conseil général séant à Pondichéry , et des conseils * 
Irrondissements, séant à Chandernagor et à Karikal, don- 
M leur avis snr les affaires qui leur sont communiquées 
font coonaltre les vœux et les besoins du pays. 

7 



Un délégué est chargé de donner , au gouvemiéiàèni 
la métropole , les renseignements relatifs aux intérêts gé 
raux de là colonie et de suivre , âufirès de lai, IWiét 
délibérations et des vœux du conseil général. £n cas 
vacance de la place du délégué , un suppléant en rem 
les fonctions. 



nmmi du gouvernëmém 

ET DB 

l'Adminislration des ÉtablisseniBnls français daùs llnde. 



MM. De Nourquer du Camper (Paul), j[0. Sf ), papîiu 

de vaisseau de 4 ^^ classe , Gouverneur. 
FiLLEAU de S*-Hilairk ( Alfred-MarcelHu) , ^,< 

de bataillon d*infanterie (^e marine ^ chefdeser 

à Chandernagor. 
BuiRETTE 8*-HiLAiAE (Edmc-Eugène) , ijjj, sic 

commissaire de marine, chef de service à Kari 
Jourdain ( Jean-Philippe-Paul ) , ^, capitaine 

frégate honoraire, chef de service à Yanaon. 
BARRET(Jacques-Hippolyte Emmanuel Fortuné),?' 

commissaire de marine , chef de service à Mi 



Clieri d'Âdiiiliilfttraitiroii^ 

MM. Dai^mas (Charles- Antoine-Léon), ^ , commissi 
"^ de la lïiarine ; chef du service administratif. 



KM. ÔTBELnr (Esprit Michel -Toussaînt-Scxtîus), J){i, pro- 
cureur général da Roi, chef du service delà justice. 
Pognon (Joseph-Pierre), ^, sous- commissaire de 
la marine, inspecteur colonial. 

missÊÊsaÊÊsssSÊaBÊBÊSÊBSÊ^ssssssÊSÊiÊSÊBisi^s^BSÊÊsaase^^ 
COVSSOi B'ABMOnaXBATZO». 

Le conseil d'administration est composé du gouverneur 
qui en est le président , du commissaire de la marine chef 
du ser\ice administratif^ du procureur général et de Tins- 
pecteur colonial. 

Un secrétaire archiviste tient la plumée. 

Lorsque le conseil aà s'occuper d'affaires d'intérêt général 
ou qui concernent Pond ichéry et son territoire, il se com- 
plète par l'adjoncdon de deux notables habitants, soit colons* 
soit indigènes , qui y ont voix, délibérative. 

Lorsque le conseil a à s'occuper d'affaires importantes 
qui intéressent Karikal , le chef de cet établissement est 
appelé dans son sein , il y a alors voix délibérative. 

A l'égard des autres établissements , il est suppléé , à l'ab- 
sence de leurs chefs respectifs, par un rapport de ceux-ci , 
lequel est toujours transcrit au procès-verbal. 

Lorsque le conseil a à prononcer sur les matières du con* 
tentieux administratif , il est composé aiasi qu'il suit ; 

Le gouverneur, président ; 

Le chef du service administratif; 

Et deux magistrats. 

Les fonctions du ministère public y sont exercées par 
rinspecteur colonial. 

Les magistrats destinés à siéger au conseil d'administra- 
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tlon lorsqu'il s*agit du contentieux administratif^ sontdà 
gués par le gouverneur en conseil , au commencement c 
chaque semestre. 

Lorsqu'il s*agit de modifier le budget arrêté parle mini 
tro de la marine, de prendre des mesures contrôles indiv 
dus ({ui compromettent ou troublent la tranquillité publ 
quo , de refuser Padmission dans la colonie des individi 
dont la présence y est jugée dangereuse ou de suspendi 
im fonctionnaire public nomme par le Roi ou par le Mink 
tre,Ie conseil s'adjoint deux magistrats, désignés pari 
gonvorneur en conseil et qui sont appelés à y siéger av< 
voix délibérative. 

L'ingénieur des ponts et chaussées , le capitaine depoi 
du chef-lieu, les officiers du commissariat chargés des a[ 
provisionnements et des revues, les cbefe d'administratior 
financières et le trésorier coloniai , sont appelés de droit a 
conseil , lorsqu'il y est traité des matières de leurs attribn 
tions ; ils y ont voix délibérative. 

Le conseil, composé du gouverneur, du commissaire d 
Ta marine chef du service administratif, du procureur g^ 
néral et de Tinspecteur, peut en outre demander à cntcndn 
à titre de renseignements , tous fonctionnaires et autres pei 
sonnes qu'il désigne , et qui , par leurs connaissances sp^ 
ciales, sont capables de l'éclairer. 

Le gouverneur décide s'il sera fait droit à la demand 
du conseil. 

Les attributions du conseil d'administration sont réglée 
par le chapitre III du litre V de l'ordonniince royale d 
23 juillet 18^0. 



S«crétirUt des «rchlvM du CoateU d'administration. 

M. DoNiN DR Rosière ( Benoît-Armand ) , commis princi- 
pal de la marine , secrétaire archiviste. 

AMMMMMdtK BBS NOTABUB8 

DE PONOICHÉ&T ET CONSEIL GÉNÉllAL DE l'iNDE. 



aiinihléè des notables. 

Cette assemblée se compose de notables choisis par le 
gouverneur , en conseil d'administration , parmi les habi- 
tants colons et indigènes et parmi les fonctionnaires et em- 
ployés de Tordre administratif et de Tordre judiciaire. ^ 

Sont membres de cette assemblée : 
«M. AuALRic CouEBON (Joscph), négociant. ^ 
AvELiHR (Charles). 
Ballakichvapoull^ marchand, de caste toulouvélaja, 

fils de Moutiapoullé. 
Bbrchon de FoHTAiHE ( Dominiquc-Jean-Baptistc ) , 
greffier du tribunal de 4 '^ instance. 
- Blin ( Théophile ) y négociant. 
BouLLE ( Ajige ) y id. 

BOIEETTE ( LféOB ) , kl. 

CoLLOHDONT ( François ), marchand. 
CouAEu ( Honoré } , trésorier colonial« 
CouEOUYACAvooNDiir , de Bahour. 
De Colohs (Antoine) , négociant. 

Dkfeirs ( Thomas ), id. 

Dblaselle ( Edouard ) , commis principal de la 
marine* 
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MM. DuRU (Charles), juge suppléant. 

DuvAL PiROU (Prosper,, ingénieur coTonîaf. 
Faciollr (Auguste) y ju^e de paix lieutçiux 
police. 

Frion (Pierre), négociant. 
Fromeitt (Auguste). 
Gallois-Mowtbrun (Joseph-Armand), conse: 

U cour rovale, 
GouRouMOURTicHETTT, marchand, de ciste cor 
Guerre (Louis), ingénieur colonial en sous-( 
Guerre ( Yenditiexi ) , gii^efficr en chef de la 

royale. 
Hegquet ( Jean-Jacques )„ conseil agréé. 
HosTxiK ( Adolphe ) , capitaine de port. 
Jam E ( Charles ^ , notaire royal. 
La Fauche ( ), r€»liet. 

Le Faucheur ( Joseph ) , ciHnrais priacipal 

marine. 
Le Grigver ( Jean ) , négocLnnt. 
■ Maurbl (Jean-Baptiste- Joseph- Victor), ^^ ce 

1er , président de la cour royale. 
Mottet ( £donard-Proispeih-Laurence ) , négc 
Naniapa-Appas&amy-bouxM, delà caste des be 

tabellion. 
j Peltier (Le ), (Guillaume- Joseph-^Frédérie'D 

commis de marine de i ^^ cUase« 
pERNOTi ( Charles ) , négociant. 
Pernon (Jacques),. . . id;. 
Perreaux ( Paul-Florenliu-Marie ), promise 

collège royal. 
Poulain ( Charlemagne ) , ^, négociant.. 
RoszsRX (de) (Paul-Antaine )« eonseUler k la 

royale. 
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MM. Saint-Paot. ( François-Jean-Antoîne ), 
honoraire. 

SpiELMAïf » ( Louis ) 5 Bëgo<^aiit . 

Trouette (Jean-Dominique), ^, chirurgien de la 
marine de l""* classe , chef du service. 

Weiss ( Jean-Baptiste-Fraflçois ) , receveur du do- 
maine. 

ViEiLH ( Arthur ) , reader. 
i= ViwAY ( Aurèle ), négociant. 

VioixETTE (Emmanuel- Janvier), commis de ao^fif]^ 
de 4 ""* classe. 



■■■ 



comsu oihrfwâTi bs il'ivbs. 

Le conseil général est compQsé de dix membres élus 
oar cinq ans , dans une assen^blée de notables , choisis 
arle gouverneur y en conseil d'administration, parmi les 
ibitans colons et indigènes et parmi les fonctionnaires et 
Dployés de Tordre administratif et de l'ordre judiciaire. 
Sont membres de ce conseil : 

Mp Eosi^.RP. (de) (Paul- Antoine) , conseiller à la cour 
rovale, président 

Faciolle ^Auguste), juge de paix lieutenant de police. 

Peevon (Charles), négociant. 

I9'A!fiAPA-\ppAssAifT-PouLLill, tabelliott. 

Mottet (Edouard-Prosper-Laurence), négociant. 

Amaleic Jules), négociant. 

Bouacoiif (Auguste), sous-commissaire de marine. 

GuEEEE (Louis), ingénieur colonial en sont-ordre. 

ViNAT (A.urèle), négociant. 

VioLiATTB (Jwfitr), cçnupii de marine* 



^aSSSSSSSSWf l ll l SSSBSSSSSSSSSSSSSSeSÊSgSOBlÊBii 

ABSEBIBLiSS BE8 KOTAMLEB 

OK UHAlfOBazrAOOR KT.OB BAREKAL , ST COHSBIi:.S D'ARaOBTDUSUUEIT. 



Les conseils d'arrondissement de Chàndernagtfr et dé 
Karikal se composent, chacun, de cinq membres élus 
dans chaque localité , comme ceux du conseil génf^ral de 
Pondichery. 

aiANDERNAGOR. 

AimmeÊÊêNée éiem ttof adfo#. 

MM. Adirage Chott-Padia , propriétaire. 
BouRiLHON (Bernard), greffier notaire, 
CouRJON , propriétaire. 
CHODor-CHicoR-CHANDRY, propriétaire. 
Chrestien (Eugène), conseil agréé. 
Clerc (Louîs-Victor-Édouard), juge de paix. 
Davriel (Frédéric), conseil agréé. 
Delpéroux , indigotier. 
Desgranges, rentier. 
Dhoronidhorpall , propriétaire. 
Fressanges (Antoine-François), ancien magistrat. 
JoACHiM (Louis), écrivain auxiliaire. 
Laforgue , propriétaire. 
Lefranc (Antoine), conseil agréé. 
Longrois (Julien), propriétaire. 
Margain, chirurgien de la marine. 
MoLiniER DE MoNTp;.ANQUA , juge rojatU 
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[M. Rambchaude-Coundou , propriétaire. 

Renaudin père , id. 

Roupe-Chaude , id. 

S'-PouRÇAiN^ commis principal de la marine. 
S*-PouaçAiN, (JosepL), propriétaire. 
Talhouarn (Prosper), procnreur du Roi. 
Tardiyel (Furcy), commissaire de police. 

VOBMU Q JRI I WIMUbMBMDXm 

^ï. BouBiLHON , greffier notaire. 
Dhorom iDOR-PALL , propriétaire. 
MoLiNiER DE MoNTPLANQUA ( Pierrc-Paul-EmmanucI' 

Joseph ) , jtige royal. 
Perrot (Philibert J y commis de la marine. 
Clerc, ju^e de paix. 
Talhouarn y procureur du Roi. 



BB 



KARIKAL. 
A99ewÊÊJb9ée ife« itotoMe#« 

f. Rrindrlle (Gabriel), écrivain de radmiuistratioD. 
Koucii Ê ( J érôme ) , négociant 
(^ADEacANDouMARERAER , président des chefs de caste 

musulmane. 
CoRT-MoRvsv (Emile) ^ commis de marine chargé 

des détails de l'administration. 
CoifJOUoÉssAMT, fils d'Ayassamymodéliar. 
Davia (Hippolyte), juge de paix. 
DuRBÔHE ( Joseph ) , capitaine de port. 

7* 
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MM. Gaudabt (Ënslache)^ coTniiiisgr«fll«rdu tribon 
première instance. 

Hecqttet ( Emile ) , ncgocianU 

J^MR ( Edouard ) , procureur du Roî. 

Lk FAUCHsua ( Louis ), négociant 

Le PouLiQiTEîf ( Julien ) , id. 

M AZK ( Auguste ) , chirurgien de la itiariae* 

Namoucassinamar^.karr , chef de caste. 

Noël ( Alix ), juge royal. 

Petit d'Hksincourt ( Pierre \ greffier- notaire. 

RrNGUEWALD ( Louis ) , ni^gociaut. 

Thif.rs ( Alexaridre-Prançots-Germain}, condd 
des travaux. 

Conseil d'AmmilMetteai. 
MM. BoucTHiî (Jérôme), négociant: 

Coet-Mobven (Emile), commis de la marine^ 

Noël ( Desiré-Ma rie -Alexis ), juge ropLL 

B.INGWALD (Louis) , npgociaut. 

Jaxb (Edouard), procuréui* du Roi. 

Bà Déléffoé. 
Le délégué et son suppléant sont nommés par le a 
général, dans sa première session. I^a durée de leurs 
tions est égale à celle des fonctions de membre du c* 
général. 
MM. Joyau (père), de' lègue. 

De MillevillE) suppléant. 



MM. Le gouverneur général, inspecteur général. 
Le commissaire de la marine chef du service i 

nistratif , intendant militaire. 
Le comrnis principal de la marine chargé d6âr< 
sou^intendant militaire. 
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iTACHBMEIfT DU TROISIÈBU aéOBfBNT D'INFANTBRIB DB MARINE. 

Comparantes des Cjpûhk» 



M. Paicon DuHAziER (Charles)» ^, clief de bataillai^ 
commandant le détachement. 
JoLLiYET, ( François-Marie- Adolphe ) , capitaine, 
Blin ( Amédée ) , capitaine. 
CouERBE ( François-Eugène), lieutenant* 
Yasseue ( Joseph-Paul )» lieutenant. 
Lkmerciee ( Pierre- FeliK ) , sons-lieutenant. 
Deeoob (Aimé-Charles)^ sous- lieutenant. 



CHECEBADiy soubédar. 
Annayaeden y . • . id. 
Appavou ,. . . gémédar. 
Lavocat,* id. 



Du détachement du troisième régiment d^ infanterie de marine, 

I. Fanon Durauer (Charles ) , ^^ chef de lNitaiUoD> 
président. 

JoLLivET (François-Marie^Adolphe), capîtaklfe. 
CouuLBB ( Fnuiçoi»-fiiigèDé) f lieutenant; 






du Commissariat de la marine , 
BN SERVICE DANS LES ÉTABLISSEMENTS FRANÇAIS DANS L*INDB. 



ConmiMaire de la mariaa ém V^ ttImh 

M. Dalmas (Charles- Antoine-Léon), Jj^, 

Soas-CoamiiMdre de le marine de l** rlawo 

MM. Pognon (Josopli-Pierre), ^, 

BuiRETTE S^-HiLAirfTE ( Edioe-Etigène ), ijjç, 

Sons-CommlMalre de la ouuiae de TT riaiie» 

MM. BouBGOiN ( Auguste)- 

Barret (Jacques-Hippolyte-Emmanuel-Fortuné). 

Conivls principaux de la marine. 

MM. S*-PouRÇAiN ( Jean-Daumain). 
Delaselle (Edouard). 
Hayes (Joseph-Jean-Ferdinand). 
Law DR Clapernou ( Amédée). 
Le Faucheur ( Joseph ). 
DoNiN DE Rosière ( Benoit- Armand ). 

Commis de la marine de V^ elane» 

MM. Le Peltier ( GuiHaame-Joseph-Frédéric-Déstré) 
Lemesle (Louis). \ 
VioLLETTE (Emmanuel- Janvier). 
Robert (Chàrles-Thomas-François). 
Garget (Charles-Gabriel). 
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à% la aMrtaM à% 2« OmiK^ 



M. Lebrun (Élie-Urbain). 

UavoY DE PoRTZAMPAKc (Alphonsc-Jules-Marie), em 

congé. 
Sici (François-Eugène). 
CoET MoRVEN (Emile). 

icri¥a|w de là aMMiae» 

M. Le Peltfer (Joseph). 
Delasfxle (Louis-Victor). 
Hecquet (Eugène). 
Dflaselle (Charles- A-lexandre). 
Cornet (Théophile). 
CAMMfÀDE (Louis-Désîré). 



es lÉtobliMeaieiits français dans ranae# 



FOXTDISHâSl?. 



M. DE NOURQUER DU CAMPER (Paul), (O, #), 
capitaine de vaisseau de 1**^ classe, gouverneur. 



L,e secrétariat est ouvert tous les jours, excepté les diman- 

s , de 40 heures à 4 heures^ 

f . LsMKSLE ( L6ub ) , commis de la marine de 4 ^^ classe^ 

chef. 
MiDA Ahassamt Rajapa , interprète. 
AooiTiov , ^ . . id. 
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Les bureaux sont ouverts tous les jours, excepté Itt 
dimanches, de 10 heures à 4 heures. 

AdmlidMratiOB. 

M. Dalmas f Charles-Antoine-Léon ) , >^, commissabi 
de la marine de \^ classe^ chef du service admi- 
nistratif. 

Secrétariat un chef d« terwlce •ditototrttf, 

M. Le Pkltier ( Ouillaume-Joseph-Frédéric-Désiré ), 
commis de la marine de 4*^ classe, chef. 



Boreav dei rev«ee, «rHMaMnts «t clanMS. 

MM. Delasrlle ( Edouard )y commis, principal dfl la ma- 
rine, chef. 
CoaNET (Théophile), écrivain de la marinai 
Heloury (ELyve^-Léopold), écrïvaîn. 

Burean des appro¥iiloBiMBeiita, vivrei, tr«VMUL et OMif a- 

nui (eDMPMa 

M. Robert (Charles-Thomas- François), commis dé la 
marine de !■* classe, chef. 
PoYENOuTAMiiT, 1*^ commis. 
Sinnavassin , écrivain auxiliaire* 

Bureau de la comptabilité oeatrato daa iMide. 

MM. Le Faucheur ( Joseph ) , commis principal .de b 
marine , chef, 
y lOLLETTE ( Emmanuel- Janvier ) , commia delà ma- 
rine de 4'* classe. 
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MM. Ga«c«v (Charles^Gabriel)^ commis de ta marine dt 

2!^ classe. 
Delaselle ( Charles-Alexandre), ëerÎTain de la ma-* 

ri ne. 
Cammiadb (Louis-Dé^iré), écrivain de la marine. 

— \ 1 

ZBrsyXCTZOH. 

MM. Pognon (Josepli-Pîerre) , ^, sons-cortimîssnîre de 

la marine de !■* classe» inspecteur colonial, 
Law de Clapbenou ( Amédée), commis principal de 

la marine. 
Le Peltier ( Joseph ) y ëcriyain de la marine. 
DeI/aselle (Louis- Victor), écrivain de la marine, 

délégué de rmspecteur près le magasin général. 
Hecquet (Eugène) , écrivain de la maiine , délégué 

de l'inspecteur près le domaine» 
Jason ( Pierre ) , écrivain. 
Naviee ( Jean- Antoine } f 
CoMOftAQOUEOu, interprète. 
Ram ASSAMY , id. 

isaTKs VEB voaxs. 

MM. HosTEiH (Adolphe), capitaine déport. 

Bebce , gardien du phare et maître de port. 
Appatov, interprète et écriTain. 

* . ■ . ■ ■ ..Il ■ » . . I.* 

MM« Tmonvrrt (Jean-Dominique), ^, chirurgien de la 
marine ât 4^ classe, charge du service 
PASQurr (Henry-Chrties^Jean'^Pierre) , pharmacie» 
de la miriae de 1^ classe. 
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PouHOUTÂHBiPOULLK , ofïicîer de santé indien. 
Appassamy y vaccinateur. 
GiTAirou, id. 

ADBONIS'nLATIOirS FIHAMGliaUBS. 

Service da tréeor. 

M. Couard (Honore), trésorier. 

Service ûa demalae. 

MM. Weiss (Jean-Baptiste-François), reccvenr du domai- 
ne et conservateur des hypothèques. 
Gallois- MoNTBRiJN ( Arthitr-Ma\imilien-Joseph)i 

chargé du service dt»s hypothèques. 
Macry (Jos**ph), chargé de la comptabilité du do- 
maine. 
Delasellf. CC]inrîes-A.lexan'lréf), écrivain de la ma- 
rine , déit'gué de Tinspecteur près le domaine. 
Gallyot ( Georges-Florlberf ), écrivain. 
Sakgivy, thassildar des trois districts. 
B%NGARAYAvouNAÎKCR, béchccar du district dePondi- 

chéry. 
Savérinada , béchecar du district de Villononr. 
Ramassamy, . id de Bahour. 



SERVICE DU GDLTE. 

Vereiiee de Pondidièry. Éflise de W.-B. dee 

MM. L'Abbé Calmels (Pierre-Jean-Norbert), chanoine 
honoraire de l'église métropolitaine d*Âlbi , préfet 
apostolique des t- tiibi issements français dans llnde. 
De Yillers, vicaire de N.-D. des Anges. 
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BIZS8XOVS ÉTRANGXaaXS. 
Um de V.-D. de la Conception, dite des Jésnltes< 

JVIonseigneur Bonnand (Clément) , évêque déDrusi-* 
pare , vicaire apostolique de la côte de Coromandel. 

JiSff««toftf»atred. 

rï . Dupuis ( Louis-Savinien ) , supérieur du collège ma- 
labar, à Pondichery. 

Lk Hodet (Julien-Charles), procureur de la mission > 
à Pondichéry. 

Le Roux (Jeau-Marie), directeur du séminaire mala- 
bar , à Pondichéry. 

Roger •( Jacques ) , à Attipady. 

GoDELLE ( Joseph-Isidore ), à Nielgucry. 

Mébay ( Charles-Evariste ) à Karikal. 

Mathian (Louis) , à Tranquebar. 

Le Goust ( Benjamin-Hyppolite ) , à Tanjaour. 

RicHON ( Pîerre-Joachim ) , id. 

Pacreau ( Jean-Louis ), à Négapatam. 

Fricacd ( Joseph ) , à Salem. 

Métral-Chaktet ( Pierre ) , à Coïmbetour.' 

Bigot-dit-Beauclair ( Joseph ), à Palagate. 

Jarrige (Jean-François), pro-vicaire général de toute 
la mission , à Nilgueries. 

Charbon NEAUX ( Etienne-Louis ), à Serîngapatam. 

Gailhot ( Jacques-Henry ) , à Benguelour. 

Chevalier ( Joseph-À.ugu8tin ) , . . . id. 

Bardouille (Joseph- Marie), à Gontour et dans le 
Condavir. 

AuLAGKE ( Jean-Jacques ) , à Velour» 

PocPLiN (Henry )» àKitchery. 
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MM. Trois prêtres malabars aident ces inissioniuUTei;c( 
sont les p<*res; 
Saverinaoer^ à CarvapcDdy. 
Aroulanadee, à Pondichêry. 
DEVASACATANADKH^à Gombacouiuun, 

Vicariat apostolique du Ifiaduri 

Sous la jundiclioD de IfasseisiQeiiT BoDBanâ, Évêqoe de Dnàpan. 

MM. Les RR. Pères 

Çe&tr^nd , sup<^rieur de la mission, à Madnrè. 

Perrin, à Trichempoly. 

GuRY y à Pratacoudi. 

Aroulaiyder, prêtre malabar , à Pratacoudi. 

MoussRT ( Louis-Marie ), prêtre de la société dcf 

missions étrangères, à Dindigueail. 
CJanos, à Marava. 
Serra,. . . .id. 
Castaonet, à Tinevelly.' 

DuRAjfQUKT,. . .. id. 

Tassis, id. 

Le père Emmanuel , prêtre portugab , à Tutucorin. 

MM. Dubois (Jean-Antoine). 
Tksson ( Je.«n). 

Directeurs du séminaire des missions étrangères ï 
Paris, rue du Bac, n" -130. 



SERTZCE DSS VOHT8 BT CHAVSftiBI. 

MM. Du VAL PiRou (Prosper), ingénieur colonial, chargi 
du service des ponts et chaui^ftées. 
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M. GuEiRE (Louis), ingénieur colonial en sous-or^Jrer 
LouLiié (Beiyamin), conducteur des travaux pro\i> 

soire. 
Bayouo ( François ), conducteur des travaux. 
LrAED ( Félix ), surveillant des travaux. 

WALTEa ( Laurent ), id. 

MAiTaE (Etienne), écrivain dessinateur^ 

M. Faciolle ( Auguste), lieuteilant de police, 

SicK (Prosper-Théophile ), suppléant du lieutenant 

de police. 
Tard IV EL ( Charles ) , inspecteur de police. 
Taniapen, naynard* 
Peeianen, Paléagar, inspecteur indien de la police 

de sûreté. 
j^AÇREPANy. çQ^yal, 
BÉLÉvKif DRAJA pouLLÉ , cotvral-adjoint. 



:^sx. 



AmmnsTBJkTXOv bx &a jvbtxcx. 

nwÊtt rof «!•« 

La chambre civile tient ses audiences le mardi et le 

samedi. 
La chambre correctionnelle , le vendredi. 
La chambre d'accusation, le landt. 
La chambre criminelle , le mercredi. 
La cour entre en audience à dix heures. 
[M. M%OREL ( iean*Baptiste-Joseph-Victor ), ^, con^ 

seiller , président. 
Db &06iàAB ( Ptul^Antoiae ), eonsetll^. 
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HÏM. Oali.ois-Moîvirrun (Joseph- Armand), conseiller. 
Joyau [ P'irinin ) , conseiller, en congé. 
Oriaîine (George-Barthélémy), conseiller. 
Dr. Saist-Paul ( François ), conseiller par intcrim. 



MM. Gibelin (Esprit-Michel-Toussainl-Sextîus), ^, pro- 
cureur général du Roi. 
AoviLLE ( Edmond), secrétaire du parquet 
SiNNivAssiN , interprète du parquet et interprète sup- 
pléant de la cour. 

Oreflte. 

MM. GuEEAE ( Vendirien), greffier en chef. 
De Babick (Jean), commis greffier. 

Guerre (Maurice), id. 

Sababady-mooeliae, greffier malabar. 

Isterprétèi. 

MM. Cammiaue ( Joachim ), interprète pour l'anglais. 
Sivassidambarom-modéliar , interprète en chef. 
Nadousidambarom-modéliar, interprète honoraire. 
Soussé-modéliar , premier interprète suppléant. 
Apassamt, second interprète suppléant. 

HvlMteni. 

MM. Daviot( Louis-Philippe ), premier huissier. 
Sinnaya, second huissier. 
Ramaronayanger , brahme, pour la prestation des 

serments. 
Badourdin , cazi , pour la prestation des serments. 

Arnachelon, valouva, id. 

Dkcosta ( Manuel ), concierge du palais de justice. 
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te nombre des juges nêtables près la cour royale est fixé à vingts 
M. Batoud (François}. 

BONNASSE. 

BouLLE (Ange), 

Caffaeel. 

CoLLONDONT (Françoîs). 

Defries (Thomas). 

De Kéeuzec (Nicolas) 

ExouF. 

Faure (Fils). 

Guerre (Lodis). 

Law (Âmédée). 

Lebrun. 

Pernon (James). 

Perkok (Charles). 

Pont. î 

Potier de Houssate, 

Spielmann (Louis). 

Vinay (Aurèle). 

Vally (Charles). 

White (Jacques)- 



M. Guerre ( Camille ), aTocat. 



M. Hecquet ( Jéau' Jacques ) , doyen. 
Prud'homme ( Alphonse ). 
Prieur (Edouard). 



MM. Brun (Ernest). 

Hecquet ( Eugène )• 

Ignace- Abraliam-poullé. 

Gna napragassa-pouUé . 

Tandraya-pouUé. 

Zéogane. 

Barlam^-Rose. 

Sinnatambi. 

Appavou. 

Tannapa-Assary. 

Piramassamv. 

Anandarayen. 

Raniassamy. 

PonnoMtamby. 

Trlbonal de prepilère 

Ce tribunal tient ses audiences le lundi et le jeudi, de 4(1 
heures à 4 heure. Les audiences de criée ont lien lé mer- 
credi de chaque semaine, de 40 heures à 2 heures. 
MM. HENNEQuiN(Louis-Alexandi^-Pantaléon),jngé royal. 
Debout (Henry-François-Thomas), Heutenatit de 

DuRu (Charles-Henry), juge suppléîint. 

Parqvet. 

M. Rolland-Latour (Amédée), procureur du Roi. 

MM. Berchon dk Fontaine ( Dominique- Jean-Baptiste), 
greffier en chef. 
Tardivfl ( Emile ), commis greffier. 
Manuel-Ponnoussamy-Ajagapa , greffier ëa cbd 
malabar. 



Tîronchclvaperîassamy, (iommis greffier matabâ^', ^ 

Saravana-Appassamy, inteï*prét6 en clief, 

Nalatamby-Pônnotissainy. 

Divianadin. 

Abraham-Ponnoutaitîby, interprête surniiifnéraîre* 

Appao îd. 

Va'arnadln , id. 

HolMiem. 

M. FiLATKiÀu (Dénis), huisslerprèsdu juge d'instruction. 

Tac'apin. i. • . i« • 

Canagaratinom. l»««>ers aud.en«»ers. 

Arlapin, huissier ordinaire. 

CandapouUé, huissier adjoint du juge d'instruction* 

Triboiial de paix. 

Les audiences de ce tribunal ont lieu le mardi et le samedi 
9 heures à midi. 
M. FàcioLLE (Auguste), juge de paix. 

SicÉ (Prosper-Théopbile), suppléant du juge de paix. 

LiAED (Adolphe), greffier en chef. 

GoRLiER (Pierre), commis greffier. 

Ayavou, greffier malabar. 

Mkdèrr, huissier. 

Avassamy, interprète. 

Moutoussamy , interprète surnuméraire. 

nrllNnud éê police. 

Les audiences de ce tribunal ont lieu le lundi, le mer - 
edi, le jeudi et le vendredi, de 9 heures du matin à 2 heures 
• relevée. 
M. Faciolle (Augukte), juge iie paix et de police. 

SicE (Prosper-Théophile), suppléant dbjuge de paix 
et de police. 
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MM. Tardivrl (Charles), chargé du ministère piiUle" 
GoRLiER ( Pierre }y commis gp:'e£i(ier. 
David (Adissanaden), interprète. 
Arcquiom, interprète surnuméraire, 

Yizlarayen , id. 

Sinnétamby , huissier. 



M. Jamr (Charles), notaire royal. 

Naïniapa Appassamy, tabellion (notaire-indien). 



CommlMaire prlMur Ytadavr. 

M. ViRiEux (Denis). 

M. BuRGijEz (Jean)^ estimateur des tissus fabriques su 
le territoire de Pondichéry. 

Coratelto. 

M. IIecquet ( Eugène )j curateur aux biens vacants. 
Valérounadin-poullé , interprète. 



-«— * 



COMITÉ 

Consultatif de JurlipradeBce iadtouM. 



Membres titulaires. 

Ramassamy-Sastriar , président. 
Saminada-pouUé, vice-président. 
Goundayer. 
ÇoupramaniapouUé. 
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Maagabadi-NaâL. 

DessaTe-Sinivassagachetty. 

Ifootouvirassainypoullé. 

VeecoiHrUeUiar. 

Rangaasamy-Chettiar. 



• ' 



Ki<*he]iatnazariar. 

Cojoiuidé Dayrianada modéliar. 

boupraver. 

Sababadi modéliar. 

Dévénayagaiiaik- 

Varadarassalanaïk. 

S inassanty poulie. 

Gouroumourtichetty. 

Moutiachetty. 

Gtaraflë. 

Moutouklchena Piramassamy, greffier. 
9mfmÊ de r«uii-€ivU. 

Faciollk (Auguîfte), officier de Tétat civil. 

Jaso!! (' Ibarles), écrivain de l'officier de l'état civil. 

VriioB M bagne. 
Masker (Charles), geôlier. 



l\'STRlJCm PUBLiQUe. 

r 

t établissement fut fondé le 36 octobre 4896. par M. 
:if E Pahon Vic^OMTe DESBASSâTira os RicHKVoirr. Jus- 
ors l'instruction de la population blanche de la colonie 
été dirigée par les misaioiuiaireS| dont le but prin- 

8 
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*tipal était de répandre le bienfait de rédueHtion et pin 
particulièrement rinstruction religiense- En 48i6, legoa- 
▼emément a pris définitivement Tinstruction puUiqne foss 
sa direction immédiate en crevant le collège royal dé Pou* 
dichéry^ dont les dépenses sont à la charge da trésor colo- 
nial. Cet établissement y qui compte seize années d'exis- 
tence y a déjà rendu d*importants services A la jeanesse du 
pays ; mais on doit- attendre âe% résultats plus heureux 
encore de la mise à exécution d'améliorations notables que 
projette le gouvernement. Des pensionnaires, des demi- 
pensionnaires , des externes et des demi -boursiers y sont 
admis. 

Le prix de la pension entière est de vingt roupies par 
mois. Le prix de la demi-pension, de cinq roupies. .Le prix 
de l'externat, de deux roupies et demie. 

Les élèves sont admis depuis l'âge de sept ans jusqu'à 
quinze ans. 

Les vacances commencent le 24 décembre et finissent le 
5\ janvier. Elles sont précédées d'examens publics et d'une 
distribution solennelle des prix. 

Le collège royal est actuellement diri^ par M. Perreauxt 
proviseur. 

L'enseignement se compose des premières notions de 
lecture, d'écriture, de numération , delà langue latinei 
de la langue française , de la langue anglaise , de la langue 
indostanie , de la langue malabare , des mathématiques , de 
Thistoire , de la géo<:raphie , du dessin et de la iK^y thologiO' 

Ces difftirentes branches d'instruction sont confiées à 
MM. Les professeurs ci -dessous mentionnés. 

Perreaux (Paul Florentin- Marie), proviseur, pMh 

fesseur de mathématiques. 
I(. - t- - • professeur de mathématiques et de dessî*' 



If. pAfEvm (EdoQard)y membre de TuniTersité royale de 

France, professeur d'humanités* 
Atkliiie (Charles), professeur de langue française et 

de latinité élémentaire. 
^icB (Constant) , professeur d'arithmétiq[ue, de fran^ 

çais et de géographie. 
SoLF.iLLET (Joseph-François-Magloire) y professeur 

de lecture , d*t criture et de numération, surreillaiit 

des études* 
Sici ( Achille-Bruno ) , maître .d'étude. 
Hebeat (Louis-Fortuné), ...id. 
Graviea (François), professeur d'écriture. 
Cammiade (Joachim), professeur d'anglais. 
Faon ENT (Auguste), professeur adjoint de dessin; 
De Magttt (Adrien), maître d'étude , surveillant. 
Poullé>Appavou modéliar, professeur de langue roala- 

bare. 
Seyd-Mamoud , professeur de langue indostanie. 



I ■» 
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cole gratuite pour les topasines. tenus par les sœurs de S'-Joseph de QuDy. 

Ce pensionnat , fondé le 10 février 1827 pour l'éducation 
i jeunes personnes de la classe blanche , est dirige par 
sceurs de S*-Joseph de Quny , ainsi que l'école gratuite 
idée le 34 août 1829 et destinée spécialement pour les 
>asines ou filles de topas qui ne travaillent pas aux ateliers 
blics. 

Cette maison d'éducation pour les jeunes personnes de 
classe blanche, jouit depuis sa fondation, d'une réputation 
i lui est léfitiflaeiMeBt acquise par des progrès soutenu^ 



dans toutes les voies de renseignement eC justifie d'ulieMa-*' 
nière favorable les «sf>^rances que le public a placées dans 
la bonté des prindpcs qu'on y enseigne. Ce peRsîooaatpent 
être considéré à juste titre comme la suû'carsale dn coUég^ 
Toyal sur les traces duquel, il marefae dignement 

L'enseignement comprend les premières notions de lec- 
ture, d'écriture> de grammaire frapcaîse, d'aritfaraitiqiK « 
de géographie 9 de mythologie, d'histoire, du dessin, 40 
la musique , et de divers ouvrages à l'aiguille. 

On compte aujourd'hui près de 05 âèves ainsi réparties; 
classe blanche , 55 •élèves ; topasines , 40. 

Il est admis aussi gratuitement dans ce pensionnat des 
jeunes filles de la classe blanche indigente. 

Le pensionnat est actuellemfiftt dirigé par M* Tariot, 
sœur supérieure. 

Les différentes branches d'instruction sont confiées aux 
sœurs ci- dessous mentionnées. 

MM*« Tariot (Annette) sœur Joséphine , supérieure. 
De Dieu Claudine), sœur Léontine. 
Dallai] (Annette)» sœur Marie-Thérèsc. 
Colombe r (Marie), sœur >avier, 
Omonin (Anne) sœur Edwige. 
Sairon-Messis I sœur Isabelle. 
Pelissier (Marie), sœur Lucie. 
M.' FaoMEWT (Auguste), professeur de dessin. 

ieoto vrntniu 4m ntellandt Menfaimno^ funr fcit ffii. 
MM. HosTEiN (Adolphe), capitaine de port , directeur. 

Passagne (Charles), maître de langue française. 

Amourdon , maître de langue malabare. 

icélm fratnUa povr tes initen». 

M. Le Peltier (Guillaume- Joseph -Frédériç-J)ésiré), 
commis de la marine de i ^^ classe ^ directeur. 
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Éeole des malabars^ 

Adisséonpoullé , maître de langue français. 

Valérounadapoullé , « . . id. 

Qieckahmedy maître de langue indostanie et persane. 
Sittambalavattiar ^ maître de langue malabare. 

Ramassamy, id. 

VkicaUaoubbaya, maître de télkigoa. 



Désirk (Charles ), maître de lectnre, d^écrîtore et de 

calcul en françab. 
Périatamby, maître de langue malabare. 

INSTfTUTfONS DfVEltSE 

Cotnité de MenfaisaHee. 



if. Gibelin (E^rit— Michel— Toussaint— Sextius), ^, 
président. 
Tbouettb (Jean-Dominique), ^ y vi'ce-prësident. 
Faciolls (Auguste)» rapporteur. 
HosTBiN (Adolphe), directeur des ateliers .de tissage^ 
Prenov (Jacques), trésorier. 
VioLLETTE (Emmanuel-Janyier), secrétaire. 
Sfiklmakit (Louis). 



f. Jamb (Charles). 
Yallt (Charici). 

BOULLB (iLBga); 
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MM- G n ERRE (Louis). 

Hegquet (Jean-Jacques). 

Potier de l4 Houss^te (Paul-Emil^). 

Leoricver. 

MM. Calmels (Pierre- Jean- Norbert), préfet aposColiqaCy 
président. 

Fagiolle (Auguste), juge de paix lieutenant de po- 
lice, faisant fonctions de maire. 

Le Peltier (Frédéric), marguillier. 

Fromeivt ( Auguste ) , trésorier, 

Viollette (Janvier), secrétaire. 



Pour la visite des navires marchands. 

MM. N navigateur expert. 

N id. 

N. . . .' maître charpentier. 

' Les membres sont élus par le juge royal. 

GommiMtoa poor te Jaaffesf* des bâti— f de ceaMMNit 

MM. Hostein( Adolphe), capitaine de port, Térificateur' 
jaugenr. 
N. charpentier. 



MM. HosTEiN ( A4olphe ), capitaine de port. 
Potier de la Houssate ( Paul-Emile). 

SoLEiLLET ( Joseph-François^Magloire )| profotMi^ 
de mathématiques et dliydrograj^e» 
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ta bibliothèque est ouverte tous les jours de 6 heures à 
^ heures du matin , et de 3 heures k 6 heures du soir. 
Qtt. PoGNoir (Pierre-Joseph), conservateur, 

BoirKEFOT ( Charles ), bibliothécaire. 

Rasou , aide-bibliothécaire. 



M. Couard (Honoré), directeur. 

Théodore (Jérôme), teneur de livres, 
^ayenapayer, appréciateur. 
Jionttoucomarassamy-poallé , caissier. 



La boite est dépotée au kureau au paru 

tf . HosTEiN (Adolphe), capitaine de port, directenr. 
JÉRÔME (Félix), facteur. 



Le service de la poste, pour les lettres expédiées à Tinté- 
ur, est dirigé par le gouvernement anglab. 
M Seguin (John), Post-Master. 




M. TouTiH (Adolphe-Joseph), chef. 

JoAimit SivàM ( Jacques ), compositeut» 
JoAimis SiNAir (Antoine), •• ... .id. 
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MM. Salicwt (Picrre-Mi»é),coinpoiiteiir. 

BEifSEaAD (Charles), id. 

Corneille (Hiomas), id. 

MéR'K (Éiigène), pressier. 
Cadet (Français- Auguste), pressier. 
Soupraya-Tatiar, correcteur malabar. 
Aillou-Chettiar , compositeur malabar. 
Appassamy-poullé , pressier. . 
Adi-Retty , id. 



Située en la mM des mmm Hm^. dites des Mes. 

Cette imprimerie est dirigée par MM. les Missionnai] 

Atelien de tliMfe. 

MM. HosTEiK (Adolphe), ^recteur. 
GoDEFHOT (Thomas)^ ckeC. 
Gravier (François), employé au secrétariat. 
Gallyot (Jérôme), chargé de la comptabilité 
ateliers. 

▲telle» de la direction dn féale. 

MM. DuvAL PiRou , Prosper), ingénieur colonial, jjirectc 
Ignous (Philippe), chargé de la comptabtUté 

ateliers. 
Adam (Benoit), surveillant. 

Et ma^aoerie è ïmm étaUisseme&t de Sdiit-Hilaire. 

M. De Kéruzec (Nicolas), chargé des services du jar 
de Roi y des plantations et de la magnanerie 
l'ancien établissement S^-^Hilaire. 



I 






<• tlMaf« #i d# «Mit à I 

L'on est situé hors de là yille ,; près du pont de TUlénour. 
NBL Poulain ^, directeur. 
Présbr , mécanicieit ' 
L*aatre eU égakwiwHl Itorsde la.tilhiMir luroitted'i^rian* 
coupan. 

MM. Bu» (Théophile), directeur. 
Flouât, mécanicien. 



:a 



(PJB OBDRE ALPHABÉTIQUE)^ 



\ .- 



MM. Â.MALAIC et compagnie. 

De Colohs id. 

Defkirs. 

Mot TET , Peanon et compagnie. 

Peakok. 

A. Vivait et compagnie. 



MM. BOUAAILHON. 

L*'. Gaiguea. 



Des maisons de conuniDerce ie Pondichârj étaUte à Mi%^ 



Amalaig , f t compagnie. 
De Colons .\' .' '. . . id. ' 

VlNATy CAAnOZIH . « • • • îd. 
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Kingou-Tarmash a-Chett iar 
Ouyallou-Serviva -CheUiar. 
Rangapa-Chettiar. 
Savalé-Souparaya chettlar. 



Le magasin est ouvert de 9 heures à 3 heures. 
M. ViRiEux (Denis), commissaire priseur. 

"Si/t^ Aa&iNE Desgombes. 

MM. COLLOlfDONT. 

Pagel. 



it 



Soupraya-Chetty. 
Moutoubsamy. 
Apaou. 
Gnanotu 

La salle de vente est ouverte aux jours fixes depuis' Il 
heures jusqu'à 5 heures du soir. 
MM. Pagel 

YiEiEUx (Denis). 



M. Allix (Emile-Prudent), pharmacien. 



M""*, Gambin (veuve), boulangère.^ 
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SmédoupouUé. 
Madamaïk. 
Veoguadasalapoullé. 
Venguadacheianaîker. 



. ♦• 



MH. BoHAssK (H6tel de la Marine), me de ChattffDi. 

VioLLETTS f quai de la ViUe-Noirc 

EOBEET, •••....... id. 

Jia6ii»-Fiux, '. id» 



HM. Lafoegub (Jean), horloger européen. 
Meueigx (Charles), id. 

Appassamy, horloger malabar. 



M. CAsaGmr. (Jean). 
MM. Adam. 

LOUTEX. 
CâDET. 

Appassamy. 



* 



• 



M. LomTEE. 
Harle-José. 



• 
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DB LA yOFPLATlOIf DE POWPICHÉEY ET D« ■£• ttfftt iM t ÉiC f l » I j 

Au 51 décembre 1841. 



B14AKGHB. 



Hommes S49. 

Femmes. SfSI . 

Garçons... . . . • •. .IIO. 

Filles. 456. 



• ••«•brf«4 .0681 

rlmiiiiiet •■••.••• 259. 

^ I I Femmes 242. 

S I p ^ j Garçons \m. ■'' 

CHAPEAU, r piug-g ^ ^^ gjj^ 

lOU 



3 
1 

) 



G£NS 

A 



HoaMB». P« 

Pondichéry et ses aidées 25648. • . . 25992. 

Yillenour et ses aldt^es 7485 7976. 

Bahour et ses aidées 5765 628S. 



Homim» Pf 

Pondichéry et ses aidées 641 672. 



Villenour 
Bahour 



g I Blanclic, %n 



Gens 
Chapeau. / 



I 



et ses aidée*. • • • | • • . 7 9. 

et ses aidées » ». 

57544 40914. 

Naissance. Decés. Mariage. 

Nombre. Nombre. Koaliff*. 

(Mas. ..14 17 » 

Fém...l6 9 T 

Mas. ..51 14 5 

Fém*. .25 22 » 
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Iknntè fiiiténMir. du 1" Jmviiriu 31 déonéi^lMl 



gsttcen, markals. 

Nesly . .1974. 249. 

kl*. ......... . *41. ...:..... , 54T. 

Menus grains 134. ....•...»• 474. 

Sacs de rix du goifvernement. 4160. . . » . » 



garces. markaJs. 

Nesly. . 487a 199. 

Riz. . . 12. . . 54T. 

MennftgrainSk • . & . . 452. 594. 

RÎK dagmiTemement du I ^' janvier! 841 , jusqu'aujour- 
d'hui , 4744 sacs. 



■■ 



s 189 5 

Kom empruntons à l'État statistique des «KNmwMi 
commerce pendant l'année I MO , le» détails suÎTans ; 

MOUVEMEM T DE L'OlTËBlSini 



Denrées et inarcliaiidises françaises importées par bâtimsuts \m 



!>■ F&urcx. 



fr. c 

Bordeaux 40»,404,IIO. 

Nantes 24,656,00. &. 



125,757, 

Du CoiAmm / Bourbon. • • . • • 569906,-40. 



et 



,âc..„- jKarikal I89.»75,M. 

v&AvçAiais. [ Yanaon • 195,524.40. . &.. 

422,404 

546>444 

fr. . «• . 

jg g / Maurice 79,684,80- 

g S I Pinang.. 87,449,60. 

S ;3 I Bengale.. 50,904,60. 

P g iRangon. 40,075,60. 

« j ^ lArrakan 21,420,00. 

I " g \Bîmilipatam 25,442,40. 

g S 1 Madras 484,445,50. 

1 a f Naour 5,405,00. 

^ S Cevlan 59,759,60. 

2 g \ CAf e malabare 45,405,40. 

Uou^aDAfsu. I Butavia .24,075,60. 

I Padang 76,700,50. 

Dmois». Trinquebar 44 0,004,00. &. 

840,840 



Valeur totale des importations. ....... .4,556,984 



s 183 s 

MjDportakions. 

Dnifa it marchanliseï da crû de la colonie exporl&s par latents françaii 

fr. c. 

(Bordeaux .... Il 5,885,20. 
Nantes 60,056,00. 

Hayre. 150,065,00. fr. c. 






505,984,20. 



Gounmw 



ft. t. 

Bourbon 65 1 ^766,20. 

Karikal 56,054,20. 

'^^"'^ ( Yanaon .8,659,10. fr. #, 

676,449,50v 

080,455,70. 



Dabouic 



fr. c. 

e • (Maurice 882,148,40. 

\l\ i iSingapour 115,504,60. 

5 2 1 5 < Bengale.. . . : 1,908,00. 

lilSJMadrai 528,550,20. 

^ S ( Cevlan. 42,064,00. 

Padang 418,976,40. 

Trinquebar ..81,584,00. ^ 

1,870,544,60, 

Valeur totale des exportations. 2 ,750,778,50. 

fr. c. 

Valeur des importations 4 ;556;98l ;70. 

Valeur des exportations 2;850;778;50. 

Valeur totaledu commerce par mer (I840).4;207;776;00. 
id id (I858;.9;875;595;80. 

Déficit 5;665;6.%5;00. 



Entrée (1840). 4S Mtiai««t: fmirab JM^t^at rmrwMU 8119 tmia'ain et 49!$ bom. 
rf*^«Ip«;r; rt 440 UtUv^la étnnfwi, àmÊÊ. 430 «nf^a, 4 hniaiAii rt 16 danoU. 
Total 183 MUaioMs. 

Sortit. 40 Mii>B^nl« (rAnr«I« iatt «raaî *n«nnbl«64SB toaa-**ic rt 817 hoanrs d/qai» 
{«•; rt 89 Uiimmts ëtraagers, àomi 48 «aglaU, 8 hallMKlm cl 9 4«iiob. Toui 9f 



s 184 5 

(btnits dn npiti da urrin te team). 

Entrée et sortie, 

420. Navires de cotninerce françab et ëtrangerii âinii 
ré|>artis ; 
57. A trois mats. 
52. Bricks. 

I i . Goélettes, jangeant ensemble 25,522 tonneaux.' 
11 a été perçu la somme de 4457 r. 5 f. (5498 f. 50 c) 
pour droit de phare* 

Il est entré de plus à la rade de Pondicliâry deux bâti- 
ments de guerre français et un bâtiment de guerre anglaiSi 




Commissions. 

\*^, Sur remise faite et négociation de 

traites particulières. . , , • 4 
9p» Sur négociation de traites du gou- 



P«» Vr 



72 id. 



•/r 



vemement .- 

5^ Sur le montant de la facture des 

marchandises reçues et livrées, fi Vs î^* */#• 
4*. Sur encaissement de loyers. . . â Vt >^* */r 



5*. Sur achat de billets de loterie. . 4 



id. 



•A 
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•*. Sur lettres de crédit ^ Va P**"' %* 

7'. Sur recouvrement de successions 

et dettes 4 Va ^^ï- %• 

8'. Sur recouvrement de succession» 
et dettes par la voie des tribu- 
naux . 5 id. ^Iq. 

^. Sur effets protestés i id. ®/q. 

(K. Sur cautionnement pour sommes 

déterminées. . . . # . , 8 */i ^^* ^Ir 
!'• Ssr achst ou vente de marchan- 
dises. . • . « é • . « 5 id. ^Iq4 
^. Sur achat de maisons, navires^ 
terres, diamants, bijouterie et 

pierreries. . . " 3 .*/t îd. ^[^^ 

K Sur change de monnaies ou veitte 

de poudra d'or. • . . . . Va î^* ®/* 

^ Sur marchandises retirées ou ven- 
dues à Tencan. ...... 2 Va î<I- Vp- 

». Commission de ducroire par mois. ^f^ id. ®/0. 
^ Sur le montant des dépenses faites 

pour les navires ^ 2 Va ^*^- *^/ir 

\ Sur affrètement de navire. . . . 2 ^/^ id. •/g. 
'. Sur recouvrement de fret. , . . I id. Vo* 

'. Sur le montant du fret et des pas- 
sages procurés soit par le minis- 
tère des agents ou non. , . , 2 ^/^ id. ^/^. 
. Sur le montant d'un contrat de 

grosse 2 id. •/§• 

. Sur le montant de fonds avancés 

pour achat de marchandises. . 2 Va ^^* Vo* 
. Pour transport d'argent de Madnis 

àPondichérj Va id- */• 
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M^"ewÊ%Jbai9m§e mi e nt fti ii '^è f e i Éte i i i ; 



4* Pour emballage et embarquement 
d*une balle de toile de 4 coula- 
ges. ... -, i ... . 5 roupie 

S^ Quand l'emballage est fait avec de 

la toile cirée» » 6^/2 

5« Pour emballage et embarquement 

d'une caisse d'indigo. ... 6 

Par mois. 
I*' Par balle de toile de 4 courges, . . 4 annas. 

2« Par caisse d*indigo 4 id. 

4* Par balle de coton pressée. . . • 2 id. 
5* Par batrique de 50 veltes^ vin, 

bière, arack, etc. . . . . . 4 id. 

5e Par 25 caisses d'une douzaine 

chaque ou un tonneau. « . 12 id. 

6^ Par sac de riz, sucre, salpêtre, etc. . '/» ^d. 

P<mdichéry, le S déeembt 
Signés^ Amalric et C?. 

A. De Colons. 

T. Defries. 

C. Pernon et Fallofield- 

A. Vinay et C**, 



s m â 



00D2 DSS SI^XTATIX 



nUklT DB LA QUATErtMB PABtIE DU CODE 1»E8 HGNAVX » 

VBSnoVS CSITIB5 BT DBMAVsiu AOX «ATiaki TSVAVT KV KADB VB VOVDTCaIttf. 

(On hint ttoleneut Us ugoaui aiuDiriqoes oà Ht tool le mleoi ea m). 



nen%andes. 

D*oii-Tenez vons ? 
Aves-Tous éprooTé qnelqne 

dcMnoiage ? 
Depuis combien de jonn 

étes-Toos dehors? 



De quel lieo aTes-^ons TOtre 
dernier point de partance? 
Êtes-Tons en bonne santé ? 



Qnaud aires-Tons quitté le 

port signalé ? 
Avrx-Toos des lettres dont 

je poisse me charger ? 

At«s-toqs des lettres pour 
moi? 



il^" JÊÊépà»êë€s. 

(Nommes les ports). 

4ê2. Jen^alTaséprouyéhetnconil 
de dommage. 

472. Je sois dehors depuis. .... 
(ensuite on signale par Ift 
flamme nomériqoe qoi est 
d*attention le nombre de 
jonrs écoulés). 
(Nommes les ports). 

572. Noossûmmes en paHâite san- 

té. . 

573. Noos aTons des malades. 
736. Les passagers sont tons bien 

portants. 
627. J'ai quitté le port signalé 
depuis (Toyes le N» 472). 
Le narire répond soit par U 
première flamme alBnna« 
tive , ou négatiTe. 
(Même lépOBse que ci-dea- 
0. 
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HP" MteiÊêandes. 

685. Save7.<«Tm» qadqsM 
velles? 

840. Répétez le signal, il u*a pas 
été compris? 

840. Avez -vous vu un on plu- 
sieurs vaisseaux depuis 
votre départ ? 

862 . Avez-vous beaacoup de ma<* 
lades à bord ? 

864. lia maladie esl-alle conta •« 
giense? 

873. Le signal qui a été fait ift*a 
pas été compris? 

831. Avez-vous des femmes à 
bord? 

067. Quand avez-vous mis à la 
voile , ou quand le vais- 
seau signalé a-t-il uns à la 
voile? 

78^. Me mettra-t-ou eu quaran- 
taine ? 

782. De combien est la quaran- 
taine? 

854. Qael est ce raissean oti le 
nom du navir*^ 



485. Avez-vouSy ou le vaisseau 
signalé a-t-il besoin du se- 
cours ? 

2 3 . On va vous porter du secours. 

42. Mettez-vous en panne , tri- 
bord amures ? 



iiT^ tépmu 



68lk Unttam 



d»ii 



(On répète le signa 
cède la demande 
Je n*en ai pas vo^ 



869. TnXt TtmA^ Am \ 

(Voirie No 472). 
(On répond soit pa 

nie affirmative o 

ve). 
On répète lé signa 
(Voir le N<» 802 

réponse). 
968. Tai des femmes à '. 

Désignez le nombre 
écoulés. . 



780. On vous mettra en 
taine. 
Désignez le nombre 

127. Cest un vaisseau 

guerre. 
460. Le vaissean «st on 
SS'I . Le vaisseau est an< 
Réponse soit affin 

négative. 



Le raissefta obéit i 



18» 



bord aimires? 
I. ConnaipwiyvpoB ie aioai)la- 

ge? 
). Ayex-Yoas trouvé on mooH"» 

lage? 
r. Savez-vons ^p«l<pl0 ohpse 

da bâtiment d<Hit on met 

le umnéro ? 



I. Le croyes-TouA exact? 

4. Quelle est von-edestinati*!!? 

■ 

5. Avez-voiM eu des communi- 

cations aTec quelque vais- 
seau? 
9. Quand tous étea-vons sépa- 
rés? 



]¥" . Wtépmêses. 



Hépopse 9 convive ci«dessuft. 

'^■I . Je n*ai pas trouvé de mouil«> 

lage. 
%$. Jéne ans rien du bâtiment 

dont on met le numéro. 

59. ^ai eu de bonnes non^elles. 
40. J^ai en de fâcheuses nouvel- 
les. 
42. Cela est très-exact. 
45. Cela n'est pas exact. 
6S4. Ma destination est d'aller «a 
port que je signale. 
Réponse soit aflirmative ou 
négative. 

(Désignez le ncmibre de j oom 
comme ci-dessus). 



400 55 
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(U panllon di reolei-voiu nt hiué ai^denot la iinrfn). 



9H. Alger. 

Tl. B«UtU. 

S7. Bengak. 
109. Bombay. 
123. Bonavi9ta. 
J$96. Boonr-Esp^rfnc«. 
424. Bordeaux. 
125. Burnëo (lU). 
4S0. Bourbon (Ile). 
134. Brësil. 
436. Brest. 
449. Bue'nos-Ayrcs. 
/I62. Calcutta. 
499. Cejlan. 
198. Charente. 
807. Cherbourg. 
tfO, f%iae. 



S49. ÇodiiB. 

845. CorosMuM. 

876. Dieppe. 

397. OvBkeiqiM, 

509. Angleterre. 

549. FaUdMy, 

593. France. 

560. France (île Jk). 

574. Pointe de Galk. 

591. Goa. 

432. Pavre de Grâce. 

460. Hollande. 

476. Indes Orientales. 

478. Indes Occidentales. 

531. Lisbonne 

540. Londres. 

543. LoricBt. 

569. 



871. 



578. 



878. Ibdnui. 

879, MiilMt, 
584. BlalATM. 
89S. Maraedlt. 
«03. Hanike ÇU). 
637. Moaaodiiqw. 
648. ITantes. 
675. ITicobar (iU). 
952. Otiessant (Ilf^ 
728. PbndidiAy. 
745. Pa]o'PcBMtt|> 
768. RodiefÎMt. 
894. Tranqnc&àr.^ 
904. 



Lpxlenr^eset marcliandisps de tontes provenances) 
admUes,sansilistiDct)ondepavilloaeteRfranchise<Iedr( 
dans ks port» françaù de l'Inde ( tuais le commerce di 
entre ce» ptM'l» et la France ne peut se faire que sou» p«vi 
national, (acte de navigation du 24 s^tembre 4T95}. 

Les droits tt'ancr.tfte et les prix de manifeste seront i 
çusà raison de U fr. 20 c. pur tonneau. 

Le?! champ.ms, t>ar(]nes, manclioux et donyï payei 
un droit fi^e de S fr. 40 c, quel que soit leur tonnage. 

Arréli tvcai du g tw" J ■ 



Pour tous les bâtiments Mns distinction de pavillon, 
tonneau 0, 13 centimes. 

^ri^t^ local du 23 ao:eiidre t 



1 3 



1 



fr. e. t, F, 
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Broit de battelaf e. 

Voyage d*ujîc chelingue en petite rade (allée 

et retour). 2,40 >. T. 

id. id. quand la mer est grosse. . . . 2,70 1 4 • 

id« id. en grande rade 4,50 I 7. 

Transbordement de marchandises en rade 

d*un navire à un autre 4 ,50 » 5. 

yirrété local du 9 auril i 859. 
Voyage de la chelingue du gouvernement 
destinée uniquement au transport des capitaines 
des passagers et des effets appartenant au gou- 
vernement 4,80 2 • 

Arrêté local du KM janvier \ 837, 

9r^$ 4e firancisatlOM. 

fr. c. r. f. e* 

Bâtiment de 400 tonneaux et au-dessus, 9,00 5 6 » 
id. ... 401 ...... a 200 .. . 48,00 7 4 » 

id. ... 204 à 500 . • . 24,00 40 » » 

Et six francs par cent tonneaux au- dessus 

de 500. 6,00 2 4 » 

Brolt ém confé. 
Bâtiment de 50 tonneau (et au-dessus. . . 6,00 2 4» 
Nota. Les congés ne sont valables que pour un voyage , 
toutefois ceux des navires employés an cabotage sur la c6te 
deCoromandel^ vaudront pour six mois: 

Arrêté local du 22 juin 4 84 9. 

llroit 4e visites 4'aBUrMtté. 

. Arrêté 225 du code de commerce, 
fr. c r. f. c. 

Bâtiments de 450 tonneaux et au- 
dessus. 40,00 46 5 45 </,. 

id. . . . 454 . . . à200 . . . 45^00 48 6 » 

9 
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fr. e.' r. f. e. 

Bâtiments de 201 . . . à2:>0 . . 50,00 20 6 86 Vr 
id. . - . 254 . . . à 500 . . . 55,00 22 7 45 '/r 
id. . . . 504 ... à 400 . . . 60,00 25 » » 
id. . , . 404 .. . etau dessus 65,00 ^T » 85 Vi- 
Les navires paient en sus , lorsque la 
présence du jug-e royRl, assiste de son 
greffier est expressément requise par les 
parties. 

Pour le juge royal. '. 24,00 40 » » 

Pour le greffier , . . . , 46,00 6 5 45 '/i- 

Le droit de dépôt , dans les greffes , 
des procès-verbaux et autres ])ièccs rela- 
tives aux visites d'amirauté est fixé à. . . 5,60 4 4 » 
Le prix des expéditi* par rôle est fixé à. 4,20 4 » 

arrêté local tlu 6 octobre \ 837. 



TAUF 

Fixant les vacations du Verifîcateur-Jaugeur et du Charpentier. 

Arrêté local du 6 mars 'l 839. 
fr. r. f. c 

Navire de 450 tonneaux et au-dessus. . 24 ou 40 » »' 

id. . . de 454 . . . id. . à 200 27 . . 44 2 » 

id. . . de 204 . . . id. . à 250 50 .. 42 4 » 

id. . . de 254 . . . id. . à 500 . .... 55 .. 45 6 » 

id.\ . de 504 . . .id. à 400 56 .. 45 » » 

' id. . . de 404 et au-dessus 59 .. 46 2 » 

Le produit de ce droit est réparti comme suit : 

4" Au vérificateur-jaugeur. • . . ^/s 

2** Au charpentier ^/g 
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BroH de donaiie» 

Arrêté local du 4 avril \ 827. 
6*. cw r. f. 

Pour le voyage d'une chelingue à bord d'un 

bâtiment à trois mâts , brick , goélette ou 

bolh au mouillage ordinaire. ..•....>. 2,40 » 7 
Quand la mer est grosse ou la barre forte , et 

qu^il sera nécessaire de mettre deux ma- 

couasdeplus • . . . . 2,40 \ » 

Quand le bâtiiueut sera mouillé en grande 

rade (40 braises } ou trop dans le nord ou 

dans le sud 5^90 4 5 

Quand une chelingue aura été retenue à bord 

plus de trois heures, le voyage sera double. . 5,90 4 5 
Pour le voyage d'une chelingue à bord d'un 

dony au mouillage ordinaire 4,50 » 5 

Pour le voyage d'une chelingue à bord d'un 

canot mouillé sur la barre 0,60 » 2 

Pour une chelingue occupée à transporter des 

marchandises d'un bâtiment à un autre, 

pour chaque voyage . • 4,50 » 5 

Pour le voyage d'nn double catimaron en 

grande rade 2,40 4 » 

Pour le voyage d'un double catimaron à bord 

d'un bâtiment au mouillage ordinaire .... 4,20 » 4 
Pour le voyage d'un double catimaron a bord 

d'un dony 0,60 ^> 2 

Pour le voyage d'un catimaron simple en 

grande rade •....:.. 4,20 » 4 

Pour le voyage d'un catimaron simple à bord 

d'un bâtiment an mouillage ordinaire 0,60 « 2 
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An et R s 

Pour le voyage d'un catîmaron simple à bord 

d'un dony 0,50 » I 

Loyer d'un prélat destiné à couvrir les chelin- 
gués , lorsque les chargeurs le demandent , 
par voyage : . 0,60 » S 

Pour la journée d'un macoua 0,60 » 2 

Brolt da port pour les tettret. 

Arrêté local au ii a oui A S28, 

Ce droit est perçu pour la remise des lettres et paquets 
provenant de Textérieur et adressés aux personnesi domicîr 
liées dans la colonie. 

Pour les lettres et paquets quelle'que soit leur dimension 
0,50 centimes \ fanon. 



■1 



POLICE DE LA RADE DE PONDMÉEY. 

Pour l'arrivée , le léjoar et le départ dee fil^iniili. 



Formalités à l'arrivée. 

Arrêté local du 4 7 juin 4 84d. 

Aet. 1*^ Tout bâtiment venant au mouillage aura ses 
«ouleurs hautes ; s'il existe à bord une maladie contagieuse, 
îl arborera en outre un pavillon jaune au mât de mizainc 
et mouillera sous le vent de la rade. 
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Art 2. Les bâtiments du commerce français portent le 
pavillon national à poupe, ils sont tenus d'arborer en 
même temps que leur pavillon de poupe , leur pavillon 
d*arrondissement ; ils peuvent hisser , en outre , les jmar- 
ques de reconnaissance qu'ils ont été autorisés à porter et 
dont leur rôle d'équipage fait mention : s'il se trouve un 
bâtiment du Roi au mouillage, ils le salueront de leur pa-" 
villon (ordonnance du Roi du 54 octobre 1827, articles 
54 et 708). 

Art. 5. Tout capitaine arrivant ne devra admettre le 
long de son bord aucune embarcation du pays ou de la rade 
avant que la libre communication soit légalement autorisée 
et tant que la permission ne lui en aura pas été notifiée. 

Art, 4. Toutefois si un bâtiment arrivant au mouillage 
réclamait secours ou assistance , il lui en serait fourni par 
les autn-s bâtiments sur la réquisition du capitaine de port « 

Art. 5. En cas de danger , tous les capitaines des bâti-^ 
roents indistinctement, devront envoyer leurs embarca- 
tions à bord du bâtiment en péril pour lui porter secours. 

Art. 6. Les capitaines des navires français devront, aus- 
sitôt que leurs navires seront amarrés et en sûreté , se ren- 
dre à bord du bâtiment de S. M. commandant la rade ou 
lelont^dubord Je ce bâtiment, pour donner avis de leur 
arrivée à l'officier commandant , lui faire les communica- 
tions qui pourraient intéresser le service et prendre ses 
ordres concernant la police de la rade; en cas d'empêche- 
ment du capitaine, il enverra un officier, (ordonnance 
du Roi du 25 mai 1745). 

Art. 7. Aussitôt que le capitaine aura déclaré par écrit 
qu'il n'existe pas de maladie contagieuse à son bord , il 
pourra descendre à terre , il se rendra de suite au bureau 
du port y emportant avec lui 4 ^ son journal de voyage; 2^ 
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soti rôle d'équipage ; 5^ la liste des passagers: 4^ leà pah 
sc-port de chacun d'eux ; <ï^ la liste des enfants tfOOTéS) 
6*11 y en a , leur signalement et le proGCS-verbal qui a dà 
être pressé lorsqu'ils ont été découverts ; 6^ son num^e^ 
et son congé. Ces doux pièces resteront déposées au bu- 
reau du port jusqu'au jour du départ. 

Aet. 8. Le capitaine de port vérifiera toutes les pièces 
énoncées en l'article précédent , après quoi le capitaine se 
rendra chez M. le Gouverneur dans le cas où il serait por- 
teur de nouvelles très-intéressantes ; dans le cas contraire, 
le capitaine sera tenu de se présenter au gouvernement dans 
les vingt- quatre heures qui suivront son anîvée. Les passa- 
gers et enfants trouvés qui n'auront pas leurs papiers en 
règle, sont tenus de rester à bord jusqu'à décision de M. le 
Gouverneur. 

Art. 9 Tout capitaine qui n'aurait pas déclaré les en- 
fants trouvés a son bord , sera puni conformément à la loi. 

Art. \ 0. Dans les vingt-quatre heures de l'arrivée , au 
plus tard , le capitaine déposera son rôle d'équipage aa 
bureau des classes et son journal timbré au greffe ; lesjoawr- 
/?orf des passagers et la liste des enfants trouvés seront de 
suite envoyés au bureau de la police par les soins du capi- 
taine de port , (ordonnance locale du 8 décembre 1825): 

Séjour en rade. 

Art. W. Aussitôt qu'un bâtiinent aura mouillé^ on 
devra prendre exactement le relèvement de l'ancre et celui 
du bâtiment , et les envoyer à la direction du port , qui fera 
sauver les ancres qui seraient restées au fond. 

IjCs ancres s'ensablant promptement , il est prudent de 
les soulager au moins tous les trois ou quatre jours* 
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Art. 12. Les dimanches et jours de fêtes, les bâtiments 
mouillés sur rade auront leurs couleurs hautes, à moins 
ïjuc la force du vent ne s'y oppose. 

Lorsque M. le Gouverneur se rendra en rade; lors<ju* un- 
bâtiment de S. M. viendra au mouillage y ou appareillera , 
tous les bâtiments mouillés sur rade arboreront leur pa- 
villon. 

Art. 45. Les capitaines des navires mouillés sur rade 
ne peuvent y tirer du canon sans la permission du capitaine 
de port , à Texceptlon toutefois du salut à faire ou à rendre 
au pavillon national. 

A&T. 44. En cas de délits graves, d'insurbordination^le 
capitaine devra d^abord requérir le commandant du station^ 
naire : s*il n*y a pas de stationnaire y il fera son rapport par 
écrit au capitaine de port qui y après l'avoir visé , le fera 
passer au commissaire des classes qui donnera la suite pres^ 
crite par les règlements, suivant les circonstances. £n cas 
d'urgence , le capitaine de port pourra -requérir la fore ". 
armée pour mettre provisoirement l'ordre à bord. 

Art. 1 5. Des ordonnances maritimes défendent expres- 
sément de jeter dans les ports et rade , des pierres , des 
bouteilles , ou tous autres objets qui peuvent couper les ca- 
bles et diminuer le fond, MM. les capitaines sont prévenus 
que ceux qui se rendront coupables de ce délit, seront 
poursuivis conformément aux lois. On ne pourra jeter de 
Test à la mer par moins de douze brasses. 

Art« 46 Toutes les fob qu'un capitaine aura besoin de 
chelingue pour charger ou décharger des marchandbes, il 
sera tenu d'en £iire la demande par écrit et d'envoyé en 
même temps au bureau du port , la déclaration des objets 
qu'il veut embarquer ou débarquer. 

Lorsque des marchandises seront expédiées à terre dauf 
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des chelingues , elles devront être accompagnées de deux 
billets d*envoî spécifiant le nombre des colis , les marques 
et Tespèce ou qualité de ce qu'ils contiennent. Un de ces 
billets doit être déposé au bureau du port avant ledéba^ 
quement à terre de la marchandise. 

Art. \ 7. Lorsqu'un bâtiment aura besoin d'Anne on (k 
plusieurs chelingues , il en fera la demande en hissant à l 
corne , son pavillon d'arrondissement ou un pavillon d 
reconnaissance^ on signalera l'aperçu par une flamme bien 
bissée au mât de pavillon du bureau de port ; le nombi 
de chelingues que désirera le navire sera exprimé par 1 
nombre de fois que le pavillon sera hissé, ayant soin de n 
recommencer le signal qu'après avoir observé à terre qu' 
a été aperçu. 

Art. 48. MM. les officiers des bâtiments mouillés si 
la rade , qui auraient à se plaindre de quelques-uns d* 
macouas employés dans les chelingues, sont priés d'en doi 
ner connaissance de suite au capitaine de port , qui fei 
justice. 

Art. 1 9. Comme dans toutes les saisons il peut surv< 
^ir du mauvais temps , il est recommandé aux officiers cou 
mandant les navires de bien veiller les signaux du port. 

Art. 20. Les signaux ci-après seront employés par 
direction du port pour transmettre à la rade les ordr 
généraux ci-dessous indiqués. 

Chaque bâtiment ayant un n^, on l'emploira d'aboi 
quand on voudra faire un signal particulier. 

La flamme jaune et bleue hissée au-dessus d'un sign 
Vidiquera le n*^ d'un bâtiment. 

La flamme bleue hissée au mât de pavillon du bureau c 
port > sera le signal d'aperçu. 
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LLON. 4. 



jLON* m,»» 



LLON 5.... 



LLON 4.... 



LLON 5.... 



LLON 6... 



LLON 7.... 



:lon 8.... 



LLON 9.... 

LLON DE 
KCRAPHR. 

LLON 0.... 
[LLON DE 
3EZ-VOUS. 



Les navires qui ont des besoins, sont in- 
vités à mettre leur pavillon en berne, car 
il est probable que l'on va donner Tordre 
de mettre sous voiles. 

Envoyez une embarcation sur la barre , 
pour recevoir vos vivres journaliers ou 
des ordres. 

Le temps prend une mauvaise appa- 
rence, faites vos dispositions pour appa- 
reiller. 

Embarquez yos chaloupes et canots : si 
le temps ne change pas , vous serez bien- 
tôt forcés d'appareiller. 

Donnez cfu secours aux bâtiments qui 
ont leur pavillo]\eu berne. 

Rétirez les équipages des bâtiments hors 
d*état d'appareiller. 

Donnez des secours au bâtiment qui est 
en danger ou envoyez vos embarcations 
pour le remorquer. 

Le temps sera mauvais : la direction con- 
traire du vent ( ou le calme ) empêche de 
donner l'ordre d'appareiller ; mettez sous 
voiles si vous pouvez le faire sans compro- 
mettre la sûreté de votre bâtiment. 

Ne vous tenez pas à si petite distance d^ 
terre. » 

Le baromètre est très-beau. 
Le baromètre baisse. 
Le baromètre remonte. 



«♦ 
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PAVILLONS i 
ET 

PAVILLONS 4 
ET 2 

PAVILLONS i 
ET 5 

PAVILLONS \ 
ET 4 

PAVILLONS I 
ET 5 

PAVILLONS 'I 
ET 6 

PAVILLONS i 
ET 7 

PAVILLONS I 
ET 8 

PAVILLONS 4 
ET 9., 

PAVILLONS 2 
ET 

PAVILLONS 2 
ET i 

PAVILLONS 2 
ET 3 



Le baromètre est peu rassurant ; 
beaucoup ; il faut se tenir sur ses g; 

Le baromètre est très-bas. 

La mauvaise apparence du temps ; 
pas inquiéter: faites cependant .vei 
si<rnaux ul rérieurs du port. 

Les navires qui sont mouillés tro 
de terre et qui souffrent du ras-de-i 
mettront sous voiles immédiatemen 
prendre un mouillage plus éloigné. 

Ordre aux navires qui pourron 
leurs ancres , de ne pas négliger de ! 

Les navires dont on va mettre le 
ro , mettront sous voiles immédiate 

Renvoyez les cbelingues à terre. 

Il y a des navires qui négligent de 
l'aperçu aux signaux du port: ce! 
ments donnent de l'inquiétude à lei 
pitaines; il est nécessaire d être att 

Le navire qui vient de mouiller < 
près de l'autre ou trop dans son a 
il devra s'éloigner ou s'effacer à l'aci 
ou au moment qui lui paraîtra le { 
vorable. 

Le navire signalé mettra son pavi 
poupe. 

Le temps est peu rassurant; les o 
doivent au moins faire le quart p 
toute la nuit. 

Le navire qu'on va signaler sau 
chelingue qui est en dérive, la me 
cl prendra l'équipage à son bord. 
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PAVILLONS 2 
ET 4 



Pavillons 2 
ET 5 



pavillons 2 

ET 6 



pavillons 2 

ET 7 

PAVILLONS 2 
ET 8 

PAVILLONS 2. 
ET 9 

PAVII LONS 3 
ET 

Fl4««R «lAUCIB 

PKA'Be OB ftOOUBf 

Plauvr aLBiiB rst- 

CBB DB H.*^c, 

PAViLL< NS 3 

r. T !•••.«•••• 

PAVILLONS 5 
ET 2 



Mouillez les chelingiiès et recueQIez-en 
les équipages ; elles ne peuvent retourner 
à terre. 

( Ordre général. Chaque ordre particu- 
lier bera suivi du numéro du navire à qui 
il s'adressera ). 

Sauvez les équipages des chaloupes ou 
donis qui sont mouillés (ordre général). 

Les navires qui n*ont pas réussi à lever 
leurs ancres ou qui auront cassé leur chaî- 
ne , mettront leur pavillon à Tun des bouts 
de vergue en tirant un coup de canon s*ils 
le peuvent, le port fera connaître qu'on a 
vu leur signal en hissant un aperçu. Pen- 
dant l'absence des navires on draguera leurs 
ancres. 

Le navire dont on va mettre le numéro , 
appareillera et attendra son capitaine sous 
voile. 

Le navire que Ton va signaler ou dont 
on a ifi'is le numéro , se rapprochera pour 
faciliter son déchargement. 

On a levé l'ancre du navire dont on va 
mettre le numéro : qu'il se dispose à le re^ 
cevoir. 

On va envoyer une chaloupe sur la bouée 
du navire dont on met le numéro. 

Affirmative ou oui. 

N( gative ou non. 

Embarquez vos canots. 

Le navire signalé dépassera ou guinderâ 
ses mâts de perroquets. 
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PETILLONS 5. 
ET 4 , 

PAYILLOIfS 5 
ET 5 

PAVILLONS 3 
ET 6 

PAVILLONS 5 
ET 7 

PAVILLONS 5 
ET 8 



Soyez bien attentifs aux signaux du 

Ordre aux navires dont on met le 
de courir directement au large. 

Les vents passeront probai^emei 
norjd-est , tâchez de vous élever dans 
partie. 

Les vents passeront probablemei 
sud-est , tâchez de vous élever dans 
partie. 

Mettez sous voiles immédiatemen 
ce signal n*est pas précédé de celui de 
Tancre,!! faudra filer le cable en y mi 
une bouée). 



TioTA. Ce signal sera suivi d*un coup de canon. La 
le signal d*appareilier sera donné par un coup de cai 
un feu hissé au mat du bureau du port. Les bâtimen 
vront signaler Tuperçu par un feu. 

Chaque fois qu'il sera fait un signal pour tous les 
ments de la rade, il sera hissé d'abord une fia niiine trie 

Art. 24. Les officiers qui auraient quelques çomi 
cations à faire à leur capitaine ou à la direction du port, 
viront de la série des pavillons de la langue universelle 
perçu sera hissé au mât de pa\ illondu bureau du port 
à ce même mât que se feront tous les signaux pour la n 

Vojrez le tableau du télégraphe , 

Formalités «a départ. 

jirrété local dû 5 septembre 

A&T. \^^, Les capitaines dés navires français ou étrai 
sont tenus, vingt-quatre heures au moins avant d'i 
reiller, de prévenir, par écrit , de leur départ: 
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j{,^- <• Le Gouverneur; 



ie 



2® Le Commissaire chef du service administratif; 
5** Le Capitaine de port; 
4** Le Lieutenant de police. 

A défaut de remplir cette formalité, le capitaine partant 
wra passible d'une amende de cent francs (41 r. 5 f. 6 c). 

Abt. 2. Le capitainedevra se présenter au bureau du port 
avant de s'embarquer, pour vé/ifier et ses papiers et ceux 
des passagers sur son bord. Leur régularité sera constatée 
par un visa du capitaine déport, à défaut duquel, le capi- 
taine partant sera condamné, au cas d'embarquement et 
de départ, à cinq cents francs d amende, (208 r; 2 f. 42 c.); 

Le capitaine de port est autorisé à retenir les papiers , 
s'ils ne sont pas en règle , à défendre l'embarquement du 
capitaine et il doit en référer de suite au gouvernement. 

Art. 5^ Tout capitaine, dont le bâtiment aura séjourné 
plus de vingt-quatre heures sur la rade , indépendamment 
de l'accomplissement de l'obligation imposée particulière- 
ment aux capitaines des bâtiments du commerce français y 
de porter en descendant a terre , leur rôle d'équipage au 
bureau des classes , afin d'y faire annoter tous les mouve- 
ments qui ont lieu dans leur séjour en rade (4) , sera tenu 
de se présenter au bureau de la police à Pondicbéry, pour 
y demander la publication de son départ par affiches. 

Le cautionnement admis dispense de la formalité de 
l'affiche , mais non de la déclaration qui devra toujours 
être faite au bureau delà police, vingt-quatre heures avant 
le départ. 

Il sera délivré, sans frais, par 1^ greffier du tribunal de 
paix et de police, après le délai de trois jours, un certi- 
ficat d'affiches ou de réception de la caution qui devra être 
exhibé au capitaine de port. 

(4 ) Ordonnance de 4 786, publiée à Pondicbéry le 7 septembre 4 82 8 
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Le rôlo d'équipage ne devra être remis, d'ailleurs, par 
le bureau des clauses, (jii*après'avoir justifié Taccomplisse- 
ment des foriiialitt's ci-dc:>sus. 

Le fait du départ sans afïlciie et sans caution entraînera 
seul une amende de cinq cents franci (208 r. 2 f. 12 c); 

Art. 4. Toute personne qui voudra quitter la colonie 
sera tenue de le djclarrr au bureau de la police, en don- 
nant ses nom , prénoms et profession. 

Son départ sera publié par affiche au moins sixjoarsà 
Tavance, en la forme et aux lieux dé;^ignés ci-dessus 
(article 5). 

S'il ne se trouve aucune opposition dans les six jours et 
le délai expiré, il s'^ra délivré un passe-port au réclamant, 
lequel devra être de nouveau soumis au visa du lieutenant 
de police , s*il sVst écoulé huit jours entre la date du passe- 
port et le départ. 

Le réclamant est disp^nsé de l'affiche et des délais en 
donnant caution , laquelle devra s'obliger et par corps, 
par acte au greffe de la justice de paix reçu par le greffier, 
sans frais, à ])ayer le montant de tonte réclamation pécu- 
niaire 1-gitime et justifiée, qui ser.iit formée contre les par- 
tants dans le délai de trois mois , après leur départ. La pu- 
blication par affiche, des nom , profession et demeure de la 
caution a lieu dans les trois jours du d>'part , en la formi 
et aux lieux spécifiés (article 5). 

A défaut d'accomplissement des formalités prescrites, 
le contrevenant eucourra une amende de trois cents franci 
(125 r). 

Art. 5. Les officiers civilsetmilitairesen mission, voya- 
geant par ordre du ^gouvernement et pour le sen ice ])ublic 
sont exemptés de Tob'igaîion ci-dessus imposée, leur dé- 
part ne pouvant erre arrêté par aucune opposition. 

Aet. 6« Les oppositions aux départs seront reçues san 
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frais au bureau de la police , par déclaration devant le gref- 
fier du tribunal; elles seront toujours molivées. 

Toute opposition sera reçue aux risques , péril et fortune 
delopposant qui resté passible de tous dommages , intérêts. 

Elle sera réputée nulle et non avenue s'il n'est justifié dans 
les vingt-quatre heures, par le visa du greffier, d'une 
)rdonnance d'autorisation du juge, "validant l'opposition. 

Art. 7. Le président du tribunal de première inî^tance 
sonnait, en réféjé, de toute demande et réclamation soit 
l'autorisation provisoire de s'oppoier aux départs , soit dé 
nain-levée de toute opposition à ces mêmes départs sur la 
itation donnée devant lui de joui* a autre et même sur 
heure , en vertu d'un permis sur requête , etc. 

Art. 8. Tout capitaine qui embarque des soldats ^ ma- 
ins ou déserteurs de la colonie ou des bâtiments du Roi , 
u qui reçoit des passagers sans l'accom plissement justifié 
es formali t es prescrites , encourt la condamnation de mille 
panes (416 r. 3 f . 6 c.) d'amende par individu reçi; à 
ord , et il est en outre tenu par corps envers qui de droit , 
tes obligations des partants (4). 

Bm départs par t3rre« 

Art. 9. Tous propriétaires ou domiciliés européens qui 
absentent instantanément pour affaires ou autres motifs, 
ont tenus néanmoins de se munir de passe-port qui leur 
ont délivrés au bureau de la police, et ils sont avertis de 
?s fiiire viser pour les lieux de la domination anglaise, 

(i) Les (• >pir lines des navires da coiumerce français sont tenas , 
oiiforiupracnt :in& dispositions de Tarticle i6 delà loi do 17 août 
7») j, de reinrttre aa hnre.iu de 1--I poste, anssitAt lenr arrivée dans 
i colonie, les lettres et p.iqnets dont ils ont été chargés soit par Tadmi* 
ÏHiration de la mariiie, soit par le directeur des postes do port di» 
eur départ. 
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parle principal collecteur de la province dli sud d'Arcate^ 
résidant à (voudeloiir, pour éviter le désagrément d*étré 
arr<^tés hors du territoire français. 

Le prix du passe-port est fixé à h franc 20 centimes 
(4 fanons) et s'il osf demande d'envoyer à Goudelour pour 
obtenir le \isa y le barli du pion ^ à raison de 0,60 centimes 
(2 fanons) par journée, sera payé en outre, en retirant 
le passe-port. 

Le passe -port est délivré gratis aux agents du gonTeme- 
ment voyageant, par ordre, pour le service public. 

Art. 1 0. Toute personne qui quitte la colonie est égale- 
ment tenue de déclarer son départ par terre. Elle est de 
même astreinte aux formalités prescrites art. 9 et à celles 
de l'art. 4 , le dernier paragraphe excepté : elle est reçue, 
dans les termes du même article , à donner caution. 

Lf*s oppositions au départ par mer sont déclarées com- 
munes aux départs par terre. 

Aucune opposition à départs soit par terre, soit par mer, 
ne sera reçue que pour dettes contractées dans les étgblîs^ 
sements français de l'Inde où au profit d'un de ses habi- 
tants, si ce n'est qu'il n'y ait jugement régulier contre le 
débiteur , emportant la contrainte par corps. 

yKssassssgssssssBssssssaÊssssis=Bsssss^=ssasBiBBaaK^mÊSimmm^e^ 



Salaire! dan oaTrlart* des boaéa* daa CMdfè, 

Le louage des cliarrettes et des palanquins dans Pondichiry et les mm. 

Comettlbles. 

fr. c. 

Pain de première qualité la livre. ; ... (I) ... 45 

Pain de deuxième qualité la livre 50 

■ 

(1) Le fanon est évalué à vingt caches on fr. 30 ct 
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fr. «k 

Pain d'équipage à 8 roupies le quintal ( 1 00 livres) A 9, 20 

Biscuit d'équipage 1 2 roupies. ...;.. id. . . 2S, 80 

La livre de farine de première qualité 0, 60 

id id de deuxième. . . id. * < > * • > 0, 50 

id id de gruau : 0, 50 

La livre de biscuit au beurre et au sucre. ... 4, 05 

id id sans beurre ni sucre. .... 0, 90 

Son, (6 mesures) 0, 50 

Macacha, chaque 0, 45 

La livre de viande de bœuf de première qualité. 0,225 

id id.. . de mouton id.«^ 0,225 

id id id. de deuxième., .id... 0, 15 

id id. .. de porc de première id. .• 0,195 

Une barique d'eau douce portée du puits de 

Moutereypaléon en vilie, est fixée à 0, 60 

Beurre (la cope est fixée à) 0^575 

Le lait pur (quatre serres) 0, 50 

Le lait mélangé (cinq serres) 0, 50 

Le riz (trois mesures) (Hi varie) 0, 50 

Le carabou et autres menus grains (six mesures) 0, 50 
Le bois se vend par morceau de la longueur de 

deux pieds environ, le cent à 0, 50 

Le charbon se vend par paniers (grands et petits). 

le petit panier (il varie) 0, 50 

Un sac de charbon 4, 50 

TAaiF 
■ Mdair« dM««#rtors d« tovu e ^ è c e aaq^tojéi à la 



Pondichéry, /e 25 mars 4 843. 

fr. c. m. 

La journée d'un surveillant de 4^ classe. . » 60 » 
id. id. de 2" class^. . » 45 • 
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fr. c. 

La journée d^un maître maçon de \^* classe. » 90 
id. id. de 2' classe. . » 75 

id. d*un maçon de 4^' classe » 75 

id. id. de 2!^ classe » 60 

id. d'un couli de \^^ classe » 45 

id. id. de 2* classe. . . . 1 . « 57 

id. ' id. de 3"^ classe » 50 

id. d'un servant » 22 

id, d'un paya » 45 

id. d'une voiture '. . : . . 4 05 

id. d'un tailleur de pierre de 4 "* classe. » 90 
id. id. de 2*' classe. » 75 

id. id. de 5* classe. » 60 

id. d'un maître charpentier » 90 

id. d'un charpentier de 4'** classe.. . » Ï5 
id. id' de 2® classe. ... » 60 » 

id* id. de 5** classe.... » 45 »• 

id. d'un scieur de 4*^^ classe. ..... » 75 

id. id« de 2<' classe. . .... » 60 

id. d'un calfat de 4'^'' classe. . . . .' . » 90 

id. id. de 2« classe, . . •. , . » 75 

id. id. de 5*" classe. ..... i» 60 

id. d'un maître forgeron ; . . » 90 

id. d'un forgeron de 4"" classe » 75 

id. id. de 2^ classe » 60 

id. d'un frappeur » 45 

id. d'un souffleur. ...... ^ . . • . . i» 45 

id. d'un maître peintre » 90 

id. d'un peintre de 4'"*' classe » 75 

id. id. de 2<^ classe » 60 

id. id. de 5* classe. ,...'». » 45 
id. id. de 4« classe » 57 
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fr. c. M' 

journée d*un rotineur de 4" classe,. .. » 75 '• 

id. id. de 2^ classe.. .. » 60 » 

iâ. id. d^ 5^ classe.. • . .» 45 n 

id. id. de 4^ classe.. . . » 37 5 

id. d'un maître voilier 4 20 » 

id.-d'un voilier de 'I''*' classe i 5 » 

td. id. de 2^ classe. ....'.» 90 » 

id. d'un vitrier ^ ...» 90 » 

id. id. de 4'« classe » 75 » 

id. id. de 2^ classe » 60 » 

id. d*un terrassier x>* 90 » 

id. d'un couli terrassier. » 45 » 

id d'un servant » 30 » 

irix de la journée pour tous les ouvriers ci-dessus 
fs , excepté les ouvriers terrassiers , est augmenté de 
centimes lorsqu'ils travaillent dans les aidées. 

fr c. 

•aquet de 400 rotins coule 4 roupie, on le 
vend en détail. . 3, 00 

A bwrd éM MiTlrM de VÛêmu 

mrnée d'un charpentier, forgeron 4, 80 

id. coulis ou lascar 0, 75 

# 

A bord des Mi¥lr«i oMurehands. 

)urnée d'un charpentier, forgeron et ferblan- 

r 2, 40 

id. coulis ou lascar, i '. '. 0, 75 

id. calfat 4, 80 

Prix 4m dIfléreBtft outtériaos. 

rctte de caliman 0,225 

d. de sable. , 0, 30 



^ 212 = 

te. t. 

Chaux d'Alamparvé, éteinte, 1 4 para à la pagode. S, 41 
Chaux en coquilles pour blanchir, le para. • . . .0, SI 

Briques de première qualité^ le millier 5, 41 

Tuiles. id. id .5,41 

Candy. id. id 5,. 41 

Tuileaux. id. id 4, 90 

Tuileaux fins. id. id 4, M 

Poris ou briques neuves concassées pour servir 

au chalis , 4 4 charrettes à la pagode 8, 41 

Briques de deuxième qualité le millier 4, 91 

Tuiles. * id. id 4, 91 

Tuileaux. id. id 5, 60 

Poris provenant des décombres des maisons, de 24 à 25 

charrettes à la pagode. 
Les voitures pour transporter les cailloux ^ors de la ville 
se payent par distance et par paras. 

BatlM dM bonés ov portevn de prtmqpila mt ville. 

Lejeu de boues pour porter en villese compose de Sbonés 
payés à raison de 4 fanon de Pondichéry chacun par jour 
ou fr. 50 c. 

Le bath est d'un petit fanon de Madras par jour pour 
chaque boue, ou 4 2 ^/^ caches de Pondichéry ou fr. 49c. 

Hors de la Tille. 

Lejeu de boues se compose de 6 boues pour parooiirir 
la distance de 5 milles. Lejeu de 8 bouésest affecté pour U 
distance de 4 0, 4 5 et 20 milles. Pour un long voyage on prend 
ordinairement un jeu de 42 boues. Les boues se payent^ 
raison de 5 V2 ^nnas ou 4 fanon 4«'> caches Pondichéry oa 
fr. 525 c. pour chaque dix milles parcourus. On paye k 
même bath pour les coulis boues. 
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Le loyer d'un palanquin en ville est de I Va ^ 2 fanons 
Dndichery par jour ou fr. 60 ç. Celui d'une charrette 
t de 4 fanons ou \ fr. 20 c en ville , et de 7 fanons ou 
fr. 10 c. si elle parcourt 40 milles. Le bath pour le bou- 
ler et ses bœufs est de 2 fanons Pondichéry ou fr. 60 c. 
ir jour Lors de la ville. 

La moitié du louage des voitures , boues et t;ouIis pour 
1 voyage se paye d'à va ace et l'autre moitié lorsqu'on arrî- 
? au lieu de sa destination. 

La journée ordinaire d'un boue e^t de 20 milles^ celle 
une voiture de lOà 15 milles. 

^=^==g=^gggg^gBgg!SBg!y— BgegggggSg^HaBSB IIIIUI 

ÉTABLISSEMENTS SEGO.\DAIRES. 



CHAXTDEHXI'^OCH.. 

TàMeaa stattot^oe de Chandersasror. 

Ce comptoir, le second des établissements français dans 
[nde , est situé sur la rive droite de l'Hoûgli , parles 22^ 
I m. 26 s. de latitude N. et les 86^ 9 m 45 s. de long. £. 
est éloigné de 400 lieues N. £. £, de Pondichéry de 4 ,S^0 
eues de Pile de Bourbon , et de 4,500 lieues du port de 
rest. 

Cet étabUssement . sous M. Dupleix , devint un objet 
etonnement pour ses voisins et de jalousie pour ses rivaux . 
ors de la restitution de ce comptoir qui eut lieu le 4 décem* 
re 4846 , les français se sont engagés à ne pas rétablir les 
Ttifications détruites , par les anglais, pendant la guevre. 
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La ville de Chandernagor renferme des mes alignées 
bien pavées et des maisons bâties , suivant la constmctio 
générale dans l'Inde. 

Les navires n*y remontent plus et ne pourraient le faii 
qu'avec difficulté. 

Le territoire entièrement ouvert ne peut pertnettre d'év; 
luer au juste sa population^ qui peut s'élever à 24,000 am< 
environ. 

Sa superficie, évaluée à 942 hectires, ne contient cpi 
quelques petites aidées. 

La cessation absolue des relations commerciales qae 1 
France entretenait avec les loges de Masulipatam, de Cali 
eut, de Balassore, .de Daca, de Cassimbasar, de Patna d 
Jougdia et la factorerie de Surate, ne permet pas aujour 
d'hui de les comprendre au nombre des colonies française 

Le gouvernement français conserve toujours le droit d 
nommer des chefs dans ces différentes loges. 

M. FiLLEAU DE S*-HiLAiRE (Alfred-Marcclin), ^ che 
de bataillon d'infanterie de marine, cbef du service 
Chipchonoorohe, interprète. 

Service militaire. 

M. Vasseur (Joseph-Paul), lieutenant d'infanterie delà 
marine. 



COBIMISSARZAT BE XJL MÂBJOn, 
AdainlstratloB. 

M. Garâkd (Pierre-Victor), commis auxiliaire^ 
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mSPECTZON. 

MM. Saint-Pourçain (Jean-Daumain), commis principal 
de la marine, chargé de l'inspection. 
Jo\cHiM (Louis), écrivain. 



M. Margain (Léon-Théophile), cl irurgiendela marine 
de 2' classe , chargé du service. 
Emandy , garçon pharmacien. 



SERinOE BU €n7]LTE. 

M: More (Hippolyte), curé de la paroisse S*-Louis: 

BMKVICB BE XA VOUCE. 

M: Tabdivel (Furcy-François), commissaire de police: 

~ • ■ — « 

ADBSZmSTaATZON TJXAXClkELE. 
Service du trésor. 

Mî Doroni-Dborpal, j)i^posé du trésorier. 



ADimnST&ATZOW BK IsA JUSTICE. 

TrIiMnud de* première Imtence. 

^IM. MoLiNiER DE Montplanqua (Anatolc^ }ug;e royal. 
Thalhouarn (Louis-Marie -Prosper), procureur dx\ 
Roi. 
BouRRiLMon (Bernard), greffier-nolaire. 
Bendabonegouy , greffier bengali. 
Thomas (Auguste), interprète. 
Kejiauoin (Jean), interprète^ 
Noël (Jean), huissier. 
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CobmUs «fréM 

MM. Datil. 

Le Franc. 

Chrkstin. 

Perrier. 

TriboBal de pafk. 

MM. Ct.erc ^Louis-Victor-Edmond), juge de paix. 
Chrestien (Théophile), greffier. 
Noboquichordache , commis greffier, 
Arnaud (Jean-Baptiste), interprète. 
pACRUz (Louis), huissier. 

Coraielto. 

M. Lenoir Guillaume), curateur aux biens vacants. 



rzn 



Membres tUulai^s 

MM. Clerc, président. 

De Montplanqua , rapporteur. 

Tardivel, secrétaire-trésorier. 

Talhouarn. 

Marcain. 

Membres suppléants, 

M. S*-PouRÇAiN (Joseph). 

DURUP DE DOMBAIi. 

Delpéroux. 
Le Franc 
Dayiel. 



'iH. DuMAiNE (Charles), agent consulaire de Fnw» 
Hésldant à Calcutta. 
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Tàblewi BtmiMfpn é» BLarikal. 

!e comptoir, le troisième des établissements français 
sTInde, se trouve sur les limites orientales du royaume 
ranjaour , par les \ 0** 55* de latitude N. et les 77** 24' de 
g;itude £. du méridien de Paris. 

I est éloigné de 27 lieues S, de Pondichéry, de lOÔO 
les de Bourbon et de 4250 lieues de Brest, 
iitué sur une des branches du Coiram qui peut recevoir 
bâtiments du port de 150 tonneaux, ce territoire devient 
cette position sur Isrcôte de Coromandel , le port le plus 
ntageux pour le co nmerce. Â.ussi est-il nommé, ajuste 
e, le grenier des colonies françaises. 
jet établissement fiit cédé à la compagnie française en 
^par le roi deTanjaour , mais remis définitivement en 
19 par Partapousinga Kajah , qai confirma de lui-même 
roncession de Rarikal. Les anglais s* étant rendus maîtres 
la place en 4760 , en firent sauter les fortifications. Le 
t de Karkangerj fut aussi entit rement démoli, 
i^arikal est borné au noi'd par la rive septentrionale de 
ivière Nandalar, qui sépare le territoire Danois; au sud 
la rivière Vet tarde Nagour , désignant la limite du ter- 
>ire anglais; à Test par la mer et à l'ouest par la limite 
lidentale d' Ambagarattour , aidée française dans le maga- 
n de Nailajendour. 

>on territoire , considérablement augmenté par diverses 
icession!»£aite&en 1749 par le roi de Tanjaourya été de 

40 
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beaucoup réduit lors do la reprise de possession le 1 4 janTJer 
4817. Il a, compris ses districts , une étendue de quatre 
lieues du nord au sud sur environ trois de large de Testa 
l'ouest et de i 8 lieues de circonférence. 11 contient 109 aidées 
qui sont divisées en cinq maganoms, ou arrondissements, 
savoir: 1" le maganoin de Karlkal contient 17 aidées; 2° 
celui de Tirnoullar contient 56 aidées; 5** celui de Nédoun- 
gadou contient 5\ aidées ; 4° celui de Nellaj en dour contient 
i 4 aidées ; H^ celui de Colchéry contient A A aidées. Ces 
aidées forment ensemble une superficie totale de \ 3,552,67 
Lectares ou 5,058 velys et fraction , dont 2,9-^' en terres à 
iiolly, 725 en terres à menus crains, 28 en terres plan- 
tées d'arbres , M en salines et 4350 en tcn'Cj a promboc, 
d'après le cadastre de \ 824. 

Des cinq maganoms, y compris. Karikal, qui forment 
tout ce comptoir , les seuls dignes de remarque sontlema- 
ganom de Karikal , chef-lieu de cet établissement etTirou- 
maley Rayen-patnam , ap])elé aussi grand'aldée. Cette aidée 
en comprend cinq autres qui sont Kijéour ^ Melévancbioar, 
Polagam , Pardarcollé et Vanchiour. 

La population de la grand'aldée peut s'élever à 40,645 
âmes. On y fabrique et peint des toiles très-estimées. 
On en exporte à la côte de l'Est où elles sont très-recher- 
chées par les naturels. Lcsehoulias, ou navigateur^ luabo 
métans, ont des bâtiments qui se construisent tant à Karikal 
que dans ledit niéiganom. 

L'exploitation des terres de Karikal se fait, soit par fermât 
soit par régie; mais ce dernier mode prévaut depuis jailli 
4819. 

Les principaux objets de son commerce sont lestoilesc* 
le riz. Il se fait maintenant un« plantation de mûrierspoor 
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ucation des vers à soie. Si cette entreprise pouvait réus-^ 
ainsi qu'on Tespère , elle sera d'un grand bien pour 
e colonie. 

.e recensement de la population de Karikal et de ses 
;anonis faitau 51 décembre 4850, s*élève approxima* 
ment à 40,509 âmes, dont 45 delà classe blanche, 71 
a classe des topas et 49,195 de la classe noire ou in- 
ine. En 4817, elle ne fut en tout que de 27,017 âmes. 
.e territoire de Karikal n'offre point comme celui de 
idichéry des moyens secondaires d'irrigation parce qu'il 
lépourvu de réservoirs. D'où il arrive que la prospérité 
es cultures dépend des pluies et des débordements , et si 
•écoltes , dans cet établissement , suivent celles de près- 
tout leTanjaour, c'est que les rivières le traversant de 
est à l'est , son territoire se trouve le dernier arrosé. 
,esne!ly carre et cadapou, semés du 1"juin au 25 juillet 
ransp*ant<'s avant le 15 septembre, sont récoltés à com- 
icer de nvovembre jusqu'à la fin de décembre, et les nelly 
inba et uissnnom, semés de juillet au 50 septembre et 
isplantés avant le 50 octobre, sont récoltés de janvier à 
il suivant. 

*ariiii les rivières et les canaux qui arrosent les terres 
varikal et qui sont formés tous du Cavéry qui prend sa 
roc dans le Maysore, ausud d'Ajimpour et au nord-est 
Sourapatam , nons n*en indiquerons que les principaux. 
l'Arcclar. La rivière qui porte ce nom est appelée aussi 
ère de Karikal Elle est formée par le Cavéry , à Oumbla- 
ly (aldec anglaise située a PO. et à 16 lieues de Kari- 
\ et ])énètre le territoire de Karikal par les aidées de 
idiour et Mourouganouicadé, dans le maganom de Tri- 
illar. Sa largeur, qui au commencement est d'environ 
IX décamètres et demi , se-lrouve réduite ici à 70 mètres 
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Et , après avoir passé à Véjidionr , M ourouganoulcadé, Sd* 
lour, Petté Attépadoiigué et Néivatcliiry dans leraaganoa 
de TirnouUar ainsi qu a Poiidoutoré , Oiijiapattou et Odou- 
toré dans le maganom de Karikal , suivant un cours de \9 
lieues dont deux et un cinquième sur le territoire de ^arn 
kal vase jeter à la mer. 

Le Noular ou rivière de TirnouUar, Cette rivière est for- 
mée de r Arselar à Andavandy , aidée anglaise située à 1*0. 
de Karikal; et c'est par Nallambal , aidée française qui fait 
partie du maganom de Nellsgendour , qu'elle passe siirle 
territoire de Karikal. Sa largeur , qui est alors de huit j 
mètres quoique vers sa naissance elle ait 85 mètres , dîmir { 
nue progressivement jusqu*à deu.\ mètres à Acoaravadanuh 
récadou, aidée du maganom de Karikal^ où elle se jette 
dans le Vanjiar , près du pont construit en 1 838 sur la route 
deTimoullar; après un cours de 5 lieues V4 À travers les 
aidées Yalatamangalom » Carcancoudy , Iléancoudy, Dévft- 
mapourom , Soracoudy» Teqour, TirnouUar > Pounatéa- 
mangalom, Taccalour» Poutamangalom et Patchéour, 
aidées du maganom du TirnouUar , à INallamhal , i^garasct- 
tour et Pattancoudy , aidées du maganom de Nellajendoor 
ainsi que Darmapourom , et Accaravadamaréoadou , aidées 
du maganom de Karikal. Cette rivière forme diff^k^Bts 
canaux qui arrosent les aidées de Daniiapouram et Accara- 
vadamarécadou dans le maganorn de Karikal, celles de 
Taccadour, Patchéour, Ponttamangalam , MélaoutrailooiF 
dy^ Kijéour, Abichegacattalé , Poumaléalmangalom , K^ja- 
Outrancoudy^ Tenour, Soracoudy, Caricancoudy^ Ileanr 
coudy^ Yalatamangalom, Pattacoudy, Devamapouram, $e^ 
lour, Tennancoudy, 8ouprayapourom, Tirnoullarct àga- 
raneivatchéry, dans le maganom de TirnouUar et celles d'Afli- 
bagarattou, Pajiya-Ambagarattour, Nallambel, SettosTf 
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attou-Settour, Sattancoudy, Madéour, Moupia- 
iy et Cottapady dans lemaganomdeNellajendour. 

anjiar Cette rivière est alimentée par le Virandin , 
vière quilui transmet ses eaux à Tiroumoutchiour» 
glaise située au N.-O. de Karikal dont elle est éloi- 
quatre lieues. Le Vanjiar se fait voir sur leterri- 
K.arikal à Ambagaraltour, dans le maganom de Nel- 
ir et sa largeur, qui à son commencement n'est que 
nètres, en a ici douze. Il passe à Devamapourom , 
lingue , Souprayapourom , 1\1 éloutrancoudy, Kije- 
coudy et Patcheour, aidées du maganom de Tir- 
à Cassacoudy, Covilpattou , Yadamaracadou , Ac- 
amaracadou , Darmapouromet Poudoutoré^ aidées 
mom de Karikal ; à Agaramancoudy, Covilpatou et 
imanarayanapourom , aidées du maganom de Né* 
fou ; ainsi qu'à l'aidée de Cannapour dans le maga- 
Nellajendour et va se jeter dans l'Arselar à Karikal , 
passage du Bac , après un cours total de 4 lieues ^j^ 
lieue ^20 sur le territoire français. Les aidées de 
udy, Abichégacatalé, Latchoumanarayanapouram, 
ssacoudy, Quijapoutagarom et Canjipoorom dans 
nom de Nédooncadou, sont arrosées par les caAaut 
ent du Vanjiar. 

indalar. Cette rivière, connue au^si sous le nom dé 
de Tranquebar , n'était dans l'origine qu'un petit 
li arrosait l'aidée de Tepéroumanellour, où on lui 
e nom de Nandalar. Considéré comme affluent du 
à Comboucanom , aidée anglaise située au N.-O. de 
, dont elle est éloignée de 12 lieues, le Nandalar se 
ers TE. <»ur une largeur qui de 20 mètres , s'étend 
jusqu a 53 mètres par l'effet des eaux de Yirasogen ^ 
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autre rivière qui se perd à Comcl , Mée anglaise , à 7 Heurt 
N.-O. de Karikal ; et quoique le volume de ses eaux se gros- 
sisse en(;ore davantage par celles des canaux des a\d(>es qu*il 
traverse , il n'offre cependant qu'une largeur de 20 mètrei 
lorsqu'il passe sur le territoire de Karikal à Nallatourdani 
le maganom de Nédouncadou , et ce n'est qu'à son embou- 
chure à Sandrapady , dépendance de Tranquebar, posses- 
sion Danoise , qu'il la quintuple après avoir parcouru un 
espace de 42 lieues dont 2 ^/^ sur le territoire de Karikal 
dont il borne les limites du côté nord. Le Nandalar passe 
successivement à Agaracouroumbagarom^ Yadacatilé , Cal- 
loucoudy, Andour-Tenebady, Andour-Vadabady etCottt- 
gom, aidées françaises du niaganom de Nédouncadou, ainsi 
qu'à Vartchicoudy, Mellaconné , Kijaconné et à PouTom, 
aidées françaises du niaganom de Cotchéry. 

Le Tirou/nalrasenar. Celte rivière, considérée conuw 
affluente de Cadamourty ( rivière ) à Rasaguiry, aidée an- 
glaise située à 4 5 lieues O. de Karikal, se dirige, vers le S -E. 
jusqu'à l'aidée française de Manamoutty du maganom de 
TirnouUar, située au S.-O. de Karikal dont elle est éloi- 
gnée de deux lieues. C'est à partir de ce point qu'elle coule 
sur le territoire de Karikal , n'ayant plus alors qu'une lar- 
geur de 70 mètres , bien qu'elle en ait i 50 vers l'endroit de 
sa source. Elle arrose peu d'aidées tant sur le territoire de 
Karikal que sur le territoire étranger, passe à Alatour, 
aidée anglaise située près de Vijèdiour dans le maganom de 
TirnouUar, à Caquemojy et Nerevy, aidées françaises dont 
la première se trouve dans le même maganom de Timoallar 
et la dernière dans celui de Karikal. Elle donne ensuite 
naissance à plusieurs branches et s'élargissant enfin jusqui 
420 mètres, elle se jette à la mer à Accravattam, aidée 
française dans le même maganom de Karikal, après avoir 
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parcouru un espace de \ 5 lieues dont 2 Va se trouvent sut le 
territoire de Karikaj. 

Le MoiûUar. (Cette rivière qui traverse la roule de la 
grande-aldée , n'est grossie par aucune autre rivière. Elle 
se trouve formée, dans rétablissement de Karikal et 
à une distance d*une lieue de la vi le , des eaux superflues 
de quelques aidées du territoire. Les eaux de la rivière de 
Moulliar ne servent à l'irrigation d'aucune terre. 

Carigayen. Ce canal est grossi parle Tiroumalrasanar à 
Idéatancoudy, aidée anglaise située à trois lieues de Kari- 
bl dans le S.-O. La largeuç de ce canal , qui dès sa nais- 
sance est de quatre mètres, diminue jusqu'à trois mètres 
lu nord de Manamoutty, aidée française dans le maganom 
leTirnoulIar et située au S.-O. de Karikal, dont elle est 
floignée de 2 lieues ; et là, passant sur le territoire de Kari- 
kal ses eaux arrosent l'aidée d'Oujiapattou dans le maganom 
le Karikal et les aidées de Vijidiour, Mourouganoulcadé , 
Itchéalinganoulcadé , INTanamoutty, Toudouponamoulé , 
v.ocamojy et Kijamané dans le. même maganom de Tir- 
loullar. 

Canal de Kijêour. Ce canal est aussi grossi par le Tirou- 
inirasanar à Tempadagué, aidée anglaise située au S.-O. 
e Karikal et distant de 2 lieues. Il a vers sa naissance une 
irgour de 5 mètres qui s'étend jusqu'à Condé (aidée an- 
laise située près de Tiroumalérasapatnaro , aidée française 
ppendante de Karikal et que l'on connaît sous la désigna- 
on de grand'aldée ) où la rivière Moudicondane vient se 
ter , et traversant le territoire de Karikal par Méléour, 
arrose trois aidées dans le maganom de Karikal et va enfin 
jeter à la mer à Kijéour dans le même maganom de Kari- 
»! , après avoir parcouru une distance de 2 lieues. 
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Nerepy FàikaL Ce canal est grossi égaleihent par le it- 
roumalrasanar à Manamoutty , aidée française dans lenuh 
ganom de Tirnoullar et située au S.-O. de Karikal dont 
elle est éloi^n^e de deux lieues. H a vers cet endroit ul^ 
largueur de 5 mètres et après avoir arrosé trois aidées dan 
le maganom de Karikal , il va se perdre dans le Mouliar à 
Odoudoré , une de ces trois aidées ; le ATouliar se jette daai 
l'Arselar , vis-à-vis le mat de pavillon de Karikal, à onmillt 
de la rade y d*où Ton voit que les eaux du Nereyy-Yaïka(| 
sur une largeur d'environ • cinq mètres , parcourent im 
espace de 2 lieues Vio ^ compter du point dcf sa naisoanee 
jusqu'à la mer. 

Le NeUy^Vaîhat, Ce canal , formé par ïe Monlar à Pai^ 
cancoudy > aidée française dans le maganora deTimouHary 
n'arrose que le territoire de Karikal. Sa largeur est de qua- 
tre métrés : et après avoir parcouru un espace d'une lieœ 
et un tiers, il va se jeter dans l'Arselar à Attepad<»^;aé| 
aidée française dans le maganom de Tirnoullar. 

Le Nelly-VaïkaL Arrose l'aidée de Eoudoutoré dans la 
maganom de Karikal, ainsi que les aidées françaises de 
Petté , d'Attipadougué et dJe Neïvatchéry , dans le magar 
nom de Tirnoullai:. 

Le Serouvé-FaïkaL Est formé par le Noular à Padan- 
coudy , aidée anglaise située à l'O à 2 Va lî<?uea de Karikal.' 
Ce canal , de la largeur de 3 mètres , pénètre le territoire 
français au S. d'Ambagarattou ^ aidée française dans le ma- 
ganom de Nallejendour et se jette dans le Yanjîarà l'aidée 
française de Sermavillingué, dans le maganom de Tirnoullar 
après un cours d'une lieue et demie sur le territoire deKaiî* 
kal. lies eaux du Serouvé-Vaïkal arrosent les aidées fran- 
çaises Sermavillingué ^ Ayoucadé^ Sivapourom, Aladt- 
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urom et Caîlachanadin , Covilpatou^ dans lemaganom 
Tirnoullar , ainsi que les aidées françaises de Nellajen-*- 
ur, Cannapour, Tamanancoudy et Melé-Nellajendour 
nslemaganom de Nellajendour. 

Le Natar-Vcukal. Ce canal , formé par TArselar à Sira- 
icatoullé , aidée anglaise située à H lieues O. de Karikal, 
iverse le territoire français à Melannavassel, aidée fran- 
isedans le maganom de NedoungadoU. Sa largeur \ers 
naissance est de 55 mètres et diminuant graduellement, 
e n*estplus ici que de 10 mètres. Le Natar-Vaïkal va se 
eràlamer à Cotchéry, aidée française du maganom de 
nom, après avoir parcouru un espace de 40 Hcues ^/^q. 
nt 2 lieues ^/|q seulement sur le territoire de Karikal> il 
pose les aidées françaises de Nedoungadou , Mellapouta- 
rom, Pariticoudi , Mellatchambiaingal , Agaramanerudy, 
►vilpattou, Agara-Courounibagarom, Panjachapourom , 
jannavassel, Milannavassel , Cassacoudy, Quijijpôuta- 
rom , Vadamattou et Tirouvengadypourom , dans le ma- 
nom de Nedoungadou , ainsi que les aidées françaises de 
►tchéry, Tirouvattacoudy, Clianour, Kijachambiaingal 
Agarapouitacoudy, dans le maganom de Cotchéry. 

Le Coudre -Coutty-Vaïhaï, Ce canal, dont la largeur est 
8 mètres , est formé ]iar le Nandalar à Virapogam y aidée 
glaise à 2 '/2 lieues >^-0. deKarikal , et vient baigner le 
Titoire fiançais au S. de l'aidée deNallatour, dans le 
iganom de Nedoungadou. Sa largeur n'est que de 4 mètres 
après avoir parcouru l'espace d'un royriamèlre environ , 
i^a se perdre dans le canal appelé Talagami-Vaïkal , à 
e lieue ^/^ de Karikal , prés de l'aidée française deCotta- 
m, dans le même maganom de Nedoungadou. Le Coudré- 
utty-Vaïkal arrose les aidées françaises de Couroumba- 

40* 
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garom, Agaracouroumba^arom Pandjatchapourom, Nala- 
tour^ Nary-Carambé , Mattalancoudy^ Ponnebattj, Cola- 
coudy, Vadacattalé A.ndour-yadabady Andour-Tenebadj 
Cottagom, Cottapacom^ et Saranianeroupou dans le magft- 
nom de Nedoungadou. 

Le Talagani-FaikaL Ce canal est formé par le Nandthr 
près de l'écluse à cinq vannes à Cottagom , aidée française 
dans le maganom de Nodoungadou. Sa largeur e&t d'un déc»* 
mètre. Ce canal se divisant en plusieurs branches dès sofi 
origine , s'étend sur le territoire français et arrose lesiddeA 
de Kijivaly, Vadamarécadou y Ammécovilpattou , Coril- 
pattou , Talaterou et Cassacoudy dans le maganom de Kari- 
kal , ainsi que les aidées de Cotchéry> Yarclrcoudy^ Mdla* 
coné> Kijaconné, Pouvom et PandaravadépoutUcoadyj 
dans le maganom de Cotchéry. D'où il résulte que les 109 
aidées composant le territoire deKarikal^ sont arrosées de 
la manière suivante: 

Des dix-sept aidées du maganom de Karikal, deux sont 
arrosées par le Noular , une par le Cangayen, trois par le 
canal de Kijéour , troi< par le Nérevy-Vaïkal , une par le 
Nelly-Vaïkal , six parle Talagani-Vaïkal et la dix-septième 
qui est l'aidée de Vancbiour, est arrosée par les pluies. 

Des trente-six aidées du maganom de TimouUar ^ Tingt 
et une sont arrosées par le jîVoular, sept parle Cangayeoi 
trois })ar le Nelly-Vaïkal , et le^ cinq autres par le Séronyé* 
Vaïkal. 

Des trente et une aidées du mat^anom de Nédoungadon, 
quatre sont arrosées par le Vanjiar, trois autres par le Van- 
jiar et parle Watar-Vaïkal , dix par le Natar- Vaïkal seule- 
ment , douze par le Coudre-Ooutty- Vaïkal et les den& an- 
tres par le Katar- Vaïkal et le Coudré-Coulty-yaïkal. 



! 
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Des quatorze aidées du maganom de Nalléjendour, àix 
sont arrosées par le Noular, et les quatre autres par le 
Serouvé-Vaïkal. 

Et enfin des onze aidées du maganom de Cotchéry^ quatre 
sont arrosées par le Natar-Vaïkal , une par le Natar-Vaïkal 
et le Talagani-Vaïkal , cinq par le Talagany-Vaïkal seule- 
ment et la onzième qui est Taldée de Mannen-Covil , est 
arrosée par les pluies. 

Les rivières et les canaux mentionnés ci-dessus ne con- 
tiennent guère d'eau qu'à Tépoque des pluies , des débor- 
dements , et ils demandent souvent à être déblayés des ébou- 
lementsqui les encombrent et qui occasionnent des ruptures. 

De toutes ces rivières , l'Arselar est la plus importante, 
puisqu'au moyen de ses affluents , elle sert à Tirrigation de 
plus de la moitié des terres à nelly. 

cote. 

Le bord de la mer de Karikal est éloigné de la ville de 
994 toises. La côte qui est droite ne forme aucune anse de- 
puis Tranquebar dans la partie Nord etjusqu'àNaourdans 
la partie Sud. Elle est plate et aride. On y distingue ça et là 
des groupes de palllottes appelées Macouaries et qui ser- 
vent d'habitations auxmacouas ou pécheurs, et la princi- 
pale tour de la mosquée de Naour, située à 2 lieues, est le 
seul point de reconnaissance que Ton aperçoit de fort loin. 



La rade , ouverte de tous côtés , n'ofTre aucune pointe 
susceptible de Tabriter. Son fond^ composé d'un sable 
vaseux, présente néanmoins un mouillage excellent. 

Bloalilaffe. 

Les navires européens y mouillent ordinairement par 
quatre à cinq brasses à une distance d'une lieue de la ville , 
qui ne peut être aperçue du mouillage en raison de sa posi- 
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tiôn peu élevée et des arbres qui renvironncnt. Le mouîi- 
lage (1< pend de la mousson pendant laquelle on y séjourne. 
Dans celle du sud , il faut mettre le pavillon à l'ouest , sud- 
ouest et dans celle du nord à Touest. Par ce moyen on facilité 
le trajet des bateaux qui vont à bord. 

MooMon. 

Les vents suivent la mousson sur toute la côte de Coro- 
mandel ; et en conséquence , ils soufflent du nord depubie 
mois d'octobre jusqu'au mois de mars, et du sud depuis 
avril jusqu'en septembre. 

Vers le 15 décembre, la barre , devenant graduellement 
mauvaise , ne permet plus la sortie des chelingues que poor 
les cas urgents. Les navires , s'ils persistent à garder la rade 
plus long-temps , courent les risques et fortunes de la mer. 
- 

GOUVEANEMENT GOléOTUlAL. 

M. BuiRETTF. S*-HiLAiRE(Edme-Eugène), ^, sous-coni- 
missaire de marine , chef de service. 
Sechassalachettier, interprète du gouvernement 

Service niiUtaire. 

M. JoLLivRT Trançois-Marie-Adolphe), capitaine* 
Zenoulabdine , soubédar. 



GOBonssAniAT ms. ImJl MCAazBrs. 

Admlnlstratioii. 

MM. CoET-MoRVEN (Emile), commis de la marine , de î' 
classe, chef. 
Brindelle (Gabriel), écrivain. 
André (Louis), écrivain. 
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INSPECTION'. 



M. BouRcoiN (Auguste), sous-commissaire de la marine., 
chargé de l'inspection. 
Kichenacliettîar , interprète. 
Anachalamodély, surveillant dos cultures. 



SE&TICE DES PORTS. 



M. DuRHÔNE i)E Beauver (Joscpli-Marie-Charles), lieu- 
tenant de port. 
Deivassagayamodéliar , écrivain. 
Marias-SoussépoiiUé , arcaty. 



«SaVICE 1>E SANTÉ. 

M. Mazé (Auguste), chirurgien de marine de 2® classe; 
chargé du service. 
Adisbiapoullé, médecin indien. 
GnanoupouUé, vaccinateur. 



ADMINISTRATIONS FINANCIERES. 
Senriee da trésor. 

M. Brindelle , (Gabriel), préposé du trésorier- 

Service ém domaine. 

M. CoET-MoavEN (Emile), régisseur du domaine. 
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Àppassamy-pouUé , béchecar en chef et du magai- 

nom de Karikal. 
AnnapouIIé , inspecteur de la régie. 
Deivassagayapoullé , amina de la régie. 
AppavoupouU/' , béchecar de Nédoungadou. 
Soupramania-pouUé , béchecar de Tirnoullar. 
Tamby-pouUé , béchecar de Nallajandoui*. 
Namayer, béchecar de Cotchéry. 



SZaVZCX DU CUlêTBé 

M. Mehat (Charles-Evariste), curé de la paroisse. 

I l " 



M. Laforgue (Jean-Martin), commissaire de police. 
Coujondfssamimodéliar, inspecteur de police. 
Chavriacouttypoullé, cotwal de Karikal* 
^ï^agamouttapoullé , cotwal de la grand'aldée. 
Virassamy poulie, cotwai dumaganom de Tirnoullar. 
Ayavoupoullé, cotwal dumaganom de Nédoungadou 
Ratlnam , cotwal du maganom de Nallajandour. 
Rarayanassamychettiar, cotwal du maganom de Col- 
chéry. 



•»)-. 



SERVICE DES POBTTS ET GKAUSSÉES. 

M. Thikrs (Germain), conducteur des travaux de 2^ 
classe. 
Naranapayer, surveillant des travaux. 
Gaudaat (Gaspard), écrivain surveillant des travaux. 
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ABlCnnSTRATZON HE £A JUSTICE^ 
Tribonal de iMramIère iasuncé. 

M. Noël (Désiré-Marie- Alexis), juge royal. 



V 



M. Jame ( Edouard ) , procureur du roi; 

Grefft. 

M. Petit d'Hésincourt (Auguste-César-Pierre), greffier 

en chef. 
ChayriacouttypouUë , greffier malabar. 
Ponnoussamypoullé , commis greffier malabar. 
Sechassalachettiar, interprète. 
Gnanaprégassamodéliar, à^^ huissier. 
Sinnapapoullé , 2^ huissier. 
Kiroubasamoutirayengar, brahme pour la réception 

des serments. 
Saheb , cazi, pour la réception des serments. 
Sadeapandarom , Yalouva , id. . ^^ 

(kioMlls agréés evro|pé«m. 

MM. Gaudar (Eustache). 
Bouché (Jérôme). 

CoBteils «srééi indii 

Rangassamy inodéliar.- 
Siimassamy modéliar«. 
Gnanaprégassen. 
Périatamby puuUé. . 
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Jn^M notalilei. 

MM. Ekcquet (Km île). 
RiNGWAi.D (Louis). 
Testa (François). 

Tiiboaal de pals. 

M. D^vT\ flTippolvtcX jncfe de pair. 

Mourgaponllé, pn»fïicr. * 

Gnanapri'j^assaponUé , coifimis p^refïier. 
Savarimonttoupoiilh' , inrcr])rôte. 
SamoimaJaponlIé , \^^ huissier. 
AppaTOumodéliar, 2' id. 

Hotariat. 

M. Pfttt D*HKSi?rcoîTBT ^ \iigiist^-César-Piprre\notaîré. 
AnnassamvpouUë , 4^*" tabellion, notaire indien. 
Coumarassamipoull(' ,2® id. 

Curatelle. 

M. Gaudvrt (Gaspard), curateur aux biens vacants. 

Bureau de l'état civil. 
Mi Davia (nippolyte\ jii^re de paix, officier de l'état ciTil. 

Prison et bagrne. 

M. Stahlma^n (Jean-Marie), geôlier. 



ECOX.E GAATUZTX: POUR UB8 Iin>ZEBr8. 

M. Davia (Hippolyte), juge de paix directeur. 
Aynacanoupoullc , maître de langue française. 
GnaaoupouUé, id. malàbare; 
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Membres titulaires» 

[!oKT BtôEVEif (Emile), j^résident. 
tf AzÉ (Auguste), rapporteur. 
)avia (Hippolyte), secrétaire-trésorier^ 
^OLLivFT (François-Marie- Adolphe). 
^AME (Edouard). 

Membres suppléants* 

\oJ3CTii. (Jérôme)^ 
\iifGWALD (Louis). 
Le Faucheur (Louis)« 
iscQUET (Emile)i 

^AiNT-PouRÇAiN (Jéati-Daniiiaui)i 

■ "i> ■ ' * i ■ .■■■■■■■■ A 



• 



ervîce de la poste pour les lettres expédiées à Tinté* 

rst dirigé par le gouvernement anglais* 

ommé Souppanaîkest chargé de cf service à Rarikal. 



M>W8 US OOMimM f M 

.E Faucheur et comp. 
lIngwald et comp. 
lE PouLiQUEif et comp. 



fir. c. 

)àtiment à 5 mâts. 4 80 

id. à 2 id S 40 

ys ou bateaux du pays. 4 jlO 

' Jrrêté local du 18 marr 4842. 



Le même qu'à Pondichér)' 
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rÀJSfÀOs. 



TàblMMi ttatlMlqM 4L% 1 

Tanaon est situé daiis la province de Radjahmenc 
les 1 6° 45' de latitude N. et les 80® 5' de longitude 
éloigné de 1 40 lieues N. N.-E. de Pondichéry et 4 
S.-E. de Radjahmendry, et à 9 milles de l'embouc 
la rivière dlnjeram. 

La population de éet établissement peut s'élevei 
4,000 âmes. 

L*étendue de tout le territoire s* étend sur une le 
de 2 lieues ^/^ et sur une largeur d*enyîroh '^/^ del 

Sa superficie contient 3,298 hectares qui se répa 
de la manière suivante : 

Terres en culture 4,745 h 

Bois et forêts 549 

Terrains vagues en friches 87 

Dépendance du domaine public 4,117 . 

tSon sol assez fertile produit beaucoup de riz. So 
merce qui ne consiste qu'en toiles, pourrait être plus 
si des établissements étrangers, placés à 2 milles de< 
de celui de Yanaon, ne venaient en partager le b 

Restitué le 4 2 avril 4 8 1 7, ce comptoir vient d*étn 
sur l'ancien pied par arrêté du 7 janvier 4841. 

QOVWBLNMiMEMT COIiOSfXJJL. 

M. Jourdain (Jean-Philippe-Paul), i}(j, capitaim 
gâte honoraire , chef de service. 

AtfmlnistrafiMi. 

M. RiBEiRO (Dominique-Grégoire), écrivain.' 



s 2S7 « 



M. PiTHois (Pafiipl|ile}| officie^ de santé. 



Ticaony Tiramalaram , percepteur des revenus à Maxih 
lipatam. 



tf . N. , cur^t 

Dacosta (Joseph), sacristain 



r 



I. SicÉ (Eugène), commis de marine de 2* classe procu- 
reur d)i Roi. 
Caliiels (^ean-René-£iucher)f greffier-notaire. 
Vingatramaya, interprète. 



P. Condaja , interprète. 



^ Ai/jRtf fu'à Pondichéry* 
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HUSÈ. 



TablMMi itatlftlqne de Mahé. 

Ce comptoir, situé sur la côte de Malabar, est par les 
lO"" 42' de latitude nord et les TS"" 42' de longitude est II 
est éloififné de 409 lieues O. de PondicluTy. 

Mahé fut le principal établissement des français à la côte 
de malabar en 4725. Ils y ont bùti une ville et cinq forts^ 
et dans peu de temps il devint une place très-forte. Mais les 
anglais , ne conservèrent, à la vive sollicitation du souverain 
du pays , Colastt y, chef de la famille brahmine, que les msi- 
sons des naturels et firent , sans aucune autre considération, 
sauter toult»s les fortifications. Lors de la reprise de posses- 
sion de cet établissement le 22 février 4817, il fut remis tout 
démantelé avec la condition expresse qu'on n'y établirait 
aucune fortification, (voyez traité 4763). . 

La superficie totale du territoire actuel de Mahé est de 
585 hectares et se répartissent dans l'ordre suivant : 

Terres en culture , 558 hectares. 

Dépendance du domaine public 47 

Son sol fertile ])roduit des poivres et du cardamome dont 
on fait un commerce considérable. 

Ce comptoir a été aussi rétabli sur l'ancien pied par arrêta 
du 7 janvier 484L 



GOUTERNEMEUrT COAOSnAIi. 

M. Barret ( Jacques- Hippoly te- Emmanuel-Fortuné ), 
sous-commissaire de marine de 2* classe, chef de 
service. 



Admifla»tr«tloii. 

M. Deleno (Pedro-Ignacio), écriyaia. 



=<» 



SERTZCE BX tAWTÉ, 

Racatcboie , médecin iraccinateur. 

ADMISnSTaATZOW nWANCZiaBLlC. 

VI. LopÈz (François-Xavier), écrivain attaché à la per- 
ception. 



1. Ozo&io (Thomas-Antonio), curé. 



JV8TZCE. 
TriboBsl ém première 

[. Lkbrvn (Elie-Urbain), commis de marine de 2^ classe 
procureur do Roi. 
Tkssier (Gentil), greffier-notaire. 
LopÉz (François-Xavier), huissier-interprète. 

PeUce. ' 

I. Decruz (José-Xavier), interprète. 



zwsTaiTGTioir vua&zfinB. 

I. LopÈz (François-Xavier), maitre d'écoîc. 



IS&TZOB ÎDV 9CBX, 

I. GoMBz (Romao), écrivaîiL 
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CJn bÂt'im<>nt à «"S mà^s 24 

ït\ à 2 mâts 44 U 

Une grtinde «"mbarcatlon du pays. . • - 4 89 

Une embarcation de Bombay 4 W 

Une min<îhon ou grande tonne •..#•• 

Une grande tonne, avec cinq niacouas, char- 
gée ou non 181 

Une petite id I tO 

Transport de 1 00 sacs de poivre 9 61 

Prix du lest en sable pour chaque tonne K 84 

îd. • id «^n pierres 42 



Des priDcipau! adimiiistrôiirs dans les étaLIissements français de Ihà 



POlVnMCMMMIH V. 

En cas de mort , d'absence ou autre empêchement et lors- 
que S. M. n*y a pas pourvu d'avance, le Gouverneur efttmnr 
placé provisoirement par le chef du service administratif. 

L'intérim des fonctions du GouYerncur appartiendra 
au procureur général chaque fois qu'il ne pourn| é^çoo- 
fié au chef titulaire du service administratif > soit à caiiie 
d'absence ou de tout autre empêchement. Pendant TintériM 
le procureur général ne pourra exercer aucune de sesfonc' 
tions judiciaires. 
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cas de mort , d'absence ou de tout autre empêche- 
|ui oblige le procureur général à cesser ses fonctions , 
'iiipiacé provisoirement par un magistrat désigné par 
?t, à défaut, par celui que le gouverneur désigne. 
:as de mort , d'absence ou de tout autre empêche- 
ui oblige l'inspecteur colonial à cesser ses fonctions , 
;mplacé par Tofficier du commissariat de la marine 
élevé en grade ; à grade égal , le choix appartient 
verneur. 

l'est empêché que momentanément, il est suppléé 
>lus élevé en grade , ou à grade égal , par le plus an- 
'S ofGciers ou commis du commissariat employés 
s ordres. Voyez articles 61 , 71 , 8i , 02, de l'or- 
ice royale 4840. 

ChaBdemaiTor. 

ministrateur est remplacé par l'inspecteur colonial 
ernicr par l'officier d'administration le plus élévë 
le. 

Karikal, Tanaon, Mahé. 
administrateurs chargés du service sont remplacés 
olhcier civil ou militaire, au choix du gouverneur. 



ASSZMZXiATION 

•ades des officiers de ramée de terre et de \mà de mer. 



■ra»T-w 



n^E DE TEBME* 



AM^ém DE IHEB* 



e de Maréchal , correspontî à celui d^Aniiral. 
ant -Général, 

al-de-Camp, 



aot-Colonel, 



Vice-Amiral. 
Contre-Auiiral. 
Capitaine de Vaisseau. 
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abmiCb ms TimRB« 



Chef de bataillon, 
Capitaine, 
Lieutenant, 
Sous-Lieutenanty 



abubb 



Capitaiiie de Conrettct, 
Lieutenant de YaiMeam 
Enseigne de Vaiaseao. 
Élève de i ^ classe. 



AdmlBiitratioB de la BuviM» 



Commissaire général, 
Commissaire de la marine, 
Soas-CA>mmi.Hsai re, 
Commis principaux et Commis de 
marine. 



Contre- Ami rai. 
Capitaine de Vaisseau 
liientenaiit de Vaisseau. 
Enseigne de vaisseau. 



Ofllçiers ût santé de la 



Inspecteur Général, 
{ "■ Médecin en chef, 
4^** Chirurgien en chef, 
4^ Pharmacien en chef^ 
2^ Médecin en chef, 
2^ Chirurgien en chef, 
2e Pharmacien en chef, 
Médecin professeur , 
Ghimi^en Professeur, 
Pharmacien professeur. 
Chirurgien de -I »"<• classe , 
Pharmacien de \ "^ classe , 
Chirurgien de 2* classe , 
Pharmacien de 2* classe. 
Chirurgien de 5* classe. 
Pharmacien de 5* classe , 



I Contxie Amiral. 
Capitaine de Vaisseau. 



Capitaine de Corvette. 



! Lieutenant de Vaisseau. 



) 



Enseigne de Vaisseau. 
Élève de 4<^ classe. 
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(ËRNEMENTS iTMNGEBS DE »E. 



CUKivtnMaMat au B r é mm de FZnie. 



honorable Gkorges , Comte A^ucklah d , G. C. B. 9 

*rneur p^éiiéral. 

honorable ëi>o!uard Lord Ef^LiirBOiiouGH 9 goii- 

nr g( néral élu. 

ellence le Général Sir Jasprr Nicolls, K. C. B. y 

landant en chef, membre extraordinaire du cou-' 

ipréuie. 

**'ifff *lHrw dn fiMWftHj 
îible W. W. BiRD , Esq. 

able Major Gehéral Sir W. CkszifwxTf K. C- B. 
ubie Henry Thort pRUf$éPy E$<|. 
îibîe A?rnRKw, E^q. 

(^.AMPRKLL RoBERTScif, Esq. est nommé provisoire- 
pour succéder à la place in gouverneur général 
ide. 

PHE AVfbr Smith , Esq. ^est nommé provisoirement 
ire du conseil de Tlnde- 



jsrrv , Esq. , secrétaire des départements ^oëraux, 

^ers et de finanei^. 

AonocK , £s(}. , secrétain* des départements privés» 

qucs, de finance et de justice. 

enant-colonel. J. Stuart , du 54* régiment d*infan<^ 

secrétaire du département miliraire. 

r.viN , Esq , secrétaire privé du gouverneur généra î. 
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GOUVX&MJBMJSMT DU BSWOAKB. 

Le très-honorable Comte Auckland , G. C B. , gouTer- 

neur. 
T. II. Maddogk^ Esq.^ secrétaire des déparlcpients prÎYés 

et politiques 

F. J. Ualliday, £sq.^ sous-secrétaire des département 
de finance et de justice. 

J. H. YouNG, Esq. , député. 

G. A. BusHY, Esq., secrétaire des dépai'tements généraux 
étrangers et de finance. 



FORT sA^irr-GEpnox. 

Le très-lionorable JohNjj Lord Elphinstone, C. C. H 

gouverneur et président du consiel. 
Son Excellence le lieutenant-général Sia Huch Gough» 

G. C B. , commandant en clief et 2*^ membrç du conseil 
Le major général Sir Robert Henry Digk, K. C. B., et 

K C. H, , commandant en chef. 
L'honorable C. M Lushington , Esq. , 5* membre ducoDh 

seil. 
L'honorable John Bird, Esq., 4® membre du conseil. 
Henry Chamier ^ Esq. , secrétaire en chef du gouvernement 
11. Clerk, Esq., secrétaire du département civil. 
Le lieutenant-colonel S. W. Steel , C. B. , secrétaire do 

département militaire. 

Le major G. Fryek, député secrétaire du département 

militaire. 
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Le très-honorable Sir William Hay Macnaghten Bart , 
gouverneur élu. 

Le très-honorable George W. AîTderson, Esq , gouverneur 
par intérim. 

Son Excellence le lieutenant-général Sir Thomas Memahon^, 
B4RT; K. C. B. commandant en chef. 

L'honorable James Henry Craw^ford^ Esq. 

L'honorable Lestock Robert Reid^ Esq., membre provi- 
soire. 

L. R. Reid, Esq., secrétaire en chef du gouvernement. 

Le lieutenant-colonel P. M. Melvill, secrétaire des dépar- 
tements militaires et de la marine. 



GOCVERKEHENTS NATIFS 



Roi de Bhondî, S. A. Rao Rajah Ram Sing. 

Hoi de Bhurtpore, S. A. Maha Rajah Balwont Singh. 

Roi de Bikanere, S. A. Malia Rajah Sing. 

Roi de Boghelknnd, S. A. Maha Rajah Bbvranath Sing. 

Roi de Pirmah, Le Prince de Tarawadi, Roi de Yatana- 

Thainga Rounbaung, et souverain de Shuc-Bo. 
Roi de Caboul, S. M. Shah Soujahoul Mulb. 
Kabab de Carnate, S.' A. Mahomed GhousKhanBehadour, 
Roi de Cochin, S. A. Raja Rama Wurmah. 
Roi de Delhi, S. A. Mirza Mahomed Abouzuffur. 
Roi de Gwalior, S. A. Maha Rajah Janko Rao Scindia.. 
Kizara de Hyderabad, S. A. Le *Nabab Asoph Jah Mou- 

zuffier-nl-Moumalik Meer Furkondeh Ali Kan Baha- 

dour Futh Jung. 
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Roî d'Tndour, S. A. Malia Rajah Ilarry Rart Holktfi'. 
Roi (le Joudhpour, ou Murwar, S. A.. Maha Rajah Maori 

Singh . 
Roi âe .Tovnagar ou Jyepour, S. A. Fils de Maha Rajab 

Sewajgi Sing. 
Roi de Kotali, S. A. Maha Rajah Bishen Singh. 
RoideMaysor, S. A. Maha Rajah Kishen Rajwoudyayéroo 

Behadour. 
Roi de Népaul, Maha Rajah Raj Rajendra Vikram Sah. 
Roi d'Oude, S. A. Nahab Noussîr Oud Doulah. 
Roi d'Oudeypour, S. A. RajRana Jawan Singh. 
Roi de Sattarah, S. A. Shriinut Maha Rajah Shajii 
Roi des Seiks, S. A. Maha Rajah Kurnick Singh. 
R.oi de Sianiy le dieu Buddh, le seigneur de la TÎe, et le 

maître du palais. 
Roi de Tanjaour, Strimunt Rajastree Sevaji Maha RiQ^ 

Chuturputty Sahib. 
Koi de Travancore, S. A. Stri Padumnab Dons WnnjiBal 

Ram Wurmar, Koula Shegura Kirit Putti, Muni Sultiii) 

Maha Raaj Rajah Ram Raj Behadour, Shumshere Jung. 
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GAPITIJL.4TI0\ DE PO\DICHEBÎ 

Hendae le 11 «eptembre 1803» 

A FoQdicbéry« le 24 fructiâor« an II de la république frasçain. 

CONDITIOIfS SOUd LESQUELLES lVdJUDAITT BIVOT PROMET DE SE RBXStl 
PRISONiriEK DE GUERRE AVEC LE DéTACHEMEUT ET LES BMPLOTis WW 
SES ORDRES. 

Art. i ", Le détachement de la cent neuvième demi- 
brigade , avec les ofticicrs qui le commandent , cnsemhfe 
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'fs officiers du corps des clpahis et fous autres détachés^ 
ûnsi que ceux d*adininistra^ion et employés, se rendront 
prisonniers de guerre; mais le détachement et tous les 
officiers militaires recevront les honneurs delà guerre, sor^ 
tirent de leur quartier avec armes et bagages , tambours 
battants, et déposeront leurs armes sur la place , à Texcep- 
tion des officias, qui conserveront leurs sabres ou épées> 
et pistolets (accordé J, 

Axt. 2. Les effets appartenants aux individus leur res- 
teront en propriété ; ceux seulement appartenants à la répu- 
blique , seront remis aux commissaires de sa S. M. britan- 
lique Caccordé)^ 

Art. 5. Les prisonniers seront embarqués pour se ren- 
tre en France dans le drlai de trois mois, ou plus tôt si faire 
epeut,san< pouvoir cependant y prendre les armes cou- 
re les troupes de S. M. britannique ,^ qu*après l'an et jour , 
moins d'un échange. 

R. Accordé y avec Texception du période de trois mois 
fs troupes seront renvoyées en France, avec toute la promp- 
itude possible. 

Art. 4. A compter de ce jour, le gouvemement anglais 
ourvoira à la nourriture de la troupe , à sa solde , à celle 
e tous les officiers, tant militaires que civils , eu égard au 
rade de chacun d'eux , comme cela se pratique ordinaire- 
lent. 

Accordé la subsistance , conformément à la paie de la 
épublique. 

Art. 5. Les femmes des officiers indistinctement et celles 
es soldats, ainsi que leurs enfants, seront traités comme 
furs maris respectifs (accordé). 

Art. 6. Les malades qui ne pourront pas être embar- 
ucs , seront «oignes dans les hôpitaux du gouvernement 
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britannique et à ses frais ; ils seront également renvoyés éi 
France , lors de leur rétablissement faccnrdé). 

Art. 7. Aucun prisonnier ne pourra être embarqué sans 
qu'il hii soit permis d'emporter avec lui tous les effets qui 
lui appartiennent. 

Art. 8. L'adjudant-commandant demande à être antO' 
risé à profiter du départ du premier bâtiment neutre , pour 
faire connaître au capitaine-général Décaen , la présente 
capitulation. Il deincinde aussi à conserver auprès de luises 
officiers d'état-major f accordé). 

Art. 9. Messieurs les commissaires anglais promettent 
et s'engagent à faire ratifier dans la huitaine les articles ci' 
dessus , par le gouvernement de Madras (accordéj. 

Art. I o. L'adjudant-commandant compte trop sur lliofr 
neur et la loyauté de MM. les officiers anglais, pour deman- 
der spécialement la promesse que les soldats anglais ne iC 
portent à aucun excès envers les prisonniers de guerre. 

R. L'adjudant-commandant Binot peut se reposer aree 
une confiance parfaitç sur l'honneur des offîciers britan* 
niques. 

L'adjudant-commandant chargele chef de brigade Penne' 
mark de Mainville et le capitaine Simonin; de présentai 
MM. les commandants anglais les articles ci-dessus et de Ici , 
signer , en se réservant néanmoins son approbation potf 
l'exécution. 

Signé: Pennemarck de Maim'tlie, Simànùit 
MoftJ'p Benny^ Cuîlen, commissaires de S. M, britannique, «f .ff«* 



■«■*4^^^49**^^ • 
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ARTICLES DU TUMTE DE PAIX. 

9 aud 1814 et de la coBveatton Au 7 mare 1815« 



. 42. La France s'est engagée: <t à ne faire aucua 
*age de fortification dans les établissements qui lui 
ent être restitués et qui sont situés dans les limites 
souveraineté britannique sur le continent des Indes ^ 
ae mettre dans ces établissements que le nombre de 

pes nécessaire pour le maintien de la police, 
le même traité, T Angleterre s'est de son côté engagée: 
re jouir les sujets de S, M. T. C. , relativement au 
uerce et à la sûreté de leurs personnes et propriétés 
les limites de la souveraineté britannique sur le con- 
it des Indes, des mêmes facultés , privilèges et pro- 
on qni sont à présent ou seront accordés aux nations 
Jus favorisées. » 

larticle l**** de la convention conclue le 7 mars 4815 
té convenu entfe la France et TAngleterre , que le 
^f?e exclusif d*acheter le sel fabriqué dans les possesr 
françaises sur les cô'.es de Coromandel et et d*Orixa. 
ffermé au gouvernement angkiis dans l'Inde moyen- 
n prix régit* d*après celui auquel ledit gouvernement 
payé dans les districts avoisinants ; à la reserve toute- 
e prendre la quantité jugée nécessaire pour l'usage 
tique et la consommation des habitants de ces mêmes 
sions; 

Que le prix du sel sera fixé tous les trois ans d*apr^ 
X moyen : 1 4* 
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5° Que la direction et Tadministration des salines sitoé< 
dans les possessions françaises demeureront sous la siir?eil 
lance des agents de S. M. T. Chr; 

4^ Que S, M. britannique payera annuellement an 
agents de S. M. T. C, dûment autorisés^ la somme de qua 
trc lacs de roupies sicca, par trimestre et par portions égale 
soit à Calcutta, soit à Madras , six jours après que les traite 
tirées par lesdits agents auraient été présentées au gouver 
nement de Tune ou de l'autre présidence ^ et ce à partir di 
^*'' octobre 4814. 

D*après l'art. 8 relatif au commerce du sel etderopimi 
dans rinde, l'Angleterre s'est, en outre, engagëe> dansIeoK 
où il surviendrait quelque sujet de mésintelligence oaiuM 
rupture: 1® à ne point considérer ni traiter comme prisoi- 
niers de guerre , les personnes qui feront partie de l'admi- 
nistration civile des établissements français dans l'Indc; 
non plus que les officiers, sous-officiers et soldats qui, atf 
termes du traité conclu à Paris le 50 mai 4614 , seroi 
nécessaires pour maintenir la police dans lesdits établisse 
nients ^ et à leur accorder un délai de trois mois pour arrtt 
ger leurs affaires personnelles , comme aussi à leur fourni 
les facilités nécessaires et les moyens de transport pourre 
tourner en France avec leurs familles et leurs propriété 
particulières ; 2** à accorder aux sujets de S. M. T. C. du 
rinde anglaise, la permission d'y continuer leur résid«K 
etleur commerce aussi long-temps qu'ils s'y condoinU 
paisiblement et qu'î's ne feront rien contre les lois ctk 
règlements du gouvernement britannique. 

Enfin par l'art 9 de 1 1 même convention , il a été conv» 
entre les puissances respectives , que tous les européens t 
autres habitants contre lesquels il sera procédé en jut^ 
pour des offenses commises ou des dettes contractées, et qi 
se réfugiecont dans l'un ou l'autre des établissements apptf 
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tenant auxdîtes puissances , seront délivrés par les chefs dts^ 
dits établissements sur la demande qui en sera faite par Tua- 
oa Tautre gouvernement. 



ter to Mnrlce àm la pofte anfUlM. 

Art. 5. Les lettres, papiers ou paquets à transmettre dans 
les pays étrangers par la voie de la Grande-Bretagne et 
d*lrlande , peuvent être adressés aux soins d*un agent ou 
de tout autre individu établi dfitns le royaume-uni , qui serait 
chargé de payer le port étranger exigible au bureau de pos- 
te général de f «ondres ou à un autre bureau. Ce port ne 
peut être reçu dans ce pays-ci , et à moins qu'il ne soit payé 
parTintermédiaire d*un agent , comme on vient de le dire , 
les lett res sont sujettes à être renvoyées dans llnde. 

Art. 6. Les lettres destinées pour llnde peuvent être 
affranchies àTavance ou envoyées «ansTêtre au choix de 
celui qui expédie, et le nom de l'individu qui envoie ne 
sera demandé à aucun bureau de poste. Mais les journaux, 
les imprimés et les paquets ne pouront être reçus francs 
de porta moins que celui qui expédie, ne donne son nom 
et son adresse , afin que le port déterminé puisse lui être 
réclamé , dans le cas où ces papiers ou paquets seraient 
refusés par la personne à laquelle ils sont adressés. 

Alt. 7. Les lettres , papiers ou paquets destinés à par- 
tir par mer , porteront le timbre ou la souscription fSàipJ et 
la taxe par mer devra être payée d'avance , en sus de la taxe 
par terre à laquelle ils peuvent être assujettis. 

Art. 8. Quant aux lettres, papiers ou paquets destinés 
pour Ceylan , le port doit en être payé d'avance à la pointe 
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lie Calimère ^ excepté les lettres qui , reçues par met, pour 
Ceylan , peuvent être envoyées à destination sans èitt 
aflfrancliies. Si des lettres pour Ceylan sont reçues par met 
sous le couvert des résidents dans Tlnde, ces lettres > dont 
la suscrîption par fS/iip lettn'sj , seront transmises à leui^ 
destination sans être affranchies de la manière que siellA 
avalent été reçues directement du bord d'un navire. 

Art. 9. Les lettres venant de Ceylan porteront la tax4 
par terre depuis la pointe de Calimère ou tout autre en^PNt 
«'ïuquel elles arriveront. 

Art. 45. Quant au>b journaux > ou autres papiers inpn* 
mes ou gravés , sous enveloppes avec l'attestatron rpfh fte 
contiennent que des jup^ements > des comptes ou deîi pièces 
justificatives, et aux lettres affranchies comme pottrteser^ 
vice public, sur lesquelles on aura lieu de croire qneks 
règlements de la poste ont été enfreints^ ne seronf pas 
retenues au bureau de la posté pour les examiner , mais se- 
ront expédiées portant cette marque (douteux). 

Art. 16. Les personnes qui ne sont pas employées an 
bureau de la p5ste ne peuvent y être admises pour examtnet 
lés registres et livres sans un permis spécial du drreetenf 
général des postes ou chef de ce bureau à qui on doit s'adr^' 
ser soit en personne, soit par écrit, pour donner des avil 
ou porter plainte. 

Art. 23. 11 est défendu aux pions de la poste de délivrer 
des lettres ou paq .ets sans en recevoir immédiatement le 
port exact , et ils ne sont pas tenus de donner le change* 
Si les pions sont retenus trop long-temps pour ce paye- 
ment , ils ne sont pas tenus de remettre les lettres , papieif 
ou paquets ; mais ils doivent les rapporter au bureau poor 
les remettre à une seconde distribution. 

(La monnaie de cuivre ne peut être donnée en payement 
excepté pour les fractions d'une roupie). 
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Art. 24. Dans Tes postes secondaires, la remîse des lettre* 
(ipiers et paque's dépendra de l'heure de l'arrivée du tapai, 
srès laquelle ils seront distribués avec toute la célérité 
ossible. 

Quel que soit le port timbré d'une lettre , papier ou pa- 
aet , il doit être payé immédiatement , sauf à faire plus tard 
es réclamations auxquelles onferadroit. Sur routes plain- 
» de surcharge ou de retard inutile sur la livraison des 
ttres, pa])iers ou paquets, le couvert ou l'enveloppe, por- 
mt le timbre de la poste, doit être présenté à Fexamen, 
t comme tous les pions de la poste portent une plaque 
umérotée , le numéro de la plaque doit être désigné , s'il 
a des plaintes port 'es contre l'un de ces individus. 

Art. 27. Le directeur de la poste aura le droit de refuser 
s lettres, papiers ou paquets qui paraîtront avoir été 
^cachetés ou autrement détériorés , à moins que l'expé'* 
iteur atteste par sa signature qu'il les a envoyés dans cet 
at. 

Art 28« Afin d'éviter autant que passible aux malles 
ibliques la'<5hance d'être volées, les officiers de la poste 

* recevront sciemment ni monnaies, ni lingots ni pierres 
-écieuses, ni bijoux pour être expédiés soit par la poste 
IX lettres, soit par le bangliy. 

Art. 20. Les lettres une fois mises à la poste ne peu- 
'nt être réclamées par celui qui les a envoyées sous quel- 
le prttexte que ce puisse être. Mais les journaux et les 
iqiiets peuvent l'être, si le réclamant prouve au direcleur 

* la poste que c\'st lui qui les a enveyés et s'il paye le 
)rt du ])our ces papiers ou paquets , dans le cas où ils 
iraient été expédiés. 

Art. 31. Les employés de la poste ne sont tenus dans 
icun cas de donner le change aux personnes qui expédie** 
mt ou recevront les lettres. 
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Art. 52. Des reçus des lettres, papiers ou paquets enyo- 
yés à la poste pour être expédiés , ne seront donnés que 
lorsqu'ils seront présentés dr^jà écrits soit sur un cahieri 
soit sur une feuille volante, en même temps que ces lettres, 
papiers ou paquets. Les reçus ainsi présentés seront due- 
ment timbres en tous cas et porteront le poids simple oa 
double, etc., le montant de la taxe, lorsqu'il sera payé 
d'avance. 

Art. 55. Afin d'empêcher autant que posûble un retard 
ou une erreur dans la remise des lettres, il est spécialement 
recommandé à toutes les personnes qui arrivent ou quittent 
une ville, ou changent de domicile dans le même endroit, 
d'en in!'ormer par écrit le directeur de la poate. 

Art. 54. Conformément à la section XIII du règlement 
sur la poste en date du 24 juillet , le port par la vapeur sera 
perçu aux taux suivants sur toutes les lettres, papiers et 
paquets affranchis ou non, envoyés ou reçus par on baleao 
à vapeur du gouvernement, transportant par terre une malle 
à expédier par la mer rouge ou le golfe persique, on menant 
de ces deux mers. 
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Art. 13. Il a été arrêté que le port des bateaux à inq^enr, 
conformément à tel taux comme il sera fixé de temp»-eii- 
temps par le gouverneur général en conseil , sera surc&argé 
sur toutes les lettres et paquets envoyés ou reçus par quel- 
que bateau à va])eur du gouvernement , et ce dit port de 
bateau à vapeur sera en excès de quelque port de terre où 
les lettres ou paquets peuvent être expf'diés. 

Art. 24. Il a été arrêté que si quoique personne refase 
de payer le port légalement dû pour des lettres ou paqnets, 
le directeur de la poste sera en droit de retenir tontes lei 
lettres adressées à cette même personne , si elles ne sont 
pas affranchies. 

Art. 58. Il a été arrêté que le tola ou poids mentionné 
dans ledit tableau est le tola de 180 grains troy, poids fixe 
d'une roupie de la compagnie. 

N. B. Les lettres portant la marque libre ou payée seront 
timbrées en rouge. Celles portant la marque non payée in 
noir, 

m 

Les courriers du nord et du sud arrivent le soir et sont 
expédiés de suite pour les différentes statioriis. 

Los lettres ad- essées au gouverneur des trois présidences 
passent libres ainsi que celles des membres du conseil da 
gouvernement. 

Le banghy-tapal arrive du nord et du sud trois fois dans 
la semain<\ II part le même jour , le mercredi y le vendredi 
et le dimanche. 
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arOUTEAU TARIF 
Dm poru de lettres et banirby (rérlenent l^rg^'^ 1839). 



LETTRES. 



MILLES. 



n'nrfdant 
pas 



^11, L 



•■ o. 



400 
200 
300 
400 
500 
600 
700 
800 
900 
4000 
4 400 
4200 
4 500 
4400 

et au- 
dessus. 



SIMPLES. 



DOUBLES. 



n'pvrédant 
p«s]«>i/4 d'un 

toU 

AIVNAS. 



•/2 

4 

2 

5 

5 

4 

4 

5 

5 

6 

6 

7 

7 

8 



r triant le ^ 
d'untoU mais 
ann 4 tola. 



ANNAS. 



4 

2 

4 

6 

6 

8 

8 
40 
40 
42 
43 
44 
44 
4 a» 

le simple port 
Mma% ajouta 
pour dtaqu'' 



PAPIERS DE LOIS; COMPTES ET 
PIECES JUSTIFICATIVES AT- 
TESTANT COMME TELLES 
AVECL*ENTIÈRESI G NATURE 
DE l'expéditeur. 



MILLES. 



n'ezrrdant 
pas. 



MILLES. 



400 

200 

500 

400 

500 

600 

700 

800 

900 

4000 

4 400 

4200 

4500 

4400 

et au- 
dessus. 



SIMPLES. 



n'etr^ant 
pas 3 l tolas. 



ANNAS. 



4 

2 

4 

6 

6 

8 

8 

40 

40 

42 

42 

44 

44 



I 



DOUBLES. 



excédant 5 l 

tolas et non 

6 tela^i. 



ANNAS. 



4 
4 
4 
4 
4 
4 



2 
4 

8 
42 
42 

» 
» 
4 
4 
8 
8 



4 42 
4 42 

2 » 

la simple por^ 
^tant •j<tttt£ 
pour chaque r 
tolas addition 
nels. 



1 



Hiiriani, le (( août iS3g. 
•t ordre de l'hondTablc préiideiK du coniei] de lluda en e 
(Sd). H. T Priowp, McrctuiredD guaTemOBsiil ds 
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DB I^ BÉTOIiUTIOl» DB lé\ 

i administratiûû française et des événements qui ont eu lieii depuis. 

. Époque remarquable où toutes les nations maritimes 
de l'Europe formèrent en Asie des établisseme^nts 
militaires et commerciaux. 

. Les chinois portent la guerre dans les contrées Toi- 
sines du Gange. Ils parcourent Madras et lui don* 
nent le nom de China-patnam (China CAî>fepatnam 
W//^)ouyille chinoise. Puis ils Ton t fornuer un comp- 
toir à Négapatnam dans le royaume de Tanjaour, 
où ils élèvent une pagode diaprés lés réglés de 
leur propre architecture. Ce monument, conservé 
jusqu'aujourd'hui, nous prouve d'une manière 
incontestable que les chinois furent les premiers 
qui visitèrent cette partie de Tlnde. 

. Les Indes Orientales découvertes par les Portugais. 

. Première expédition française pour les Indes Orien- 
tales , commandée par le capitaine Goitneville. 

. L'Ile de Ceylan découverte par les Portugab. 

. Premier établissement des portugais à Goa* 

. La ville d'Agra bâtie par Akbar. 

. Les Indes-Orientales visitées par les anglais. 

. Création de la corn pagnie des Indes Orientales anglai- 
ses. £lle doit son existence et ses succès aux lumières 
fournies par le célèbre Drake et autres navigateurs 
sous le règne de la reine Elisabeth* 
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1602. Des marchands bretons tentent un second essai. 

Première flotte anglaise envoyée dans Tlnde. 

\ 605. Etablissement des hollandais dans l'iie dé Ceylan. 
4604. La compagnie française des Indes-Orîeiitales orgi^ 

nisé'e par le roi Henri IV. 
4610. Le royaume de Mayssore fondé. 
4648. Batavia fortifiée par les hollandais. 

4619. L'amiral Gude, de Gedde danois, acquiert du roi 

de Tanjaor Atschudappanaïken , pour le roi de 
Danemark , Taldée (le Tranqucbar , ou la compa- 
gnie danoise s'établit. 

4620. Seringapatnam bâti vers ce temps. 

4622. Les anglais cruellement massacrés par les hollan- 
dais à Amboyna. 

4624. Le Raja de Djindjy vend aux français 450 canisde 
terre de sa parcherie (emplac'ement occupé par Itf 
parias). 

4 658. Karikal bâti par les français et Colombo par les p6^ 
tugais. 

4 640. Établissement des anglais au Bengale. 

4 645. Les anglais reçoivent de Bisnagar ^ neveu de Tirmah 
Raja^ la permission d'acquérir le terrain de ChiiM- 
patnam. sur lequels ils élèvent le Fort S^-George 
et bâtissent la vi le de Madras. 

4 658. Les Hollandais se rendent maîtres de Nëgapatnam* 

4 669. Bombay donnée à la compagnie des Indes-Orîental«s 
par le roi Charles II. 

4 672. Le directeur Marcarat fonde à Pondichéry un comp- 
toir après en avoir établi un à Sfasulipatoam en 
4 669, en vertu d'un traité avec le roi de Golconde. 
Les directeurs de la compagnie française des Indes- 
Orientales > assiégés à S^-Thomé , près de Madras. 
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. Rajah-Singa donne à la France Trinqueroalay, c| 
M. de la Haye , commandant Tescadre du roi , en 
prend possession. 

. 50 juillet. M. de la Haye prend S*-Thomë sur le roi 
de Golconde , Viséirâgûvenaïken. 

. Les français achètent S*-Thomë du roi de Vizîapour. 

. Prise de possession de Tile de Bourbon au nom de 
la compagnie des Indes, par M. de la Haye, capi- 
taine de vaisseau. Les français y forment un établis-, 
sèment considérable. 

. M. Caron , ancien agent de la compagnie des Indes 
Hollandaises et chargé de la direction de celle de 
France, établit le centre des affaires à Surate. Peu 
de temps après, il transporte le comptoir à Tran- 
quebar. 

. Les français rendent la place deS^-Thomé aux hollan- 
dais et s'établissent à Alemparré, où ils construi- 
sent un arsenal, etc. , etc. Ce n'est que lorsque la 
petite bourgade de Ponoîçhéry lenr fut concédée, 
qu'ils négligèrent Alemparvé. 

- M. Martin, officier français et agent de la compagnie, 
succéda à M. Caron, et ayant réunrles débris des 
deux colonies de S^-Thomé et de Ceylan, alla s'éta- 
blir dans la petite bourgade de Pondîchcry, qui 
lui avait été donnée par Ramrajah, deuxième fils 
de Scvaji, roi des Mahrattes, et où plusieurs mai- 
sons furent construites et s'étaient en fort peu de 
temps peuplées d'Hindous. Quand cet officier porta 
la guerre dans la Carnatic, Sévaji avait respecté 
les français et leurs propriétés. 

;. M. Martin achète la ville de Pondichéry même et 
son territoire. Elle avait le territoire compris , une 
lieue de circonférence. 
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I0S5. L*autel de 1Vp;1îse de S'-Lazare bUi par Lauro df 
Molta, chf'f des mardiands malabarea de la compa- 
gnie française. 

1685. Acquijiiitlon du Fort S*-Davîd sur la e^te de Coro- 
inandel pour la somme de 90,000 pagodes que les 
anglais donnent au prince Mahratte. 

4686. Don de Tôglise de S*-liri7.are aux pères capncini 
français par Lazaro de Motta. 

4689. Les anglais étabMs à Calcutta. 

4694. Prise de Pondicliérv par les hollandais. Après \% 
jours de siège. M. Martin fut contraint de capituler 
mais il obtint, par sa fermeto, des conditions hono- 
rables. 

Les hollandais maîtres de Pondîchéry , ajoutèrent 

quelques tours aux retranchements du fortin de 
Pondichéry. La paix de Riswick les obligea d'aban- 
donner leur conquête, mais ils se firent payer la 
construction de ces tours. 

— ' — M. Martin reprend Pondichéry. Il reçoit Tordre de 

la compagnie des Indes- Orieptales, de mettre la 
place en état de soutenir un siège en cas de guerre 

Les travaux sont dirigés par i^n capupin nommé 

le père Louis. 

4700. Pondichéry considérablement auirmenté defortifiea- 
tions, devint une des villes les plus importantes 
que les européens eussent à cette époque en Asie. 

4745. 20 septembre. Prise de possession de l 'île de Maurice 
au nom du roi par les français sous les ordres de 
M. Guillaume Dufresne, capitaine du vaisseau le 
Chasseur, qui lui donne le nom d'Ile ^e France. 

4725. Mahé pris par M. Pardaillon. 

f 750. Le général Dupleix devient le fondateur de Chan- 
deiTiagor. Prospérité du commerce français dans 
rinde. 
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52. Thomas Koulîkan usurpe le trône Persan , conquiert 

Tempire Mogol et retourne dans ses foyers avec 
251 millions sterlin<;s. 
34. L'église des capucins tombée en partie en ruines par 
les grandes pluies, est rebâtie le 20 décembre de 
la même année. 

53. Arri>éi* de M. Dumas à Pondichéry, en qualité de 

Grouverneur. 11 obtient du grand Mogol Mahomet 
Sliab, le privilège de battre monnaie. 
— Étabiisement de l'hôtel de la monnaie à Pondichéry, 
38. 21 juillet. Sa>at-Sadi-Rajah pu Schahgi, 2* fils de 
Sarbojij roi de Tanjaor, donne Karikal aux fran- 
çais, sous le gouyernenient de M. Dumas, avec rede- 
vance stipulée. 
r39. Partampsing-Rajah , chef de la famille Mahratfe, 
est nommé roi de Tanjaor. Il confirme de luir 
même la concession de Kârikal dont il augmente 
les possessions. \I. Dumas obtient du grand Mogol 
le titre de Nabab, dignltv> f'ni fut continuée à sesf 
successeurs. 
r40. Les fortifications de Pondjchéry étaient en grande 
réputation parmi le peuple, qui n*en* avait jamais 
vu de pareilles dans les autres établissements 
européens. Le dernier Nabab , aussi bien que Sub- 
der-Aly et Chanda-Saheb , avait envoyé leurs fem- 
mes, leurs enfants et leurs trésors pour y demeurer 
pendant la guerre avec le> Mahrattes. 
741 M. Dupkix envoyé à Pondicliery en qualité de 
Gouverneur général par la compagnie française 
des Indes Orientales. M. Dumas son prédécesseur 
le met en possession de la dignité de Nabab accor- 
dée à perpétuité par l'empire Mogol aux gouver- 
netirs français. 
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1742. Trichinapoly pris parles anglais qui s'y établi^pt 

Le général Dupleix forme le projet d'étendre les 

établissements français par des reyenuset par une 
armée tirëe du territoire même. 

M. Bussy commandant des troupes de M. Dapleix 

4ans le Carnatic. 

1744. La guerre déclarée entre la France etl* Angleterre. 

Le Roi de Tanjaor s'oppose à la fortification de 

Karikal. 

J1745. M. Dupleix, à l'apparition d'une flotte anglaise*, 
prévint le Nabab Ânwaroden-ken , fils d'Anavar, 
d'iuslster auprès le gouvernement de Madras que 
l'escadre ne commit aucune hostilité contre les 
possessions françaises dans lei? territoires d'Arcat 
Le Nabab en même temps assura les anglais qa'il 
obligerait les français à observer la même loi de 
neutralité. Que si M. Barnct , commodore de l'esca- 
dre anglaise, venait à commettre quelques hostir 
lités contre les français, la ville de Madras serait 
responsable de sa désobéissance. 

4 9 novembre. Fondation de l'église dite de S*-André, 

située à Oulgaret, et dotée par le nommé Canaga- 
rayamodéliar. 

1 746. 25 juin. La flotte anglaise commandée par M. Peyton 
et qui croisait au S.-E. du Fort S*-rDavid , près de 
Négapatnam , signala qu'une flotte française arri- 
vait sur la côte de Coromandel. 

-: Apparition de l'escadre française composée de 9 vais- 
seaux , commandée par Bertrand-François Mahé, 
Seigneur de la Bourdonnais , chevalier de Tordre 
royal , militaire de S^-Louis , capitaine de frégate 
dans la marine royale, qui les avait écpipés à 
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Maurice. A bord de cette escadre étaient 5,3©§ 
hommes, dont 700 étaient des caffres, et 300 hors 
d*état de servir. 

S. L'engagement avec Tescadre anglaise commença vers 
midi et finit vers l'entrée de la nuit. Dans la nuit 
dh jour suivant , l'esoadre française , consistant eiÊ^ 
huit vaisseaux, arriva dans la rade de Pondichéry, 
où M Dupleix commandait encore, pour la compa- 
gnie française des Indes Orientales, tous les établis- 
sements français de l'Inde, les îles de France et 
de Bourbon exceptées. Celles-ci étaient sous les 
ordres de M. de la Bourdonnais, à qui toutes les 
opérations de la flotte étaient confiées indépen- 
dantes du contrôle de IVI Dupleix. 

- Les conflits élevés entre ces deux commandants furent 

une des principales causes des ruines des établisse- 
ments français dans l'Inde. Mais l'activité de M. de 
la Bourdonnais ne pouvant souffrir que les intérêts 
de sa nation fussent sacrifiés à cette rivalité , quitta 
le 24 juillet delà même année la rade de Pondi- 
chérv. L'escadre française rencontra le 6 aoîit la 
flotte anglaise qui s'était rendue à Trincomalay 
pour réparer les dégâts qu'elle avait éprouvés pen- 
dant ic combat. Celle-ci , étant par conséquent 
moins forte^ évita un engagement, 

— 2 août.L'escadrefrançaise se dirigea alors sur Madras. 

— 5 septembre. Elle mouilla à 4 lieues S. de Madras. 

M. de la Bourdonnais dirigea son attaque contre 
la ville blanche. 

- 7 septembre. Les français commencèrent lebombar- 

dément à l'aide d'une batterie de 9 mortiers, 

42 
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4746. 1 septembre. La capitulation fut signée et. les ckfs 
de la ville remises à M. de la Bourdonnais. Le 
drapeau français fut immédiatement arboré. 
Le commandant du fort de Madras , Morse, conr 
traint de capituler, se rend prisonnier de goerre 
avec toute sa garnison. Tous les Taissei^UiX anglaisi 
qui gardaient la c6te, se rendirent aussi prisonniers. 
Cette capitulation est désiivouée par M. Dapleis, 
qui reçoit M. de la Bourdonnais avec jalousie. 
M. de la Bourdonnais remet alors Madras à un 
des conseillers nommé par M. Dupleix. Après 
avoir fait débarquer 4 650 européens à Pondichéry. 
M. de la Boi^rdonnaist fait voile pour Achenet c ^ 
rive à Tile de France en décembre; et api^ Savoir 
colonisée, il retourne en France, en congé, en<l799. 

— .^ Le général Dupleix prend possession de Madras et 
y envoie une garnison sous le commandement d'un 
suisse nommé Paradis. Les anglais refusent de 
prêter serment de fidélité au roi de France, et se 
retirent au fort S^-David (GoudelourJ» 

Les troupes françaises destinées pour attaquer le 

fort S*-David foù s'étaient retirés les imglais) se 
réunirent à Ariancoupan, petit fort bâti parles 
français à environ 2 milles S.-O. de Pondicbéry 
et d'un mille et demi de la mer. Les officiers refusè- 
rent d'obéir et ne voulurent pas admettre M. Fa- 
rad is (^suisse quia su gagner la faveur de M. Dupleix, 
en manifestant une inimitié contre M, de laBourdonr 
naisj, pour les c )mmander au préjudice des droits 
d'ancienneté. Le commandement fut alors donné à 
]V{. Biiry, le plus ancien of&cier des troupes fran- 
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caiscs dansrinde, et tout rentra dans l'ordre. Le 8 
décembre , il marche contre le fort S*-David, mais 
il se retire avec confusion à la vue des troupes 
d'Anwardenkan. 

6. Anwardenkan profite d€S dissensions de nos troupes 
et envoie son armée commandée par son fils 
Maphuzekan, pour attaquer Pondichéry. M. Para- 
dis marche contre Maphuzekan et le défait à S^- 
Thomé. 

17. Quatre districts comprenant 80 villages, sont forcé- 
ffient cédés aux français par Prataupsing. 

8. Le nabab Anwardenkan promet \ 000 chevaux pour 
assister Tarmée anglaise dans le siège dePondichéry 
mais n'en envoie seulement que 500. 

— M Bouvet, gouverneur de Tîle de France, remplace 

M. de la Bourdonnais dans le commandement des 
armées navales. 

— Le H juin. A.rrivée de l'escadre française comman- 

dée par M. Bouvet à Madras. Il y débarque 400 
soldats et 200,000 livres d'argent qui avaient été 
envoyées de France à l'île de Maurice , pour le ser- 
vice de Pondichéry. 

— 27 août. L'amiral Boscawen arrive au fort S*-David 

et prend le commandement de l'escadre sous les 
ordres de l'amiral Griffin, Le commandement des 
armées de terre lui ayant été aussi dévolu, il mar- 
che contre Pondichéry. Il attaque le fort d'A.rian- 
coupan pendant que le major Lawrence prenait 
possesion du village d'Oulgaret , situé à 2 milles 
S-O. environ de la ville de Pondichéry . 
Le capitaine Law de Lauriston défend le fort avec 
courage et activité contre les troupes anglaises , 
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«(iii se retirent avec ])erte. Le major Goodere , \t 
}Jus expërimento des officiers du roi , est mortel- 
lement blessé pendant l'action. 

4748. 26 septembre. L'escadre anglaise commandée par 
l'amiral Bosoawen, paraît devant la rade de Pondi- 
chéry avec 26 vaisseaux. Ne pouvant réduirecette 
ville du côté de la mer, il fut obligé d'en lever Iç 
siège le 6 octobre suivant avec perte. 

1749. L'escadre française commandée pnr l'amiral Bouvet 
revient de nouveau de l'île de Maurice à Madras, 
où il débarque une forte somme d'argeut et 200 
soldats 

^ 400 français et 200 clpayes commandos par M. d'Au- 

teil, se joignent aux troupes de Cliandasaheb et 
de Mourzafa-Zing. Une bataille décisive a lieu dan^ 
la plaine d'Ambour^ à 20 lieuei environ d'Arcat. 
Anouar-Oddin et son fils Maphouzkan sont tués 
sur le champ de bataille. Monrzafa-Zing victorieux, 
conQrmc la nomination de Cbandasabeb à la naba- 
bie d'Arcat. Les princes confédérés se rendent en- 
suite à Pondichéry, où M. Pupleix, nommé lui- 
même nabcib du Carnatic , leur fait une réception 
magniQque. (llianda^alieb fait à M. Dapleix la con- 
cession de 81 villages dépendants de Pondichéry. 

Une grande partie de la ville de Madras démolie par 

les français avant sa restitution. 

23 juin. Les anglais, maigre la paix conclue entre 

la France et l'Anglettere y s'emparent à main armée 
de Divikotay et des terres qui en dépendent. Cette 
place, située dans le royaume de Tanjaor, esta 
4 5 lieues N . de Tranquebar. 
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h août. Madras restituée aux anglais par le traité de 
paix d* Aix-la-Chapelle. M. Dupleix rend la ville 
4 Tainiral Boscawen qui prend aussi possession de 
S*-Thomé. Celte ville avait appartenu pendant 
long-temps au Nabab d'Arcat. 

). août. M. Bussy prend le fort de Djindy et est nommé 
second dans le commandement de la bataille contre 
Narzirjing. 

I. janvier. 11 commande les troupes envoyées à l\furza*- 
fazinb dans leDécan. Il obtient Gondavirpour la 
campagnie française ainsi que les provinces de 
Yalore, Mustaphanagar , Bajamundrum et Cbi- 
cacole. 

S. Le capitaine Law de Lauriston capitule a Sirîngham. 
Il était alors chef de la factorerie de Cassimbazar. 

- août. M. Kerjean neveu de M. Dupleix, comman- 
dant les troupes françaises à Babour , y est fait pri- 
sonnier par le major Lawrence, commandant les 
troupes anglaises. Treize officiers français et ceet 
particuliers furent faits prisonniers et un grand 
nombre de tué. L'artillerie et les munitions demeu-^ 
rèrent au pouvoir des anglais. Du cété des anglais 
4 officiers et 78 particuliers furent tués et blessés. 

.10 mai. M. Astruc , commandant l'armée française 
dans l'ile de Siringham , est attaqué par l'armée 
anglaise commandite par le major Lawrence. M. 
Brenier le remplace dans le commandement et en- 
voie à Decattans , olBeier très-intelligent, un plan 
pour trahir Trichenapoly. Il est fait prisonnier le 
21 septembre suivant. 

. Rappel du généralDupleix, Le cabinet dtf S^-Jame^ 
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obtient de la cour de Versailles le rappel de et 
grand administrateur. Dès ce moment l'histoire 
de l'Inde n'offre plus que des revers. 

1754. 2 août. M, Godehu, envoyé de France comme direc- 
teur général, arrive à Pondichéry et remplace 
M. Dnpleix. Ce dernier part le 4 4 octobre de la 
même année. 

4755. février. M. Godehu quitte Pond icke'r]^ e< retourte 
en France , quoiqu'il eût le pouvoir de gouverner 
cette ville plus long-temps que son prëdécesseor. 
Il remet à M. Bussy les pouvoirs quihiisraientété 
donnés par M. Dupleix. 

1756. M. Duval de Leyrit, écuyer, commandant général 
de tous les établissements français aux Indes Orien- 
tales, président des conseils supérieurs et provin- 
ces y établies, est nommé gouverneur de la' ville 
et des forts de Pondichéry en remplacement de 
M. Godehu. 

-~— 500 hommes sont embarqués sur rm yaisseau de U 
compagnie française nommé la Favorite* 

■ — M. Moracin est nommé chef de Masulipatnam. 

Commencement de la guerre entre les français et ki 

anglais y si funeste aux établissements fratiçab dam 
rinde. 

^ juin. M. Bussy se trouve à la tête de 6000 hommes tant 

français qulndous. U emporte d'assaut lefort Wil* 
liams dans Calcutta, qui se rend après une vigon* 
reuse résistance. La ville abandonnée au pillage est 
bientôt réduite en cendres. Les mogols enlèvent 
le trésor de la compagnie anglaise et détruîaenf les 
fortifications de fond en comble. Deux cents anglais 






qui avaient survécu à la prise de la place , sont en- 
fermés dans un cachot appelé le Trou noir, et suffo- 
qués par le gaz méphy tique qui s'en exhalait : ils y 
meurent le 20 juin. 
7. La guerre déclarée entre la France et TÀngleterre. 

- La bataille de Plassy gagnée par le colonel Clivç et 

le fort Williams est emporté d'assaut le 5 février. 
L'armée du Soubab du Bengale Suraja Doulah aban- 
donnée par les français , est défaite entièrement 
par les anglais. Le Soubab Suraja Doulah pour suivi, 
se réfugie dans une grotte où vivait un saint Fakir. 
11 le reconnaît pour un voleur de grand chemin au- 
quel il avait fait couper les oreilles. Sa surprise est 
«xtréme et pour sauver sa vie, il promet au saint 
de grandes richesses. Ce dernier trouvant l'occa- 
sion favorable d'assouvir sa haine , dénonce Suraja- 
Doulah au vainqueur anglais , qui lui fit trancher 
la tête. Ainsi finit par un événement tragique le 
règne de Suraja-Doulah, Soubab du Bengale. 

- Bientôt après Chandernagor , le plus bel établisse- 

ment européen dans l'Inde , fiit détruit de fond en 
comble. On le rendit à la paix sous la condition 
qu'on n'y élèverait aucune fortification. 

- Une escadre française composée de 1 2 vaisseaux dont 

4 de 60 canons, 2 de 50, 5 de 36 , 50 de 22 et 5 de 
4 6 , avec une galiote à bombes , avait fait ve41e de 
France vers la fin de décembre; mais ces derniers 
séparés par un coup de vent , ne parent arriver à 
l'île de France que vers le 25 juin de l'année sui- 
vante. Elle portait le régiment de Lorraine sous le 
commandement du marquis de Soupire , maréchal 
de camp et chef de. toutes les epéralions'militaires. 
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Elle fit voIIc de 1 lie de France le 4 "^^ juillet pditr flie 
de Bourbon où elle prit M. Bouvet, habile natîga- 
teurquî gouvernait alors cette ile. Le 15 juillet die 
arriva à Foule-Pointe (Madagascar) et mouilla te 
9 septembre devant la rade de Poridichéry» et y 
débarqua 085 hommes du régiment deLomine, 
dont 65 malades , 50 hommes d'artillerie et 10 
volontaires de Bourbon. 
1 758. 28 avril. Parut à Pondichéry Teâcadre française con- 
mandée par le comte d*Aché. Elle partit da port de 
Brest le 6 mars de Tannée précédenteavec Iç Zodia- 
que de 74 canons, le Belliqueux de 70, le Superbe de 
64 appartenant à Tarmée navale, uu vaisseau de 50, 
avec une frégate appartenant à la compagnie des In- 
des Orientales, le Vengeur de 54, accooipagnë da 
Bien*Aimé de 58,. du Condé de 44, du Duc-d'Or^ 
léans de 50, du S^-Louis de 50 , le Mc»as de 44, 
la Sylphide de 56 et le Duc de Bourgogne de 60,1a 
frégate le Diligent et le Comte de Provence de 44, 
faisaient aussi partie de cette division. A. borddeees 
navires étaient le régiment de Lally , consistant en 
1080 hommes, 50 honunes d*arf illerie , un grand 
nombre d'officiers de distinction , et le comte de 
Lally , colonel du régiment de ce nom , lieutenant- 
géncral de Tarmée française , gouverneur général 
des établissements français dans Tlnde. 
M. Le vicomte de Lally de ToMendal , aussitôt soa 
arrivée à Pondichéry , accuse hautement MAI. de 
Leyrit, Bussy, Moracin et Courtiu, d'avoir par 
leur opiniâtreté , conspiré la ruine des établisse* 
ments français parleur haine contre lui parce qu'il 
avait été chargé , par le roi , de rechercher et -de 
corriger les abus du gouvernemaat 
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». 17 juin. Prise du fort S'-David à 4 lieues S. ie Pondi- 
ch^rj> par Tarmée française, commandée par 
M. d*£$taiiig. Le général de Lally le fait xenverser 
de fond en comble. 

» 25 juin. Karikal pris par Tarmée française comnuiii- 
dée par M. Fischer, commandant des hussards. 

- octobre. Le général de Lally rapp^ sous ses ordres 
le général Bussy qui lui parut un rival dangereux 
de gloire , comme M. de U Bourdonnai^ l^avait 
été aux yeux de M. Dupleix. Cependant MM. le 
comte d'Ëstaing , de Landiviseau » de la Faire» 
Breteuil , Ye^diére et Grillon , reconnaissant dans 
M. Bussy, lieutenant-colonei , des avantages qui 
résultaient de son habileté , son expérience et sa 
réputation daus le pays, signèrent une décUiration 
et le nommèrent brigadier général. Ce qui fut con- 
firmé par M. le vicomte de Lally, malgré son aver- 
sion pour M. Bussy.. 

• M. le marquis de Conâans est nommé par M. de 
Lally , second dans le commandepaent de Tarmée 
française commandée par le lieutenant- colonel 
Bussy. II perd, par son inhabilité dans la tactique 
militaire, Mazulipatnau) et toutes les provinces 
septentrionales. 
Siège de Madras. Le général d« Lally bombarde 
Madras pendant tout un jour. Le 17 février, le 
siège est élevé dans la nqit avec désordre et préci- 
pitation, sans grand danger et sans combat. Qua- 
rante canons de gros calibres sont abandonnés. 
Tous tes blessés qui n'ont pu se sauver sont recom- 
mandés à rbmnamté du gouverneur de Madras. Le 

42* 



= 274 = 

comte d*£staing, colonel du régiment 'd*infen- 
terie et brigadier des armées du roi dans l'Inde ) 
fut pris pondant le siège et relâché sur sa parole. 
Il fut fait depuis vice-amiral. 

1759. Vers la fin de Tannée, Karikal, ainsi qae tontes les 

autres possessions que les français tenaient da roi 
de Taijjaor^ de Salabat- Jing et de Chounda Saheb, 
tomba successivement au pouvoir des anglais. 

Arcat et Surate pris par les anglais vers ce même 

temps. 

1 760. 22 janvier, La bataille de Vandiwash gagnée par les 

anglais commandés par le colonel Coote, sur les 
troupes françaises commandées par le vicomte de 
Fumel. 

7 juillet. Ligne méridienne établie par les capucins 

français dans l'intérieur de leur église. 

Mahê pris par les anglais. 

-1761. 4 6 janvier. Après 40 jours de tranchée ouverte, Pon- 

dichéry tombe au pouvoir des anglais Le colonel 

Coot offre au général de Lally des conditions hono- 

. rables. Le général de Lally ne capitule point, mais 

se rend à discrétion. 

' Le 1 6 au soir. Le colonel Coot reçut dans son qua^ 

tier général établi à Oulgaret, les députés envoyés 
par le général de Lally. Cette députation était 
composée du colonel Durre, commandant de^a^ 
tillerie royale , du père Lavaur , supérieur des 
Jésuites, de MM. Moracin et Conrtîn, membrol/' 
du conseil supérieur de Pondichéry et dn nommé 
Tobin, servant d'interprète. Le colonel Dnnt 
remit un mémoire signé du général de Lally. 
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\L Le 17 janvier matin. Le pavillon anglais fut arboré 
dans la ville et salué de fl ,000 coups de canon tirés 
par toutes les batteries de l'artillerie de ligne an-^ 
glaise , sur les remparts et les défenses dé Pondi- 
cbéry. 

— La destraction du fort S*-David en 1758, fournit 

bientôt aux anglais viciorienx l'occasion d'assouvir 
leur haine. Pondichérj fut renversé de fond en 
comble por les ordres du lord Pigot, gouverneur 
général de Madras , qui mourut en prison peu de 
temps après au Grand-Mont, montagne à 4 liene$ 
O. de Madras. La chute de cette capitale de l'Inde 
française entraîna la ruine du commerce français. 
Quelques français restés à Pondichéry sans asile et 
sans moyen d 'eidstence, se rendirent dans le Maysr- 
sore où ils furent accueillis avec joie pju^BLider* 
Ally, allié des français. 

— avril. Les fortifications de Pondichéry entièrement 

dcmolies. Domaine absolu des anglais dans l'Inde» 

— Départ de M. le vicomte de Lally. Il est conduit 

en Angleterre comme prisonnier de guerre. Puis 
il se rend en France pour se justifier des imputa- 
tions de ses ennemis. Il est renfermé dans la Bas- 
tille et condamné à être décapité. U est conduit à 
la Grève où il. est exécuté le 9 mai 1706, à la 65® 
année de son Age , après 45 années de service. 

2. Pais conclue entre la France et l'Angleterre. Pondi- 
chéry rendu aux français. 

5, Hyder-Ally détrône le Bajah deMayssore. Le traité 
de paix signé entre la France et l'Angleterre ^ait 
rendre à la IVance ses possessions d'Asie. Pondi- 
chéry fut remis démantelé. Chandemagor «t Mabé 
se trouTèrenl dans le même état. 
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1 765. Le pavillon français arboré à Pondichéry à l'arriTét 
de M. Law de Lauri&ton le 41 avril. Ce aagie gouver- 
neur rétablit la ville ^ et fait revenir les hftbîtanto 
qui avaient quitté Pondichéry. 
L'église des capucins rebâtie. On y voit encore mit 
partie des ruines de Tancien édifice. 

— --* Toulloussou fils et successeur de PrafisrofMing reprend 
ses 8f aidées , par accord passé aveele gouverneur 
général des rtablbsements françab^ traitant pour 
le comptoir de Karikal. 

4768. ËtabliAsement des marées d*après tes observations 

faites sut* l'eau d'un puits qui partieipak- au floi 
et au reflux de la mer. 

4769. Rappel de M. Law de Lanriston. 

4775. Position de la ville de Pondichéry d'après plusieun 

observations astronomiques faites par les jésuites. 
Latitude U ^ 55' septentrionale. Longitude 77^ Â^*' 
orientale. 

4776. Arrivée de M. de Bellecombe, gouverneur général 

des établissement français dans l*Inde. Tous ks 
princes indiens viennent le complimenter sur son 
arrivée ; et Mahomet- Ally , nabab de la province 
d'Arcat^ l'ennemi déclaré de la nation française} 
suit leur exemple. • • 

Ce général fait relever, danstrés-peu de temps» les 

fortifications de Pondichéry et sut prouver aux 
anglais que le génie pouvait disputer à la force. 

4777. Dissolution de la compagnie française de l'Inde. 

4778. Commencement de la guerre des Mahrattes. 
juin. Commencement des hostilités k PcMidichéiT 

sans déclaration de guerre. 
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8 août. L'armée anglaise composée de 24^000 bom* 

mes y commandée par le général Miinro , vint cam- 
per sur le coteau à une lieue O. d» Poadichérj. 

- — Blocus de Pondichérypar Fescadre anglaise qui parut 

en même temps sur la rade. Elle était c<Mnposée du 
&ip)ion de W canons commandé par le commodore 
Yernon, du Coventry, frégate de 38 , du Cormoran 
de 1 4 , du Sixhoirte et du ValenCin de 28. 
— ^ L*eseadre française qui défendait la ville était com- 
posoe du Brillant de 64 eafieiM, de la frégate la 
Pourvoyeuse de 40 , de la frégate la Sartine de Î4, 
du I .aurisf on de 28 du Brisson de 26 et de l'Aimable- 
Nanefte de 24. 

Prise de la frégate la Sartine et de FAimable-Nanette 

par l'escadre anglaise. Le Commodore fut si mal- . 
traité qu'il se tira avec perte. ^^ 

Départ de l'escadre française sous' les ^rares de 

M. Tronjolly. 

18 octobre. Le général de Bellecombe» abandonné 

par le commandant de la flotte ^ au moment où II 
allait nous fake rentrer dans nosanciennes limites^ 
rend les tristes rnioes de Poadicbéry qui tombent 
pour la seconde fois , faute dç mpaitions et après 
une vigouireuse résistance » aupouvoir des anglais 
qui se virent obligés de faire avec le général une 
• capifukitioa boàorable. Mais les magtais, violant 
ouvertement tout dioit prescrit par les traités^ 
firent sauter non seulement les forts « mais encore 
toutea les maiaoasdes babîlanls» malgré hfM droits 
de rhomaoité. 

79. 17 nun. Tettcbmry et Xahé j^ 
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4780. !"• juillet. Hyder-Ally commence les hostilités con- 
tre les anglais et envahit les possessions da Caniate 

•* Apparition de la flotte française commandé pa: 

M. Dorve. 

Coup de vent qui se déclare vers la nuit. L'eau aval 

tellement débordé , que la ville blanche ne pouTa 
plus communiquer avec la ville nçire. 

1 784 . Bataille I ivrée à Porte Nove, ou Tarroée d'Hyder-All 
forte de \ 00,000 hommes , est défaite par 8^0( 
anglais commandés par le général Goote. 

1783. Arrivée delà flotte française commandée psur M. 
bailly de Suffren. 

-12 avril. Le convoi du bailly de Suffren fut pris 

dispersé par les escadres commandées psir Jles an 
raux Rodney et Uuges. 

Le bailly de Suffren n'ayant que 9 vaisseaux à o 

poser contre 42 dans le meilleur état, fut for 
d'abandonner la poursuite de l'ennemi pour ne f 
s'éloigner de la côte. Certainomenl si Pondiché 
eût existé, l'escadre anglaise eût été détruite, 
ranéantissenientde la puissance anglaise à la c^ 
de Coromandel en eût été la suite. 

«~ 7 mai. Traité de paix signé entre les' anglais et 
Mahrattes. 

Trincomalay repris le 4 1 janvier par les français s 

les anglais. 

Le 27 août. Trincomalay repris par le Bally de Suffin 

Bataille de Goudelour remportée par les anglais 

45 juin. 

•~ — 20 juin La nouvelle de la paix conclue entre 
France et l'Angleterre sauve les anglais en en 
vaut au roi de Mayssore ses alliés les franc 
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qui faisaient la principale force de son armée. Un 
corps commandé par M. de Bussy est forcé de lever 
le siège au moment où Mangalor allait arborer le 
pavillon de détresse , et l'escadre victorieuse du 
bailly de Suffren , renoncer aux avantages qu'elle 
était sur le point de remporter. 

- Archiwac restitué aux français; mais Valdaour et 

Villenour sont retenus par les anglais. 

- A la reprise de nos possessions d'Asie, en 1846, 

Villenour seulement nous fut restitué. On donna 
Bahour aulieu de Valdaour. 
I. Paix conclue entre les anglais et Tippou-Sultan. 

- Le pavillon français arboré sur les ruines de Pondî- 

chéry, qui sont jrendues à la nation française par 
un second traité de paix. 

- M. le marquis de Bussy, lieutenant-général , com- 

mandant les armées françaises à la paix de 1785, 
est nommé gouverneur général des établissements 
français dans l'Inde. 

- 5 février. Mort du général de Bussy. On le croit em- 

poisonné. 

- M. de Coutenceau , brigadier des armées du roi , est 

nommé gouverneur par intérim. 
>. Le vicomte de Souillac y commandant des vaisseaux 
du roi , est nommé gouTeriMur général des éta- 
blissements français danVTInde. 

* 

- Son départ pour Vue de France. 

- Legs de M. de Baslieus joaillier à Madra, de la 

somme de 94608 r. (227059 f ) fait à la caisse de 
Pondichéry, à la condition d'employer Tintérét de 
cette somme au soulagement des veuves et des 
orphelins européens. 



s 280 s 



1786. M. Chaq)entier de Cossigny, colonel du régiment d 
Vile de France , est nommé gouverneus 4e Pondi 
chéry par intérim. 

I*' février. Le pavillon anglais arboré à Goudelon 

et les français se retirent a Pondichérj. 

29 février. Karikal rendu aux français et en onti 

4 districts comprenant 80 villages produisant 5 lai 
(750,<N)0 livres) de revenus , qui avaient été cédf 
forcément aux français pat PraUmp*Sing en il À' 

4787. Départ de M. Thariienticr de Cossigny ea «jualité c 

gouverneur de 1*11 e de France. 

M. Le comte de Conway, colonel du régiment < 

Pondichcry^ est nommé gouvemear général d 
établissements français dan& l'Inde. 

Son d/part pour File de France. 

M. Le comte de Conway, gouverneur général de lli 

de, avant sont di^part de cette colonie , fit don à 
même caisse, 6847 pagodes d*or et 58 fanoi 
(64631 francs), avec pareille destiçationi En veri 
de ces deux donations , l'intérêt annuel de 15,9^ 
francs , qti'elles produisent, est reparti entre 3( 
indigents environ. 

20 mai. Coringuy et les autres lieux circonToisL 

éprouvent beaucoup de ravages causés par i 
terrible ouragan. 

4788. Évacuation de Pdadich^y. 

M. Le chevalier de Fresne, colonel duFégiiDentc 

l'ile de Bourbon , est désigné par M. le comte ( 
Conway pour commander Pondicbéry. 
1789. Tippou-Sa^b-Sultan de Mayssore, commenee les hoj 
UUtés. Il attaque le détachement du coleael Floj 
près de Sittamangalum, «t est reponssé^vec perti 
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). Établissement de la municipalité de rassemblée colo- 
niale sous M. le gouverneur de Fresne. 

- Départ des ambassadeurs envoyés par Ti|>pou eriFran- 

ce, pour demander des secours contre les anglais. 
• M. de Cbampenoy (Nicolas), sacré évéque d*Holi- 
chat à Pondicliéry . 

- février. Mort de monseigneur l'évêquc de Tabaraka. 

-Le collège des missionnaires,^ dirigé par monsei- 
gneur révéque d*Holichat, ouvert à l'instruction 
publique. 

1 . Bangalore pris d'assaut à la vue de l'armée de Tippoii 

le 21 mars, et bataille de Siringap:itnam le 15 mai. 
Le camp fortifié par Tippou est pris d'assaut par 
l'armée anglaise , commandée par le lord Corn- 
wallis. 

- M. de Chermont est nommé gouverneur de Pondî^ 

chéry en remplacement de M. de Frestie< 

2. Paix conclue entre les anglais et Tippou le 8 mkrs. 
5. Siège et dernière prise de Pondichéry pour la 5* 

fois , le 23 août. Les angiais dëtraisent ce qui res- 
tait des anciennes fortifications* M. de Chermont 
qui défendait la ville, fat obligé de capituler. La 
colonie était alors divijée en deux factions. Une 
partie tenait pour l'aoeien régime et l'autre pour 
le nouveau. 

- M. Braithwaite, général de l'armée anglaise, prend le 

eommandemeul de la place. 
£n vertu de la capitulation, la justice fat maintenue 
jusqu*en 4799, et c'est en avril 1805 que la cour 
de judicature a été établie jusqu'en 1816. L'admi- 
nistration territoriale fut dirigée par les collec- 
teurs, et la police sous la direction du comman* 
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" L 

dant de la place. Les chefs de police étaient Ml( 
Fumeron, Autel, J. White (français) et M. Medcod. 

4795. M. Braitliwaite, nommé gouverneur de Madras, 
remet Pondichéry au colonel Stoyed, comman- 
dant la cavalerie anglaise , pour le gouverner. 

— -"- M. Braithwaite , a l'arrivée du gouverneur en $]\é 
du Bengale, vint reprendre le commandement de 
Pondicliéry. Son départ eut lieu la même année. 

— -^- Le lieutenant-colonel Dixon remplace M. Braitlh 
vraite. 

1794. Les fortifications de Pondichéry entièrement dé^ 
molies. 

•1798. I*' septembre. Traité de paix conclu entre le son- 
bah du Deckan et les anglais. 

22 octobre. Les factions françaises arrêtées à Hyde- 

rabad. 

1 799. Un français, passé au service du gouvernement an- 
glais après la prise de Pondichéry, dénonça an 
cominandant anglais Bosk, que les habitants de 
Pondichéry formaient le projet de se rendre chei 
Tippou pour prendre les armes contre les anglaisi 
Le commandant, vers le commencement du moi 
de février 4799, à 8 heures du matin, fit sortir di 
quartier un détachement de cipayes commande 
par un officier anglais, ayant Tarcher de police 
Lamoury qui le suivait avec une liste nominatite 
des habitants tant européens que descendaati 
d'européens, qui devaient être arrélés et emIM^ 
qués. Le détachement avait aussi à sa mité dei 
noirs qui portaient des cordes , des menottei d 
des chaînes. Le détachement conduisait les hali^ 
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« 

tants, arrêtes comme des criminels, en îes plaçant 
au milieu des cipayes , chez le commandant Bosk 
qui ordonnait immédiatement leur embarquement. 
Plusieurs d'entr'eux qui ne purent s* embarquer 
immédiatement, tels que MM Carcenac, Mercier, 
Debrande, ce dernier ayant sa femme encouchci 
et d*àutres principaux négociants, furent obligés 
de donner caution. M. de Courson père était 
alors chargé du port. 

'. Une partie de la population fut déportée en Angle-* 
terre par ordre du gouvernement anglais sur le 
navire le Triton, escorté d'une frégate. Les français 
dès leur arrivée à Chattam (Angleterre), ont été 
mis à bord d'un ponton* et y sont restés jusqu'au 
traité d'Amiens, époque à laquelle ils ont été ré- 
clamés par la France ; et une partie revint dans 
l'Inde. 

• Tous les autres habitants, destinés à être déportés 
en Angleterre et qui ne purent être embarqua 
sur le Triton, vu leur grand nombre, furent expé- 
diés sur un autre navire de transport escorté aussi 
par une frégate anglaise. A une certaine hauteur , 
un projet concerté par les français pour recouvrer 
leur liberté a été exécuté en pleine mer. M. Pinneau 
capitaine de corsaire» qui faisait partie du nombre 
des déportés, sortit soudain une nuit accompa- 
gné de tous les autres français armés de bûches , 
força l'équipage anglais à descendre sous le pont 
et ferma les écoutilles. Ensuite, se rendant dans la 
chambre du capitaine , il le somma de lui rendre le 
commandement du navire anglais ainsji que le 
tableau des signaux. 
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if 99. M. PinneaU) prenant fout aussitôt le commandement 
du navire anglais , répondit, en s'éloignant pen- 
dant quelque temps , à Taide dé ce même labléaa, 
aux signaux que lui faisait la frégate anglalie qn 
escortait ce navire. Puis étouffant le feu, ilfitfiuMl ^ 
route et se rendit à Tile de France où lapHsefil 
reconnue bonne. La part de prime reyenant à duh 
cun des habitants de Pondichéry qui avaient con- 
tribué à cette capture, à étépa^éeparle gHiitêrM- 
ment français en \ 834, sous M. De Mèlay. 
On fit partir le reste des habitants pour le fortde 
Pondamaley, sous la garde d'un détachement com- 
mun dé ])ai' un officier anglais. Là, nos malheaRU 
compatriotes, presque tous pères de famille, farvà 
considérés, comme des prisonniers de guerre 
le gouvernement britannique, revenu à des 
ments plus doux, renvoya les français à Po^ 
après avoir éprouvé le caractère et la côndiiite 
chacun d'eux. 

1799. Siringapatnam assiégé et emporté d'assaut par 
anglais commandés par le lieutenant- général 
et Tippou tué dans Tassant le 4 mai. 

4802. Traiié définitif de la paix d*Amiens le 37 mars. 

Abolition de l'assemblée coloniale. 

1805. La guerre renouvelée entre les français et les 
le 46 mai. 

' 45 juin. Arrivée de la Belle-Poule, frégate de 

cammandée par le capitaine Brouillac. Cette: 
gâte, qui faisait partie de la division , était anîi 
à Pondichéry, 25 jours avant elle. 

Elle y débarque M. Léger, sa femme et ses 

M. Léger, nommé préfet colonial , avait Pordrt^ 
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plus prëcis de faire rendre la place. Le général 
Binneau, cLefderélat-major deM. Decaen, capi- 
taine général avec quelques officiers eti 58 hommes 
sous ses ordres , y débarquent aussi. 

Le 4 I juillet. Arrivée de Tescadre française comman- 
dée par le contre-amiral de Linois, en rade de 
Pondichéry. Elle avait quitté le port de Brest le A 
mars i 805 et était composée du vaisseau de guerre 
le Marengo de 80 canons , commandé par le capi- 
taine Larue^ de )a frégate la Sémillante de 56 , 
commandée par le capitaine Motard, de l'Attalante 
frégate de 44 , capitaine Gaudin-Beauchène , de la 
Belle-Poule de 44, capitaine Brouillac, du Belier| 
corvette de 20, capitaine Hulot. (Cette dernière, 
qui devait faire partie de Texpédition, eut ordre de 
ne point quitter le port de Brest. Cet ordre lui 
arriva par le télégraphe). Des bâtiments de trans- 
port, la Côte-d*Or de 800 tonneaux et de la Marie- 
Françoise de 550. 
Les forces de terre de IVxpédiîion eml^^rquée, 
étaient composées de 600 homnies du 109* de 
ligne , de OOO.hommes dé la 4 8*^ légère de 100 gui- 
des pour le général Decaen de 1 50 hommes d artil- 
lerie légère, de 75 hommes d'artillerie de terre, 
composant en tout 1525 hommes. Le baron Penne- 
marck de Mainville, colonel, devait composer une 
demi-brîgadc de 5000 cipayes. 

- Le général Decaen , capitaine général en chef des 
établissements à l'est du cap de Bonne-Ks])érance, 
nommé pour pn'ndre possession des anciens éta- 
blissements au Bengale, sur les côtes de Coromap-^ 
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del et de Malabar , ne crut pas devoir desceiu 
malgré les vives instances de M. Cullen , comn: 
sa ire anglais, nommé à Peffet de remettre la pla 
(Le pavillon anglais flottant encore sur )a plt< 
Le général Decaen expédie, la BellcrPoole, v 
un officier d*état-major, au commodore ang 
résidant à Madras , pour lui notifier le (raité 
paix , lui en demander l'exécutioi^ et lu^commo 
quer les ordres qu*il avait reçus du premier ci 
sul, Buonaparte, de prendre le commandem 
des comptoirs français dans Tlnde. Le commiss 
anglais se refusant de remettre Pondichéry. 

La flotte anglaise aux ordres de l'aniiral Regr 
mouillait alors à Goudelour. Elle était compo 
de 5 vaisseaux de 74, d'un de 54 et de 5 fréga 
Aussitôt qu'elle reconnut la flotte française,! 
vint mouiller au vent et en rade de PoqdicM 
1805. '1 2 juillet. Aussitôt le départ de la Bel^e^-Pople p 
Madras , la corvette le Bélier, arrivant d*£nro| 
apporta au général Décaen l'ordre de faire ap| 

*reilier au reçu de sa lettre et se retirer à I 
de France. Le général Décaen, pour ne laisser li 
transpirer, invite M. Léger à venir spnperis 
bord. Aussitôt l'arrivée du préfet à bord de 
division , le générel Décaen lui communique I 
ordres qu'il venait de recevoir par la oorvetti 
Bélier. Dans la nuit du 42 au 15 juillet, la Cil 
française coupe ses cables , appareille et se déni 
à la connaissance des anglais , et le général Décf 
partit avec M. Léger, nialgré les vives repré^ol 
tions de ee dernier^ qui laissait sa femme eti 
enfants à terre. 
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La Belle-Poule, peu satisfaite de sa mission par 1« 
refus que mettait le gouverneur de Madras de 
livrer Pondichéry aux français , révmt à Pondi- 
chéry. Mais s'aperçevant à une certaine distance , 
et à son grand étonnemenl^ de la prompte dispa- 
rition de la division dont elle faisait partie y et 
trouvant en rade de Pondichéry \ \ vaisseaux de 
guerre , s'esquiva , après les avoir reconnus pour 
des vaisseaux ennemis. Ceux-ci , après l'avoir chas- 
sée long- temps ef en vain , revinrent mouiller en 
rade de Pondichéry, mécontents d'avoir laissé 
écha])per une si belle proie. La Belle-Poule , se cro- 
yant toujours poursuivie par les frégates ennemies^ 
laissa loin derrière elle la division de l'amiral Linois 
sans pouvoir reconnaître les signaux qu'elle lui fai- 
sait. 

!. Peu d'heures après le départ de la division française , 
tous les autres vaisseaux furent arrêtés ainsi que 
la Côte-d'Or; mais ils furent tout aussitôt relâchés. 
Le gouverneur de Madras ayant désapprouvé cette 
violation des droits des gens. 

- Le général Bineau,^ chef de division, fut nommé,avant 
le départ de la division, capitaine général des Éta- 
blissements français, par le général Decaen, qui lui 
fit parvenir des instructions néci'ssairespour rece- 
voir nos comptoirs, si les anglais se déterminaient à 
les rendre. M. Mottet, ancien chef d'administration 
fut aussi nommé provisoirement à la place du préfet 
colonial. 

. Les anglais, aussitôt après le départ de la division et 
à la rupture du traité d'Amiens, firent prisonniers 
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tous les français débarqués. (liCpavî 
flottait toujours sur la place, la ville 
encore été rendue}. 

4 803. 4 4 septembre. Le général Bincau, sacr 
ressentiment une gloire éphémère qu< 
procurer le dévouement de ses soldi 
fîdèles à leurs drapeaux, fut forcé < 
devant des forces supérieures. Il épar 
conduite pleine de sagesse et de b: 
horreurs d*un combat aussi in .'gai et < 
mit retiré que la honte de sa défaîte ^ 
duile imprévoyante. 

Pondichéry, au milieu même de sesennie 

gueillit pour un instant de voir dans s 
nos vieux guerriers d'Egypte, au nom 
coinmandes par le brave générél Bim 
quant de munitions, dicter,' dans cet 
monde, la loi à Tarméc anglaise for 
hommes, sous les armes et ^ui pouvai 
jours, multiplier cette force. Lcgénci 
capitulation sous les conditions les plus 
Le détachement et tous les ofBciers mil) 
rent les honneur^ de la guerre , sorti 
quarti(T avec armes et bagages, tambo 
et déposèrent leurs armes sur la place, l 
des officiers qui conservèrent leurs sab 
et pistolets. 

"r- -^ Le 4 *"^ novembre, parut sur la rade de B< 
cartel la ?.Iatilda, capitaine B***. Il étai 
porter en France nos prisonniers. 
Bineau et son état-major furent eavo 
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ment en France avec tous les honneurs de la giiérre. 
(I) Tous les français qui n'avaient pu partir et 
qui désiraient se fixer à Pandichéry, furent obligés 
de donner leur parole d'hcpneur que^ pendant tout 
le temps de leur séjour^ ils n'auraient aucune com- 
munication avec les princes indiens. 
Vers cette époque, un navire anglais faisant la visite 
d*un bâtiment danois^ qui avait à bord un officier 
envoyé par le général Bineau^ pour porter, à Tilc 
de France au général Décaen, la capitàlation de 
Pondichéry, découvrit une correspondance de 
M. Collin de Bar^, prisonnier français, avec lesprin- 
ces du pays. Cette correspondance compromît beau- 
coup de personnes, entr'autresle brahraeNida-Ra- 
japa, premier interprète du gouvernement français 
M. Collin et le brahme ont été conduits tous deux 
à Pondamalay, sous bonne escorte. 
Pendant le court séjour du général Décaen à Pon* 
dichéry, le général S^-John, qui commandait la 
ville , remplace, à l'arrivée de la division Linois , 
M. de Meron^ lieutenant-colone) du régiment suisse 
au service des anglais. 
Le lieutenant-colonel Keith lui succède. 
. M. E. W. Fallofield gouverne la place jusqu'en 1 809. 
, Février. Prise de la frégate française la Piémontaise , 
de 44 canons de 48, commandée par le capitaine 
de vaisseau Éperon , dans les eaux de !Négombo 
( île de Ceylan ) , après deux combats successifs 
qui ont duré environ 60 heures , par la frégate 
anglaise le S^-Florenzo de 56 pièces de 42. 

Voyez les articles du traité de U capitulation -page 246. 

43 
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4808. M. Moreau, lieutenant en pied deia Piémontaiie 
a eu , malheureusement à la fin du second combat 
les deux jambes emportées par un boulet et aussi- 
tôt après^ son ami Belin, autre officier distingui 
qui voulut leiiecourir, fut coupé par un boulet 
Alors le commandant Éperon ordonna qu'on ces 
sàt le feu et qu'on amenî\t le pavillon. Ame 
nez. . . ! dirent à la fois les jeunes officiers Fleval 
Duhauceli, Capval, Gouyon> etc. «Ne tous sou 
» vient-il plus qu'il n'y a pas une semaine que you 
k> nous dites que jamais vous n'amèneriez pavilloi 
» devant frégate à égale force. Ne voyez-vous pa 
» que le S*-Florcnzo est plus maltraité que nous 
» que la frégate anglaise ne gouverne {^lus ; que se 
• « pièces sont démontées et qu'elle ne peut tarda 
» à amener » . Rendez-vous aux arr<$ts forcés , fac- 
tieux que vous êtes , leur dit le commandant qui 
ordonna à un aspirant complaisant d'aller enleva 
le pavillon qui avait été cloué au commencemeot 
de l'action par ordre du brave Moreau^ lieutenaDt 
en pied. C'est aussi dans ce moment que le maître 
cannonier dit au commandant: Vous avez ordouoé 
de cesser le feu, et pourtant les pièces sont chargées 
Quelle 'honte !! ! Qu'on mette cet indiv^do aux 
fers dit Éperon. Le S^-Florenzo était tellemcil 
désemparé qu'il ne pouvait plus gouverneras* 
gouvernail avait été coupé, ainsi que deux de sa 
trois bas mâts ; ses pièces démontées, les deaxtief 
de son équipage mis hors de combat^ seseuibar 
cations brisées, tandis que la Picmontaise anii 
encore 200 hommes valides. £t c'est elle , ftist} 
qni a remoqué le S'-Fiorchzo à Colombo. 



SI sf'ptenabre. Surprise de S*-Paiil, lie BourboB> 
par les anglais et combat naval des frégates la 
Vénus et le Ceylan. 

9 juillet. Prise de l'Ile de Bourbon. 

4 4 août Prise de Vile de La Passe an Grand-Port. 

20. . id. . Entrée dans la rade du Grand-Port^ delà 
division Duperré. 

23 août. Beau combat naval livré à l'ile de La Passe. 

26. . id. . Après un combat le plus glorieux que puis^ 
sent offrir les fastes maritimes , le triomphe de la 
division française, aux ordre du commandant 
Duperré, capitaine de vaisseau , aujourd'hui ami- 
ral et pair de France , était assuré. Les frégates an- 
glaises la Magicienne capitaine Curtis, et le Syrius, 
sur laquelle flottait le pavillon de commandement 
du capitaine Pym, brûlées. Les frégates la Néréide , 
capitaine Wilhougby et llphygénie^ capitaine 
Lambert, prises. La division Diq>erré était com- 
posée delà Bellone, capitaine Duperré, contre le 
Syrius; de la Minerve^ capitaine Bouvet, contre 
la Néréide : du Victoir , ( corvette prise dans une 
des précédentes croisières^ capitaine Maurice, 
contre Tlphygénie , le Ceylan (vaisseau de la com- 
pagnie anglaise , capturé ) commandé par l'ensai- 
gne Moulac contre la Magicienne. 

- 28 août. La reddition de l'ile de La Passe aux français. 

- 26 novembre. Apparition de 54 voiles anglaises. ' 

- 28. . . . id. ... Débarquement des troupe» anglaises 

commandées par le lieutenant-général Abercrom- 
bie sous la protection de Fescadrc du vh:e-amiral 
Bertie. ^ . ' 
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4SI0. 5 décembre. Capitulation. Le Port-Lfônk ainsi ^k 
reste de rUe se rendit par capitulation. Le général 
Decaen et ses principaux officiers n'ayant à oppo* 
ser aux efforts de Tarniëc nombreuse des aagbii 
soutenue par une puissante flotte , quedouseeeiits 
hommes de troupes de ligne, demandèrent à capitu- 
ler. Les conditions principales de la capitulation 
signée lemémejour> portaient; que les troupes fran- 
çaises seraient transportées en France arec dra- 
peaux armes et bagages, sur des bâtiments armés en 
cartel aux frais du gouvernement anglais; quelcs 
colons conserveraient ieur reUgîpn , leurs ioû et 
leurs coutumes. Ainsi fut conquise cette lie devenoe 
la propriété des anglais par le traité de Paris de 
1844. 

1844. Mort de monseigneur Tévéque d'Holicl^at.. 

M. Hébert ( Louis ) , sacré évéque dUaliçamasse à 

Yarapoli (côte de Malabar). 

4842. Le colonel H. Fréser gouverne la place pendant 
quelque temps. 

Le capitaine J. S. Fréser est nomm^ premier çoa- 

missaire : il rend la place de Pondichéry ^ 1941^ 
à Tarrivée des français. 

4844. et 4845. Tiaités de paix qui restituent définitive 
ment à la France ses Établissements dans Flndb. 
(Voyez les articles de ce^ traités, page 249). 

4846. 46 septembre. Arrivée de M. le comte Dn Puy, pair 
de France, chevalier de Tordre royal et militaire 
de S^-Louis, grand-ofBcier de Tordre royal delà 
légion d'honneur, gouverneur civil des Établisse 
ments français dans Tlnde^ et de M. Dayot> intet-i 
dan t, sur T Amphitrite^ accompagnée de la Licont i 
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La l'* commandée par le capitaine de vaisseau 
Philibert, la 2« par le capitaine de frégate S'- 
Simon. 
16. 4 décembre. Toutes les autorités s'étant réunif» en 
face de l'antenne tour du mât de pavillon où 
flottait encore le pavillon anglais , M- Fréser se 
leva et prononça un discours dans lequel il avait 
peint la position malheureuse des habitants. (Ils 
subsistaient depub près de 14 ans des bien&its 
accordes par le gouvernement anglais). Après les 
avoir recommandés à la sollicitude du. gouverne- 
ment français , il remit , non sans les plus vives 
émotions, à M. le comte Du Puy, laplaeede Pondi- 
chéry et se relira emportant avec hiî les derniers 
regrets et la reconnaissance de tous les habitants. 

— Aussitôt après ce diseours^, le pavillbn français rem-^ 

plaça sur iamène tour, lé psvilloB anglais , et fut 
salué de 21 coups de oanosw 
La paiz^ai long^temps désiréei répand ses bienfaiti 
sur les colons 

if, Établiisenwnt d'one miprûrame êa gonramement 
dirigée par M. Lefebvre^ 

'^^ i^juillat. L^cottége ilës nùssibmiaires, sons la érec- 
tion de monseigneur l'évéque d^Hnlicamasse , 
ouvert pour laseconde fois à Tiostniction publique 
de la jeunesse. 

— Établissement d*une pharmacie du roi dirigée par 

M. Flagiie, ehimiste. Elle est fermée par suit de son 
départ, et M. Duchamp le remplace peu de temps 
après. 
1 9. ÉtabliMeni0Bl dTane loterie du gouvernement à Hns- 
lar de oallada Bfadtas. Elle cesse fbute de fonds. 



1848. Établissement (ics monnaies d*argent et de enivré 

sous la direction de M. Verneiiil. 
Invasion de répidémio appelée cholëra-morbus. 

4819. 46 février Les codes composant la législation fran^ 

çaise, à Texoeption du cod^ d'instruction crimi- 
nelle, promulgués dans les Établissement» français 
dans rinde. 

4 6 juin. Tremblement de terre arrivée vers 7 heures 

du soir, 

4820. 43 septembre. Grande inondation produite parla 

rupture des digues du grand-étang. Toutes les 
paillottes de la ville noire sont submei^ées et les 
magasins de sel qui bardaient la mer» en partie 
abattus. 

Établissement d'une sucrerie par la maison Courboi 

et compagnie , à Archiwac. 

1825. 4 novembre. Organisation du service de santé com- 
posé de 4 4 membres. 

4 3 novembre . Création d'une administration de bien- 

faisan ce. 
1824. 6 janvier à 4 heures du soir. Explosion d*un mon 

lin à poudre situé dans la ville noire et dirigé pa 

les malabars. Plusieurs d'entr'eux périssent dan 

l'explosion. 
4823. Le conseil supérieur prend la dénominatioD'de cou 

royale et le» tribunaux prennent celle de tribuoi 

de première instance. 
29 mars. Ordonnance qui supprime l'emploi à 

grand voyer. 
-*■ — 48 avril. Instellntion de M. d'Angle , avocat général 

3 juin. Mesures de précaution pour la fidirieationy I 

commerce et le transport des poudres 4e guerre 
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1825. 2C septembre. Ordonnance qui détermine le noiti- 
bre des conseils européens et malabars. 

4 5 octobre. Départ de M. le comte Du Puy. M. Cor- 

dier, administrateur à Karikal , est nommé par lui 
pour le remplacer. 

7 novembre. Installation de M. Cordier, cbevalier 

de l'ordre miltaire de S*- Louis et de l'ordre royal 
de la légion d'honneur, capitaine de vaisseau , eu 
qualité de gouverneur civil par intérim des éta- 
blissements français dans Tlnde. 
1826. 48 avril. Convention passée avec les mabanattars, 
pour l'approvisionnement de la ville dans les années 
de disette. 

f9 juin. Instellation de M. le vicomte Desbassayns 

de Richemont , commandeur de l'ordre impérial 
du lion et du soleil de Perse , commissaire de la 
marine, administrateur par intérim des établisse- 
ments français dans l'Inde. 

Départ de M. Cordier. Il est nomûié administrateur 

à Chandemagor. 

7 juillet. Ordonnance qui permet aux conseils euro- 

pëçns et indiens de plaider concurremment devant 
les tribunaux de Pondicbéry. 
4 7 juillet. Défense aux indiens des deux sexes chré- 
tiens, maures, gentils ou parias, de prendre le 
costume des topas ou gens à chapeau , sous peine 
de 25 coups de rotin et de 25 roupies d'amende. 

24 juillet. Réorganisation de l'administration de bien- 

faisance. 

Création d'ateliers de charité. 

• , lOaoÂt Relèvement du plan terrier des districts 

de Pondichéry, de Villenour et de Babour, par 
^ M. Rabourdin , ingénieur en chef. 
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4826. Création des élèves et arpenteurs du cadastre. 

•— — 21 août. Établissement des thanas ou postes de po- 
lice dans la ville de Pondichéry. 

— — 25 octobre. Prîmes accordées à diverses cultures 
coloniales. 

26 octobre. Le collège, dirigé par les mùisioniiaireSy 

fermé pour la seconde fois. 

26 octobre. Un nouvel établissement sous la déno- 
mination de collège royal y a été fondé pour Tins- 
fruction de la population blanche de la colonie, 
sous la direction de M. A. Chavanon. 

25 novembre. Clôture des terrains et emplacement 

des villes. 

- Établissement d'un bazar central. Le bazar a et 

construit sur l'ancien emplacement où avait él' 
bâtie autrefois Téglise des missionnaires français 

4 5 décembre. Révolte des mabanattaorsl 

4827. \^^ février.' Création d'une école gratuite pour le 
indiens. 
Création d'un comité consultatif temporaire et pro 

visoire. 
40 février.' Établissement d%ne pension pour 1< 
jeunes demoiselles de la classe blanche , dirige 
par les sœurs de l'ordre de S*- Joseph 4e Qun; 

4**" mai. Établissement d'un mont-de- piété. 

— — 4 6 mai. Établissement d^unc bibliothèque publiqn 

Déplacement de l'ancienne tour du mât de pavillo 

La nouvelle tour est bâtie près du port; 

— — En déblayant la plaine vis-à-vis de la maison c 
M. Blin de Lamairie, on découvrit une clod 
portant l'inscription suivante. Je porte le norm 
Dame-Jeanne- AlheHi épouse de sieur Jaseph^tra 
ç«â Dupleix^ écuyer^ ^ouperaeiir de PomiichéT 
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rf SUIF Vincent ou 2000 par mon poids. Ego sun% 
vox clamantis in deserto. A Pondichéry \^M. Fon-- 
deur Arlapen. . . . Cette cloche a été donnée par 
M. De M èlay aux missionnaires. 

Établissement d'un jardin du roi (dans l'anden 
Champ-^e-Mar»), dirige par M. Bélanger,, natu- 
raliste et directeur du jardiu du roi. 

juillet. Prolongation du canal qui sépare la TÎlle 
notre de la ville blanche i 

21 août. Création des prêtres indous , ç)ia;rgés près 
des tribunaux dç la réception des a^r-oients dcf 
témoins indous et musulmans^ 

28 août; Nomination de M. le vicomte Desbassayn$ 
en qualité d'Administivateur |;éoénil d«9 ^^^^Sfi^' 
ments français dans Tlnde. 

• 29 octobre. Institution des enlanis à» langue. 

{ 7 décembre. Création d^un cosseil de Ubfiqae. 
Les vaisseaux l'Mrraroock et l'A vpe9t«arae Jettent 
à la côte par le plus beau lemps. 

• Coup-de-vent qui jette un gourab à la eète, 

. i^^ mars. ÉtabAissemeiift de *tdsit«ee et de tissage 
pour le coton ec la soie» dirigé par M. Gonfre- 
v^Ie , teinturier^diimiflie du gauvcrnemeat. 

- 20 mars. Bourses accordées aux frais du trésor colo- 

nial dans les collèges royaux ^e la métrop<^e, 

• Établissenent du eofurs Chabrûl. 

. SO juin. ÉAaUissenentdHiiiefobriqne pour letissage 
de coton à Teuropéenne, sous la difeetion de 
M. Godefroy , chef des atelien àe tissage àa gou- 
vernement. 

- 4 juillet. TlatnraNsation à Pondichéry de 55,000 

plants de diverses espèces de cannes à sncre de 
Batavia* 15^ 
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1828. Introduction des animaux de Bataria. 

. Établissement d*unc ménagerie d'animaux domesti- 
ques, au jardin du roi. 

•• 4 9 juillet. Établissement dune imprimerie malabare. 

Naturalisation du poisson dit Gouramier, porté pu 

la gabare la Chevrette , commandant Fabray. 

—- . — Les ateliers de charité d'hommes et de femmes, con- 
vertis en ateliers de tissage^ confiés aux sieurs 
Godefroy et Flament , contre-maitre. 

22 juillet. Nouvelle construction d'un bagne pour 

les indiens condamnés aux travaux forcés et à la 
réclusion , et des différents autres bâtiments civik 

28 juillet. Création d'une école gratuite pour les 

parias.' 

2 août. Départ de M. le vicomte Desbassayns. 

Installation de M. Scipion, chevalier de Tordre royal 

et militaire de vS^-Louis^ commissaire de marine , 
en qualité d'administrateur général par intérim 
des Établissements français idans Tlnde. 

ii août. Une boite aux lettres est placée an bureau 

du port pour recevoir les lettres et paquet. 

-14 août. Installation de M. Cordier, administrateur 

à Chandernagor, dans les fonctions d'administra- 
teur général par intérim des établissements firan- 
cais dans l'Inde. 

4 i septembre. Institution de la nouvelle cour royale. 

49 jd^ Nomination des conseils enropéeDS 

comme conseils agréés avec la qualification de 
maîtres. 

■ Établissement public de filature et de tissage, de co- 
ton à l'européenne , près du jardin du roi , sous 
la direction de MM. Blin et compagnie. Ce même 
.établissement est actuellement dirigé par M. Pou- 
lain 
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59. 10 avril. Arrivée de M. De Mèlay, capitaine de 4** 
classe des vaisseaux dn roi , sur la gabare la Zélée, 
commandée par M. Poultier, lieutenant de vaisseau. 

— 4 4 avril. Installation de M. De Mèlay, chevalier de 

Tordre royal et militaire de S^-Louis, commandeur 
de Tordre royal de la légion d'honneur, capitaine 
de 4 *■' classe des vaisseaux du roi , gouverneur 
des établissements français dans TInde. 

— 44 avril Organisation du conseil privé. 

— 45 id. Départ de M. et M*"* Cordier sur la gabaro 

la Zélée , pour Chandernagor. 

— 20 juin. Établissement d'une pharmacie du gouver- 

nement sous la direction de M. Olivier, ex-phar-> 
macien civil. Plus tard ' elle est jointe à celle de 
M. P. Allix, qui existe depuis 4804. Elle était 
primitivement dirigée par M. Lemesle. Une autre 
était également dirigée vers ce même temps par 
M. Accarier. La pharmacie de MM. Olivier et Allix 
se dissout. Celle du roi est fermée par suite du 
départ de M. Olivier^ et celle de M. Allix existe 
et continue jusques aujourd'hui ses opérations san« 
interruption, sous le nom de M. P. Allix fils. 

— 24 août. Établissement d'une école gratuite pour les 

topasines, sous la direction des sœurs de S^" 
Joseph de Cluny. 

— Admission gratuite de jeunes personnes de la popu- 

lation blanche dans le pensionnat dirigé par Içs 
sœurs de SWoseph de Clunys. 
0. 2 décembre. Un fort cou-de-vent se déclare vers 
la nuit et cause un grand dégât dans la ville blan- 
che et dans la ville noire. Cette dernière a beau- 
coup souffert. Tout le cours Chabrol a été le ihéSc- 
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ire de cet affreux ouragan. Le» chelinguéi p.O!iÉ»= 
séeftjiuques sur la place du gouyemeineBt joncbée 
de vieux arbres déracinés. Les banc» construits en 
briques» et quibordaienl le cours QudMrel rmmné» 
par les flots. Les belles avenues, forméeê^ àe fikoSi 
attestaient le ravage qu'avait caim ce vent Les 
anciens bastions, élevés pendant le siège de 
MM. Lailj et Bellecombe, enfoaie sons terre, 
furent découverts. 

««— 2 décembre matin. La gaxette anglaisé donne lafés* 
mière nouvelle de la révolution de IMO. 

4 850. Service de la monnaie supprimée. 

x,^ — . Le jardin royal de naturalisation supprimé» attendit 
que son utilité n'était pas en rapport avec les dé- 
penses quel soii rétablissement et son, entretien 
exigeaient. * 

45 décembre à 5 heures du soir. Le pavillon trico- 
lore est arboré et salué de 24 coups de canon. La 
nouvelle de l'avènement au tràne de S. A. S.. Mon- 
seigneur le duc d'Orléans, prodan&é roi des Fran- 
çais est annoncée à Pondichéry par le navire'le 
Cange , capitaine Gallais , parti de Bordeaux le \i 
août 1850 4 sous pavillon tricolore, qniairivaaa 
Bengale. 

47 décembre. Service funèbre en l'honbeur des vic- 
times des 27 , 28 et 29 juillet 48309 célébré daw 
l'église de N.-D.-dés-Anges. Tous lea habitants 
vêtus de deuil , y ont assisté. 

1 831 . 84 février à 8 heures du matin. La corvette rHéroiïi^ 
capitaine Picard , mouille sur la rade de Pondi- 
chéry portant les couleurs nationales que la colo- 
nie s'était empressée d'arborer le 45 éétetahst 
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Cette corTCtte porte les dépêches officielles qpà 
annoncent que S. A. R. Monseigneur le duc d'Or- 
léans a été proclamé Roi des Français sous le nom 
de Louis-Philippe I*' . 
i5l. 26 février. La cour royale est réunie enaudieti<;é 
extraordinaire et solennelle sur la cdnrocation de 
M. le Procureur général. M. le Procureur général 
fait donner lecture à la cour, des dépêches appor- 
tées par l'Héroïne. 

- 27 février. Gratification arcordé^ aux cipahis. Au 

lever du soleil , salut royal de 2î coups de cahon^ 
à midi un second sakit de 24 coups de canon , 
lequel est repété au coueher du soleil. Le matin 
un Te Dcfum est chanté à Téglise paroissiale^ 

Le soir tous les étabtissements publics ont été illu- 

minés et des pièces d'artifice furent tirées sur la 
place du Gouvernement a Tocéasion des nouvelles 
de la glorieiise révolution de Paris {Vf, 28 et 29 
juillet 485(^). Bal et dîner au gouvernement. 

- Tous les militaires ainsi que quelques ancieils boui'-^ 

geois ont porté la eocarde nationale. 

- Révolte des parias à Foecasioii des coups de boëte 

refusés par les missionnaireSé 
92. 5 mars. Institution de la cour d'assises. 

12 juillet. ÉtabKssemcnt d^une maison de dépôt 

pour les malades indigents , sous la direction de 
M. Trouette, médecin du roi. 

Disette survenue à Pondichéry. 

Prime aeeordée aux marchands pour rimportatioii 

des grains. 

Institution d'un commissaire- priseur. 

iSS. Institution dune commission d'amirauté pour la 
visite des navires marchands. 
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1855. 45 octobre. Importation des sucres récoltés sur le 
territoire de Pondicliéry. 
' M. Bonnand , missionnaire , sacré évèque à Pondi- 
chéry . Le sacre a lieu ddns ]a nouvelle église d'Onl- 
garet, bâtie yis-à-vis de Tancienne , trouTée trop 
petite. 

— — >- 25 novembre. Incendie arrivé à Dupuy-pettay, ha- 
meau situé au sud de Pondichéry. 

1854. Suppression de la cour d*assise^ 

1855. 5 mai à 2 heures du soir, Arrivée de M. le marquis 

de Saint-Simon sur la corvette TOise , capitaine 
Lefebvre d'Abancourt. La troupe commandée par 
le commandant Duhazier, est mise sous les armes 
pour rendre les honneurs à AL le marquis de 
Saint-Simon. M. Faciollejugede paix, faisant fonc- 
tions de maire, accompagné des fonctionnaires sous 
ses ordres , vient le recevoir à son débarquement 
et le conduit au gouvernement, où toutes les auto- 
rités convoquées par M. De Mèlay le reçoivent et 
le conduisent à la salle du gouvernement. M. De 
Mèlay, après un discoiurs, présenta à M. le marquis 
de Saint-Simon , toutes les autorités de la ville. 

4 6 mai kii heures du matin. Séance de la cour royale 

présidée par M. le général marquis de 6aint-$imon 
pour l'enregistrement de Tordonnance royale qui 
le nomme gouverneur des établissements français 
dans l'Inde. 

— «.. i 9 mai. Départ de M. le contre-amiral Dé -Mèlay» 
cx-gouverneur de Pondichéry, à bord de la cor- 
vette l'Oise. 

^— -^ 22 mai. Sa mort sur le même navire. Cette nouvelle 
a été portée parle navire l'Alexandre, arrivé de 
Bourbon le 5 août 4855. 
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5. 5 août à 7 heures du matin. Un service lanèbre a été 

célébré dans Téglise de N.*D.-d|e»^Aiiges , ei^ 
mémoire du décès de M. le contre-amiral Dé Mèlay* 

— 25 novembre. Place du pbare tracée et plantée. 

— Installation du phare prés de la tour do^ mât de pavil- 

lon. Élévation au-dessus du niveau de la mer de 
89 pieds. 

6. La place du gouvernement agrandie. 

-- 46 janvier. Les colonnes de granit et obélisques de 
l'ancien palais Dupleix , épars tant sur la place du 
gouvernement que sur remplacement situé au nord 
de la place des Capucins depuis 4765, ont été 
entends dans ces mêmes lieux , par ordre du géné- 
ral Saint-Simon. 

— 20 février. Une boite a été posée au soubassement de 

la colonne du phare de Pondichérj, construife 
suivant le projet de M« L. Guerre, conducteur 
des ponts et clututsées, en présence de M. le 
général marquis de Saint-Simon , gouverneur, de 
M. Dalmas, ordonnateur > et des autres fonction- 
paires. Avec le procès-verbal, il a été mis dans la 
boite : 

— 1^ TJne plaque en cuivre pourtant pour inscription , 

phare de Pondichéry commencé le 4" février 
4856. 

— Une médaille • l'effigie de Louîs-PHilippe 4^^, roi 

des français ; au revers , la figure de la justice 
tenant un glaive et des balances. £t sur l'exérgue les 
mots, colonies françaises, cour d'assisses. Et sur 
le cordon les mots, phare de Pondichéry, 4* 
février 4856. 
-4'' juillet, niomination du phare» Le feu qu'il pro- 
jette est TU à la distance de 45 à 47 milles marina. 
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1856. Droit du ])}iare établi et perçu jMir la direction étt 
port , i\ 15 centimes par tonneau payé par tout 
bâtiment , les donys exceptés. 

'— 5 octobre. Mort de M. Louis Hébert^ évéciae dfHalU ^ 
carnasse. 
■■ Le ser\ ice de la monnaie supprimé en ISJMI ^rétabli 

1 ^ novembre. Fabrication des monnaies de cuivre 

appelées caches , sous Tempreinte d'un coq gaulois» 

Exportation des coulis cultivateurs libres aux iles. 

4 857. \ ''* avril. FabHcat ion des monnaies d'argent appelées 

roupies et fanons. Les derniers portant Tempreinte 

d'un coq gaulois. 

1 5 mai. Installation des veilleurs de nuit pour la 

sûreté publique. Acquisition de rétablissement 
agricole et industriel de M. de S*-Hilaire par l'ad- 
ministra tion de rinde française. 

1 858. I \ janvier. Établissement d'une presse publique sous 
la direction de M. L. Guerre, rédacteur-gérant 
du journal. Le journal , désigne sous le nom de 
Courier de Pondichéry, parait tous les jeudis. 

—i"- 42 juillet. Supression des conseils agréés. 

17 id. Création d'un cours de drmt. 

— i 8 id. Communication par le gouvernement du 

fort S*- George, d'une décision du gouvemement 
anglais qui suspend l'exportation des eovlis labou- 
reurs du territoire anglais. 

— — — 4 8 août. Le 5 mdts anglais Star , capitaine Ayes , a été 
francisé à Pondiohéry sous le nom deVrai-Françaift. 

-— — 4 novembre. Te Deum chanté à l'église de N.-D.-des- 
Anges , à l'occasion de la naissance du Comte de 
Paris, Toutes les autorités tant civiles que asilitaires 
y ont assisté. 

. 44 décembre. Établissement d^une presse publique 

malabare sous la direction du nommé Latchou» 
manen. 



tS. 50 décembre. Institution des enfants de langue'svqi)^ 
primée. 

— 5J décembre. Établissement d*une presse publique 

malabare sous la direction du nomméV ingatarayer. 
Le journal est désigné sous le nom de Soleil-Indien^ 
W. Le 1 5 février. Le Courier de Pondichéry cesse dé 
paraître. 

— 6 mars. L'exportation des cultivateurs indiens sus- 

pendue dans les établissements français dans l'Inde. 

— 19 mars. Nouvel établissement de filature bâti à l'est 

de l'ancien établissement $*-Hilaire , sous le nom 
de L. Buirette et compagnie. 

— 26 mars. Vente de l'ancien parc de Goretti (Bengale) 

pour la somme de 24yOM francs. 

— 9 avril. Service funèbre en l'honneur de S. A. K* 

M™* la Duchesse de Wiirtemberg , fille de Louis- 
Philippe l", roi des français , morte à Pise le 9 
janvier à S haures j du soir et célâ>ré à fitUBënf 
du matin dans l'église de TV.-D.-des-Ange9. Un cata* 
falqoe a été élevé au milieu de Féglistf, décorée 
entièrement dfe tons les attributii Ibnèbres. Toutes 
les autorités tant civiles qoe militaires y ont assî»^ 
të portant crêpe «u bras. Des sabrés «Paràllerie 
ont été tirées pendant la durée de PQffice. 

— i* auii. Les comptoirs dis Tanaoft et Maïié réduits 

à l'état de simples loges y par an arrêté lo€id(mém« 
date). 

— 47 juin. Mort de S. A. Blaha-Raja Akhal Sabac Run- 

jet Sing, rot des Seiks. Dans son bAcher qui fîitélevë 
en bois de sandal, se jMè^rent aussi les quatre reinea 
ou princesses , ainsi qoe sept filles esclaves. Il est 
rapporté dans un journal anglais, que se vojaiit 
mourir, il a fiiit des libéralités s'elèvant à environ 
ë»ux croies (10 millions) de roupies. 
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1850. i 6 noTcmbre. Dans la nuit du 1 G aU 1 1 nôyembre. il 

sVst (Ic^claré un vent furieux qui commençaàsoaffler 

tnédiocrement dans raprès-micli du 10 jusqu'à \\ 

heures dans la nuit du même jour. Puis il devint 

plus fort et ne cessa que vers les 4 heures dn joiuf 

suivant. Les eaux du Godavery, refoulée» tck 

leur source , s*étendirçnt et couvrirent nn e^cc 
d'environ 4 mille à la hauteur de 2 •- pieds du 

niveau du sol. Les joUmeaux rapportent que iM 

Vaisseaux de 50 à 500 tonneaux échouèrent, et 

qu'un grand nombre de maisons furent renversées. 

Près de 40^000 âmes périrent^ et les propriétés 
détruites furent évaluées à 7 lacs de roupies. 

Coringuy^ Samulcotta , Yanaon et les autres lieux 
(circonvoisins ont beaucoup souffert des ravages 
causés par ce terrible ouragan. 
4 SÂO. 4 janvier. Création d'un consulat français à Calcutta. 
28 avril. Arrivée de M. de Nourquer du Camper, 
officier de la légion d'honneur, capitaine de vais* 
«eau, à 1 heures du soir, 27 avril en rade de Pondî- 
chéry. Le lendemain à 5 heures du matin, nn salut 
de 7 coups de canon fait à bord de la Cornaline, 
corvette de guerre de S. M.> commandée par 
M. Desfossés,* capitaine de corvette, a annoncé 
au public l'arrivée de M. Du Camper. Les autorités 
convoquées vers 4 heures à l'hôtel du Conveme- 
ment par Mv le général marquis de S^-Simen, 
ont reçu M. Du Camper et l'ont salué gonvemeur 
des établissements français de l'Inde, au nom de 
S. M. Louis-Philippe , roi des français. 

24 mai. Départ de M. le général roatqnis de S^-Simon 
sur la coi*vette la Cornaline. Les fonctionnaires et ' 
employés convoqués par un ordre émané*de M. le 
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gouverneur Du Camper, se rendirent â î'hôlei de. 
Gouvernement et accompagnèrent jusqu'au rivage 
M. le général marquis de S'-Simon , qui a effectue 
son embarquement ce même jour à 6 heures Vs 
du matin* 
k). 1 " juin. Fondation d'une Imprimerie en la maison 
des missions étrangères, dite des Jésuites, avec 
l'autorisation du gouvernement 

— 44 juillet. Établissement français dans les îles Nos- 

Bé et Noj»-Cumba , située» sur la côte N.-O. de 
Madagascar , par snite de la cessation faite par la 
reine des Saclaves , Ts6umeko, au roi des fran^aii. 
Le fort Dauphin , Foulepointe, Tametave , la bak 
d'Antougil , etc., situés sur la côte £. forment aussi 
une dépendance de Ttle de Bourbon. 

— juillet. L'emplacement du cimetière agrandi de 

2950 mètres de superficie carrë«. 

— 25 juillet. Ordonnance royale créant .uù conseil 

général séant à Pondichéry et des conseils d'arrolt- 
dissemeut séant à Chandemagor et à Karikid. 

— 28 juillet. Arrêté relatif à la prime de 5 p. */§ ^ 1'^^ 

portation , par mer , des tissus labriqiiês sur le 
territoire français de Pondichéry. 

— 10 novembre. L'assemblée des notables s*est réunie 

dans une des chambres du palais de justice pour 
élire les dix membres composant le conseil général. 

— 25 novemlnre. Établissement des cantonniers station- 

naires chargés de l'entretien joamalîer des routes. 

L'arrondissement de chaque cantonnier est désigné 

par «n numéro d'ordre. 

il. 18 janrter. Nooveile fondation de l'église de li.-D.r 

de-rAiSomptioni dite des JésniteSt située» Nély- 
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Tope , dépendance de Pondichéry , la primitÎTé 
ayant été détruite en partie par leseaux'de lapluié 
tombée à verse pendant lesonxejouridunuMsde 
novembre dernier; 

1841. 2 février. A rrété qu^ établit à Karikal une maison de 
dépôt pour les malades indigentSi à l'iDstar de celle 
de Pondichéry. 

50 juin. Arrêté local qui accorde une prime à la des- 
truction des couleuvres venimeuses. Cette prime 
esl de 0,45 centimes pour chaque couleuvre de 
3 pieds et au-dessous; et de 0,50 centimes pour 
celle au-dessus de 5 pieds. On évalué à 50,515 
couleuvres de tuées depuis le i ^' juillet au 4 5 août 
dans les trois districts et les dépenses à la somme 
de 2152 r. 4 f. On porte à 24,750 couleuTres de 
tuées dans le district de Pondichéry et les dé- 
penses à I4T8 roupies 4 fanon 25 caelies* 

20 juillet. Arrêté qui supprime le droit appelé tkola» 

perçu en nature sur les diverses marcliandisesqiii 
se débitent dans les bazards de Chanderaâgor. 

4842. T février. Arrêté relatif à deux bonrMs 'aecordéei 
aux frais de la colonie de Pondiehëry, dans les 
écoles des arts et métiers de Châh^ns et df Angers. 

-^ — 7 mars. Arrêté portant règlement sur la régie du 
calou. 

8 mars. Arrêté qui admet MM. les membres du con- 
seil générai à emporter hors de la bibliothèque 
publique les livres appartenant k cet établissement 

Arrêté qui ûxe à fr. 20 c. par tonneau le droit 

d'ancrage et de manifeste à payer par las navires 
du commerce et à 2 fr 40 c , quel que soit leur 
tonnage , celui que doivent payer les chanipisiai 
Joarques ^ manchoux et donys. 
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4Î. 48 mars. Arrêté portant rëglcmcitt des droits de 
manifeste de Karikal. 

— 5i mars. Arrêté relatif au pilage des nélys à Karikal. 

— 26 avril. Règlement sur le service du port et sur la 

police de la rade de Karikal. 

25 avril. Arrêté portant promulgation de Fordon- 

nancr r lyalc du T février 1^42 , concernant Tor- 
ganisation de Tordre judiciaire et l'administration 
de la justice dans les établissements français de 
l'Inde. 

—— 25 juin. A.rret ^ qui règle l'état-civil des indiens dansi 

les établissements français de l'Inde. 

> 

— — Théâtre de l'Union établi dans la rue du Pavillon^ 
ouvert sous la protection de M. le gouverneur 
Du Camper. 

— 20 août. M. J.- A.-G. Delauney, prestidigitateur et pro- 

fesseu I i physique amusante a donné sur le théâtre 
de l'Union deux représentations. Les jeunes artis- 
tes ont fait l'admiration du public par leurs talens 
pour la danse et la pantomime. La plus jeune, âgée 
de sept ans^ a attiré le suffrage unanime du public. 

49 septembre. Service funèbre en l'honneur de 

S. A. E. le prince duc d'Orléans , mort le 4 5 juOlet 
à Paris, célébré à 7 heures V2 ^^ matin dans l'église 
de N.-D.-des-Anges. Cet événement malheureux a 
affligé toute la colonie^ qui s'est associée aux senti- 
ments douloureux de S. M. Louis-Philippe. 
Un catafalque a été élevé au milieu de l'église j, 
décorée d'emblèmes funèbre. Chaque colonne dç 
la nef principale , outre les attributs funèbres , 
portait un drapeau tricolore au bas duquel on lisait 
le nom de chacune des victoires remportées en 
Algîeré par S. A. R. 
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.1 842. Des salves d'artillerie ont été tirées pendant la iatét 
de Toffice auquel ont assisté toutes les autorités 
tant civiles que militaires, en deuil. Depnii le lever 
du soleil jusqu'à son coucher, la batterie du saint 
a tiré de demi-heure en demi-heure. Dès le matin 
le pavillon de la place a été mis en berne , et loni 
les bâtiments en rade ont également pris part au 
deuil. 

. 40 octobre. Deux, représentations variées d'Opéras 

et de Vaudevilles ont été données sur le théâtre 
de rUnion par M. et M"*' L. Jame, élèresde F^cole 
royale de musique à Paris , et par M. A. I^econrt, 
ex^artiste au théâtre de la Porte Saint- Martin. 

24 octobre. Le 24 le baromètre qui avait été observé 

les jours précédents à 28 pouces f lij^nes» était tn 
eommencemcnt du jour (24 octobre), a M ponces 
2 lignes , creusant un peu fi midi, il a marqué 28 
pouces lignes. A 2 heures 27 pouces 4 lignes. 
A 5 heures 20' 26 pouces 40 lignes, 2 lignes an 
dessous de tempête et est resté marquant 26 pouce^ 
1 lignes jusqu*au moment où le vent d'O. W.-O. 
ayant cessé de souffler, a repris avec la même force 
du S.-O. après */2 heure environ de calnie plat; 
alors il pouvait être 6 heures du soir, heure à la- 
quelle le baromètre a commencé à remonter^ ligne 
par ligne mais en sifflet sur He côte extérieur du tube 
jusqu'à 28 lignes faibles; il était alors 1 heures Vr 
Les vents soufflaient à celte heure de Test par bien 
petites rafales. 

Lors de l'ouragan de 1 830, le baromètre descendit 
un demi-pouce plus bas etrhygromètre deSaussure 
a marqué dès le 24 au rqatin ^0^ 4*^^^^!^^^'^. 
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:. II y avait en rade cinq nî^vires. L'Apollon, l'Anloi- 
nette , le Cervantes , le Mirabeau et le Corsaire. 
La terre , pour donner le signal d'appareiller, ,tira 
deux coup» de canon vers les 2 heures de l'après- 
midi du lundi. Le Cervantes a reparu le mardi 
matin après avoir souffert de grandes avaries. Le 
Mirabeau fut aperçu le 26 n'ayant qu'un seul mât^ 
Le Nouveau Tropique , partj de la rade quelques 
jours avant le coup-dc-veut pour Madras, n'a pu 
s'y rendre ayant essuyé le coup-de-yent à 48 lieue^ 
au large de Pondiçbéry. Il est revenu en rade le 
5^ jour ayant essuyé de grands dommages. Quant 
au trois autres navires, l'Antoinette, l'Apollon, 
(barques anglaises) et le Corsaire (barques hollan- 
daises) qui n'ont pas reparaaprcs le coup-de-vent 
sont présumés sombres par la force de l'ouragan. 
On évalue la pertes des marchandises embarquées 
à bord de l'Antoinette , à 80,000 roupies. 
Les navires n'ont pas seuls souffert des désastres 
causés par le coup-de-vcnt. Un fj;»'nnd nombre de 
maisons ont été renversées, noiaiiiment celles de 
la ville noire qui ont été presque toutes endomma- 
gées. Le mât de pavillon a été abattu par morceaux 
ainsi que les croix plantées sur les églises et le 
cimetière. La grande clieminée de l'établissement 
de filature de M. Poulain, ayant environ 400 pieds 
de hauteur, a été abattue à raz de terre. Une autre 
petite cheminée ayant 70 pieds de hauteur a été 
abattue de la moitié par la chute de la grande che- 
minée. La perte qui en est résultée par suite de ce 
coup-de-vent peut être évaluée à 5000 roupies 
environ L'établissement de filature de MM. Blin 
et C*' a également perdu une cheminée. Des pocloâ 
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et fenêtres cassése , une partie da tott endommagét 
et des cardes mouillées. Cette dernière perte est 
évaluée à 2000 roupies emiron. Le thëAtre de 
l'Union enticrement détruit. Ce coup deTentaoeci- 
sionné aussi beaucoup de dégâts dans les plantations 
Tous les cocotiers ont été presque abattus. Cette 
perte a été considérable pour la régie : car il résulte 
d'après les documents qye nous avons recueillis que 
Pondicliéry, y compris ses districts a éprouTé, aa 
jour du coup-de-vent , une perte totale d'environ 
502,290 fr. 95 c. en arbres fruitiers, plantations^ 
bestiaux , mabons et terres , etc. , paiUottes ainsi 
repartie : 

fr. c> 

Le domaine de Tétat , dans les trois districts. 50,779 1\ 

Propriétés particulières (district de Pondichéry). 528,912 54 

id. id. (id. de Villenoor). 72,505 53 

îd. id. (id. deBahour). . 41,155 58 

502,590 fe 

Tels sont , en résumes les ravages causé , parla foret 
du coup-de-vent. 

Grâces à la sollicitude paternelle du gouremement, 
des secours en argent ont été promptem^t distri- 
bues aux malheureux. 
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succiaisioiir 

biivsmears français et anglais et des ordoimateiiis, à Pondidiérj. 
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GOUinBRXEMENT FRANÇAIS. 



2. MM. Caron , directeur de la compagnie française. 

B. Français Martin', id* 

S. Dumas. 

2. Dupleix. . . * 

i. Godeux f directeur de la compagnie française» 

f. i^ry* pi^ésident ma conseil de Pondichér^r, par 
Intérim. • 

— LecomtedeLallyToIiesdaL / ■ " ' 
4. Law de Lanriston. . t*: 
7. De Belleoorobe. ' • i 
4. Le marquis ^e Bussy, lîeiiténaiit-géoéral. 

- De Coi&tèiioeta, brigadier des arinées dir^roî^ 



» "^1 



^. Le Yicomte de Souillac^^omfDjmdjmt des vais- 

seaux dù{t)i. 

;6. Charpentiegd»i3osBigny, colonel du régiment 

derilede France. 

IT. Le comte de Conwày; colonel. 

(8. Le dieraiier delPresnè^ colonel da régiment 

del'IledeBoufbcm. 

M. DeChrnnont. 

M 
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•I7C4, MM. Chevreau. 

4 7 85. Foucanlt, commissaire êe fa marine , ordona»' 

teur. 
4774. Poder de Courcy, commissaire général dek 

marine, ordonnateur. 
4777. Mottet de Narbonne. 

4785. Moracin. 

1795. Mottet de la Fontaine. 

^s^BSSÊBBBBBssssssÊÊBsssÊsaBsasamÊÊBi^sEssaaimammÊÊmmm 



GOUVERNEMENT ANGLAIS. 



4795. MM. Braitwhaite, général de l'anBée, prend le 

commandement de Pondîchéry. 

4 802^ de Méron , remplace le général Braithwailei 

1805. Le général S^-Jolin, nommé goKTemeur i»k 

place, remplace M. de Méron. 

4805. E. W, FalofieW. 

4844. Le colonel Lockliart. 

4812. Le colonel H. Freser, gouverBe la place pe»^ 

dant quelque temp& 

Le capitaine J.-S. Frcser- 



GOCVERNEMENT FRANÇAIS. 



4816. MM. Le comte Du Puy. 
4855. Cordier^ par intérim. 

4826. Le vicomte Dcsbassayns^ 

4828. Scipion. 
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MM. Cordier , administrateur général. 
De Mèlay. 

Le général , marquis de Saint-Simon. 
DeNourquer Du Camper. 



MM. Dayot, intendant. 

Bedier, ordonnateur. 

iScipion, commissaire de uiari|i.é 

Filleau S*-Hilaire , id. 

Redon, commissaire de marine. 

Pognon, sous-commissaire de marine. 

L. Dalmas, commissaire de marine 

Buirette Saint-Hilaire , ftou^-^ommissaîre d4 

marine. 
Pognon, sous-commissaire de narine , par 

intérim 
L. Dalmas , commissaire de marine. 
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monnaies et des poids et mesures gémémilem^mt emplé^ 
; flans l'Inde , attec leur eomparaisoH aux umêtés jftattr 
ics , leur ilrnominaiion » leurs subdivision prineipéles 
le change)» 

i publiant ce nouveau tableau des monnaies et des poids 
rsures plus coni^>lct que celui des années précédentes, 
! rends au vœu d*un ancien ami du collège qui m*en a 
é ridée dès la première publication de mon Au- 
rc. 
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>ONDICHK&Y (côte DE COROXAITDËl) CRBF-USV DES ÈtàWUtr 
SEMENTS FRANÇAIS DANS l'iNOE. 



fLes nombres écrits k la snite et sur nne même bgne exprinùaft b 

même valttor). 



Pagodes. 


Roupies. 


Fanons. 


( ^rheft. 


Fr. C. 


i 


5î 


28 


560 


8 ^. 




i 


8 


460 


8 46 




« 


1 


20 


56 






A 


015 



Monnaies d*or. On distinguait à Pondichërj trois espè- 
ces de monnaies d'or appelées pagodes^ ainsi nommées parce 
qu'elles représentaient des figures d'idoles ou des t«toip)0i; 
indiens 9^^\ès Pagodes. Les monnaies de différents poidi 
et de différents titres étaient des pagodes à Tétoile des pigtH 
des à trois figures ou Swamy et des pagodes au CFOtsMnt 
avec Bgure. Elles n*ont en grnéral aucune autre effigie qne 
les inscriptions représentant les noms et les titres des sou've- 
rains des pays où elles ont été frappées et d'où elles sont 
originaires, avec le millésime en langue persane. 

Les pagodes frappées primitivement à la monaaie de . 
Pondiciiéry n'existent plus , parce que le monnayage de ces 



pièces d'or a été suspendu. Mais celles en usage actuellement 
dans notre colonie ou qui y ont cours, sont des monnaies 
anglaises. 

Le gold mohur ou mohur sicca du Bengale, daté du 4 0* 
Sun, frappe à la monnaie de Calcutta, contient 487^651 
grain:» d'or pur, 47,059 d'alliage et 204,71 de poids. 

Le gold mohur ou roupie d*or frappée à la monnaie de 
Bombay, contient 614,74 grains d'or pur, .14^26 d'alliage 
et 479 grains de poids. 

La roupie d'or, appelée pagode étoile, frappée à la mon- 
naie de Madras, contient 42^048 grains d'or pur dd 49 ~ 
carats fins, et pèse 52^56 grains poids. Cettepagode est égale 
>alaur à l'ancienne pagode de Pondichéry. 

Les natifs donnent le nom générique de morahà tontes 
les pagodes appelées mohur. 

Monncùes d'argent. L'unîté monétaire est le franc , mon- 
naie fictive n'ayant cours à Pondichéry que dans les comp- 
tes établis par l'administration. Les roupies d'argent qui 
circulent à Pondichéry sont, la roupie d'argent frappée à la 
monnaie de cette ville en 4857. Elle contient ^*^/2eo <le 
^^y ^/2o <i'^li^gc et 2 gros 70 grains ^^/«^ poids légal. 
Elle porte les mêmes empreintes , le même titre et le même 
poids que celle frappée antérieurement. La roupie d'argent 
^e subdivise en \ roupie, en j ou double fanon en ~ ou 
fanon simple y en proportion. Excepté la ^ roupie>les au- 
tres fanons ont été frappés à Pondichéry en 4857. Le dou- 
ble et le simple fanons représentent sur un c6té un coq 
gaulois et au-dessous le millésime 4857. Au revers on dis- 
ingiie quelques points. Les anciens Êmons qui circulent 
encore représentent une fleur de lys , et sur le côté apposé 

quelques points. Le fanon contient /i^e ^^ ^> /o2« 

l'alliage et 47 grains '^/|oo ^^ P^^^ ^^^- 
Los roupies d'Arcat qui ont cours aussi dans cette col»*- 



nie, sont happées à la monnaie de Madras. D*apre« h 
proclamation del855y la nouvelle roupie d'argent fieqipée 
i\ la monnaie de Madras est la monnaie étalon de cetfeprin- 
Jence. Elle représente snr un côté Tefegie de S. M. Brftamu- 
que «iTcc ces mots ; William III, Kihg écrits tout autoor. Al 1^ 
revois et an centre : la valeur de la monnaie en angbus etei p 
persan. Ces mots ^ont environnés d*une brandie dehprier 
et tout autour est écrit Est Indian Compart I8S3. Elleçoa- 

tient ^ ' /| 2 de fin sur V| 2 d'alliage e( 4 80 grains poids \égà 
équivalant à un tola. 

La roupie de Madras se subdivise en -^ , -| 9.7 c^ 17 J^n 
proportion. Ces petites pièces de monnaie en. argent soat 
appelées annas , dont 4 d font une roupie. 

Monnaies de cuivre ou biiion. Les monnaies de cÙTie 
sont appelées caches. Celles frappées priraitiTement à la 
monnaie de Pondichéry et qui y circulent encore » repré- 
sentent sur un côté une fleur de lys et sur le c6ttf Opposé 
des lettres malabares. Mais celles frappées e^. ISWnspri- 
sentcnt un coq gaulois et au-dessous le niîîîAtj^Bi^ {881, 
sur le côté opposé , des lettres malabares. 

Les monnaies de cuivre anglaises sont appelées pAyçtS 
dont 42 font I anna ou f caches de Pondicliéry. 



De toute» les monnases cî-dessus désignées, il.n*jr «qne 
les francs, les décimes et les centimes qui soient fttûhf 
toutes les autres monnaies esiistent et ont cours k Foudl- 
chéry. 

Autrefois on comptait par livres à ÎO sous & 42 dénier» 
tournois , monnaie aussi ficîtivc , et la roupie eourante était 
évaluée à 50 sous. Le patack ou patagon , pistoles pottiH 
gaises équivalant à 48 sous , taux de la roupie, 3lai$* tous 
les- comptea établis actuellement par FadminiAtmlion moA 
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ncs. I^ franc se subdivise en 40 décimes en 4 cea- 
ou le franc en 400 centimes. Le système dé^ûmalc^ 
ftlement employé dans les affaires qui concernent té 
mement. Il Test aussi quelquefois dans les comptes 
» par les négociants pour faciliter les opérations du 
terce avec la métropole. 

a que toutes les conventions et tous les engagements 
uvernement soient exprimés en francs , décimes et 
les, les payements et achats sont convertis en rou- 
^a roupie, selon le taux tlu gouvernement, est éva- 
2 francs 40 centimes; mais selon le taux du com- 
, à 2 francs 50 centimes. 

tes les conventions sociales, tous les payement* et 
es publics entre particuliers, sont réglés et effectuét 
pies , fanons et caches. 

CluMif e de» momiai— « 

^old mohur oumohur sicca de Calcutta, daté du 49^ 
ant 1 6 roupies sicca ou 42 f. S9 c. , ou 4 7 r. 4 f. 4 c. 7. 
9upiesiccaà46annasou9, .M,* .îd. «4, .0, ;.8^. .'|« 
nohur ou roupie d'or de Bombay datée de 4848, Tant 
pies d'argent de Bombay ou 55 f . A5 ou 45 r. 2 f. 8 c. 
3upie de Bombay 184 8 vaut. 2. .37id..O. .7.48. 
oupie d'or de Madras vaut. 8. .40id. .5. .4. .» 
oupie d'argent de Madras 4855, du poids de 480 
troy ou un tola, contenant * V12 d-argent, et V13 
[e , vaut 46 annas ou 8 fanons de Pondichéry ou3f. 
>u 4 r. >» n. 

oupie de Pondi€ltéryà8fattons ou 480 Gaehes4 fr. 
u ^ r. 

*onpies d'argent de Pond ichéry ou de Madras se chan- 
*néralement à raison de 8 fanons Pondichéry ou de. 
as Madras* Mais le change du fanon de Pondichér jr 
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varie. lia été fixé primitivement par le go u ye r né i BMrt É 4^ 
oalches de Pondichéry. (Arrêté local 89 dëeembre It8l)j 
Mais ce taux a été rapporté par celui du dinars IMI^Oe' 
sorte que le cliaii(;e du fanon flotte ordinairemeiit catn 
4 6, 4 7, 4 8 et 30 caclies, selon la quantité plus ou moins^QlP' 
de de ces pièces de cuivre en circulation sur la place* 

Le fanon de Pondichéry, considéré comme moniMie dt 
compte y est évalué à difîérents taux. 

Au trésor et à la police, le fanon est évalué à 1 50 cadMi 
ou 4 5 liards valant chacun 4 caches. 

Au tribunal de première instance , on le compte à raisoB 
de 64 caches ou 4 6 liards valant chacun 4 cacliA. , 

Au domaine y on compte par petits fanons Madras » dwt 
45 font une pagode étoile. Le petit fanon Madras TKat Ml 
caches Madras ou 4 2 caches | de Pondichéry, ou Q fr. I tSê* 

A la régie de Karikal on le compte à raison de Mcaelies 
et dans l'administration du même établissement on lepoct^ 
à 4 SO caches. 

Autrefois le fanon de Pondichéry était évaluéà 64 cadMiy 
ou 46 quadruples caches. On compte aussi la roupie à 461 
doudous ou 480 caches. 

Les maisons de commerce établissent leur» oomplcs par 
roupieà 46 annas, àSOcachesou 40 liards. 



TABLEAU BBS MOMMAZ 8 BB GO! 



Arib. 
4 


Crores. 


Laks. 
4000 

■ 

400 
4 


Roupies. 


Fr. C| 


400 


400,000,00:/ 


340,0§0,OM,Oo| 




4 


40,000,000 


24,0UO,0OO,0(l| 






400,000 


a4e,ooo,ia| 




4 


%A 
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Parmi les monnaies de compte dont le tableau ci-dessus 
Te un I apport ex.act avec le nouveau système décimal, 
us n*en remarquerons que deux qui sont le plus générale* 
ïDt adoptés dans la façon d'évaluer les grandes sommes. 
Les grands paiements sont exprimés ordinairement par 
is et par crores , monnaies de compte que nous emprun- 
os des Indiens. L'Arab , Arib ou Abaz dans la langue 
nskretam vaut 100 corors ou crores. On compte par laks 
I banque de Madras , lorsqu'il s*agit d'évaluer des sommes 
n^iderables. 

Le gros lot de Madras est évalué à un lak-roupie ou 
Dt mille roupies d'argent. Le crore vaut dix millions de 
upies d'argent ou cent laks. Le côti vaut 40 laks on 
400,000 francs ; et 4 laks-cotis font un crore. 

Ces grands nombres de compte, dont le commerce a con- 
rvé Tusage, offrent un rapport avec les autres unités de 
>ids et mesures , qu'il est essentiel d'en énumérer ici les 
incipaux. 

DaM la vwiU dm Mcél. 
Le souroutou est un compte de 3000 feuilles. 
L*adoucou est un compte de 48 feuilles. 

L'a van am est un compte de 20,000 arèqnes. 
Le kalaAsam est un compte de 4 000 arèqnes. 

Haas la waia daa tollat. 

Les pièces des toiles du nord sont classées par conjons. 
y a des pièces de 42,4 4,46, 49^ 23 , 20, 50, 56 , et de 
D conjons. Le conjon est ta réunion de 420 fils en chaine 
u fils sur la longueur de la toile. U est disposé sur une 

44* 
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largeur de 5 pie<Iâ 8 pouces sur le métier du tisserand et re- 
vient à 3 pieds 2 pouces toile blanchie ou teinte. Il doit j )f» 
aToirpar conséquent autant de fois 120 fils dans une pièee 
de toile comme elle comporte de conjons. La même qnuitH 
té de fils doit aussi se trouver sur le fil de trame cm tiNoni. 
S* il y en a plus le conjon n'en est que plus beau; 8*il s'entroo- In 
ve moins, le conjon est faux. D'après ce rapport^ la pièce de là 
26 conjons contient 1020 fils. Celle de 40 en contieit p 
4i00. Le nombre de fils contenus dans chaque conjon hàr 
gant la beauté de la pièce , celle de 40 est par conséquent 
estimée la plus belle. 

Le kal est une autre manière de compter employée ponr 
une certaine espèce de toile. Le kal est la réunion de S4t 
fils comptés sur la largeur. Il y a des pièèes de différests 
kals. Plus il y a des kals dans une pièce de cette nature y plus 
elle est belle. La pièce de 40 conjons est de 20 kals, ceqû 
fait 2 conjons au kal. Tel est le rapport qui e&iste entre cet 
deux façons de compter. 

Pour vérifier soit le conjon, soit le kal, il faut ^ a^teijtfie 
loupe dont le carré est de 5 ligues, compter les fils vus dans 
ce carré, les mulliplier par 4 pour avoir la quantité en 
pouces , multiplier ce nombre par la largeur de la toile et dir 
viser le nombre trouve par i 20 pour avoir le conjon, et par 
240 pour avoir le kal. 

Pour les mouchoirs , le conjon est disposé sur 9 pieds 8 
pouces. Pour en trouver le conjon , il faut faire \é méme-iSA' 
cul que sur la toile. Le conjon est en usage pour estimer les 
toiles du nord , et le kal pour celles du sud. 

BUmlère de compter les bas de estmi* 

Les bas de coton sont estimés par le nombre de fils. Ceux 
^oufectionnés en Europe sont ordinairement de 2 fils. Ceu 



confectionnés dans Tlndc sont depuis 3 fils jusqu'à *ï , te 
ilus haut degrt^ de finesse dans les bas de coton. Ainsi là 
[ualité des bas de coton dépend du nombre de fils que Ton 
mploie. 

Les points, dans les bas de coton, font connaître leur 
randeur et non leur qualité. Ils se comptent sur toute la 
trconférence et leur nombre dépend de la grandeur de chaq- 
ue bas. 

Conrirc* 

La cour/a'e est un compte de 20 pièces généralement. Mais 
)utes n'étant pas de la même grandeur ni de la mémelar- 
eur, il est utile d'énumérer ici les différentes espèces de 
&s toiles. 

Charcelas, dites cambayes;la courte de 20 pièces de 
8 coudées de long sur î ■{ de large. 

SorcRETONs. La courge de 20 pièces de 18 coudées d« 
>ng sur 2 ^ de large. 

Serviettes. La courge de 20 pièces d*uûe coudée jusqu'à 

5^ coudées. 

Napes. La courge de 20 pièces varie de*6 coudées jus- 
n'a 4 2 coudées. 

Mouchoirs rurgos. La courge de 20 pièces varie depuis 
[> conjons jusqu'à 25 conjons. 

Toile écbue et toile rleue. La courge de 20 pièces, 
a pièce mesurant \ 4 aunes de long sur ^ de large. Elle varie 
l'puisO kals jusqu'à 42 kals. 

Toile de conjoks. La courge de 20 pièces. La pièce mesu^ 
mt 72 coudées de long sur 2 { coudées de large. Ëllevarit 
?pui«> 42 conjons jusqu'à 40. 



Les chargements des navires s'évaluent par tonneaux, 

l 'on entend par tonneau de mer , un poids de 2000 Urre» 

>ids de marc. Le millier, égal à 10 quintaux ou 1666 kilo ^ 
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remplace le tonneau de iner. Le tonneau de mer Mt doneî 
la fois une mesure de pesanteur égale à S milliers et one dm^ 
sure do jauge ou capacité répondant à 4S pieds cnbct. On 
entend par navire de 500 tonneaux celui qui peut porter 160 
milliers encore bien que sa capacité égale à SOO foi»4Spîeds 
cubes, put contenir, en la supposant remplie d'eau, le 
poids d'environ 900 milliers. Ainsi le tonneau dans le diar- 
gement est de 2000 livres , et le tonneau d'encombnncBt 
de 42 pieds cubes. 

D'après ce calcul on troupe que 

La pièce de 4, pèse • 560 lirKli 

La id. de 5, id 

La id. de 2, id ; . 

La id. de 4, id 

La id. de 4, pleine de vin 

Celle de 5, id. id 

Celle de 2, id. id. : . . . . 

Celle de 4, id. id 

Un quintal de biscuit occupe 4 pièces cubes d'espace. La 
pièce de tôle d'un kilolitre d^eau contient un tonneau. 

20 caisses, d'une douzaine chacune occupent l'espace d^Di 
tonnneau. 

'1 5 sacs de riz occupent Tespace d'un tonneau. 
5 balles de toile bleue de 80 pièces \ occupent un tonr 
aeau. 

48 ballots de savon.. 

2000 livres de sucre valent un tonneau. 

1600 id. de café, id. 

900 litres, id. 

4 barriques d'eau , id. 

1400 livres de poivre, id. 

800 id. de girofle , id. 

Le tonneau anglais est de 50 pieds cubes anglais. 



S80 


id. 


470 


id. 


100 


id. 


SI 64 


id. 


1685 


id. 


1085 


id. 


541 


id. 
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Vu fa grande diversité d'opinions sur l'in^gtttté dcsflifllei 
indiens , il serait assoz difficile de préciser cette nerinre 
établie d'après la marche des voyageurs indieas.' 

Voici comment on compte en gérféral les neavtft de dis- 
tance. 

La distance qa*un voyageur parcourt dans uaelieiMiiH 
doue est appelée naji , ou petite lieue indienne. Elle est ëga|e 
à 2V européennes. Lecadam, grande lieue indienoe^itiat 
7 -^ najis. Ce temps est égal à une journée de w a r c th e cft, 
vaut 40 milles. 

La base du système linéaire indien duquel dérivent feyoi 
les autres^ est la coudé appelée Hasta en sanskrit , 'en Mia* 
ge dans les contrées orientales et occidentales de llado* ,. 

Sous les princes indous y le Harh ou HiUta était égal à S 
empans ou Viwstis , dont chacun égal à 4 2 doigts , et le 
doigt à 8 grainb d'orge placés sur uUe même ligne , boiil-à<» 
bout. 

Selon les brahmes gyranosophistes , les milles indiens 
se mesurent avec la perche appelée Danok ou Dundd , dont 
\ 000 font un Crosa ou Coss qui égale 4000 Gazes on Gatest 
ou 2 ^ milles anglais. Le Yojana fïosané ou YozanJ^ égale 
4 Crosas ou Courousomes , ou 1 milles près. 

Le mode dftvaluer la distance par Cos\ à été introduit par 
les mahométans. Sous le règne de Tippou , les mesures d# 
longueur furent établies d'après la Gaze ou Tard, maiote' 
nant trés-usitée dans la presqu'île de Tlnde. La ga«e rojmlf 
appelée Mnukelzer est plus longue que la ga«c commuse» 
elles dérivent toutes deux aussi de la coudée^ et ont servi 
à établir le Coss, 

En prenant un juste milieu entre toutes les <»pérâlioiiSy 
obtenues de la comparaison du Coss estimé avec le Coss ine^ 
sure , on peut dire que la longueur du Coss est cOmnaumé- 
ment de 2 milles légaux d'Angleterre (British itanoemiiesjt 
ce qui donne 37 j Coss au degré. 
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Les indiens divisent la journée appelée jnamojM en deux 
parties. La journée de 12 heures est de ÂjfirtmonUy et la unit 
de 12 heures est aussi de 4 jramo/tis. Le mois lunaire est 
divisé en paroavoms de 15 jours chacun, et 12 mok finit 
une année. Celle-ci commençant toujours an I*' mUfny 
( avril ) , lorsque le soleil entre dans le signe du Bélier. Cest 
le commencement de leur année astronomique. Tandis que 
leur année civile commence lorsque le soleil entre dam la 
oonstellation du (*.apricorne. Us ont deux cycles yfun de 
\ 2 ans appelé mamanham etTautre de 60 ans appelé dfflMt. 
C'est par une répitition continuelle de cette révolntion de 
60 ans, qu'ils fixent les dates de leurs écrits. 

lUBSS ISXààJBXB OU BS IiOJittUXUH. 



Guedgeons. 


Molons 


i^hannes. 


Mètrea. 


\ 


2 


4 


0,015 




\ 


2 


0,4565 






1 


0,2282 



Le mesurage des draps, toiles, etc., se fait généralement 
avec la Varde anglaise. Elle a f lé reconnue, parla commis- 
sion du gouvernement en 1 8.3G, mesurer 0,01 5 mètre* Elle 
est appelée giierigenn par les musulmans qui s'en serrant 
ainsi que les natifs pour mesurer le drap et la toile. Bfait 
les cométjr.s, marchands de toile, se servent de la' coudée 
appelée /7/oA>/i, longueur du coude jusqu'au bout des doigts, 
pour vendre la toile. Ils n'ont point d'autre mesure quçle 
molon pour évaluer la lon<^ueur des pièces de toile. 

Le bois d'assiny, bois de la côte de Coromandel, propre 
pour la construction des bateaux du pays, et le bois de man- 
guier se vendent à la coudée. uétlYt dénomination adoptée 
par les natifs pour exprimer le mot pied. Cette mesure- 
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fgale I pied anglais ou i ,504 mètre et sert à détermine!^ 
me étendue quelconque ou à évaluer le bois de charpente. 

Le bois de thec ou bois de Pégu, se. vend par pied fran- 
:ais ou 4 ^325 mètre. 

L*aune française est très-peu usitée dans cette colonie ; 
lie a été reconnue par la commission du gonvememenif 
nesurer 4,488 mètre. La chaîne en usage dans les travaux 
st égale à 4 4 mètres. Les architectes indiens appelés chou- 
ù-t€istnars se servent de la mesure appelée moidé-hisr-tam' 
ou^ol pour la distribution de leurs maisons, terrains , etc.. 
Ile est égale à 0^805 mètre. 



U&SS AGaAZBXS OU OS SUPSaFZCnB. 



Vclys. 


Grands 
canis. 


Petits 
canis. 


Coujis. 


Coll 
carré. 


Ares. 


4 


2V2 


2V4 


250 


524000 


500,9960 




4 


400 


429600 


420,5984 






4 


400 


57600 


55,5404 






4 


4 


0,555404 



L'unité de mesure de superGcie est une étendue plané 
arrée ayant un coll de longueur sur un coll de largeur , à 
iquelle on a donné le nom de collcsûcré ou couji de super- 
cie. he coll on gaule en françaises!; un bambou long emp- 
loyé pour le mesuragedes terres. Il n*est pas le même partout 
t il varie depuis 24 pieds de longueur jusqu*à 561 pieds , 
flon les aidées des trois districts de Pondichéry. 

Deux bornes ea pierre de taille, placées en face de la.pa- 
[>de Soundirm'Issaarercoi^ily située à CNilgaret,«ldée du db- 
•ict de Pondichfry, à la distance de 56 pieds Tune de l'an- 
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ire, donnent la mesure de la gaule dite 56 pieds cll^ 
ployée par les agents du domaine pour cvécu le paHiafc 
Cette mesure estimée avec le métré a donné IO,MM UÉêttOh 

On se sert de quatre espèces de gaules poiir n w aàl tr ttrtei 
les terres des aidées des trois districts de PMtJdAéry, 
saroir : celles de 50, 52, 50 et de 24 pîéds. 

La gaule de 50 pieds est en usage dans l6t alâées de 
SammpacomodMnpett , Olantié^ PoHdùi9pt4éam ^ l'Wrigw- 
dttlou j Monrottngapacom ei ComntapàtiôJlê^ du distrieCoS. 
Pondichérj, pour mesurer toutes les terrcM de cei inéiMi 
aidées, excepté les concessions. OAsesertdelaménégiril 
à Oulgaret pour mesurer toutes les terres à menus grains i 
excepté celles à nesly, qui sont mesuréesavec Celte àt Si 
pieds. 

Les terres concédées antérieurement à rordcntiiafkïe Ja 
7 juin 1828, desdites aidées ainsi qu*à ArMmicTyll^ 
mesurées avec la gaule de SO pieds, et celles fidleapo^^ 
rieurement sont mesurées a^ec la gaule de 94pieds anglais* 

Dans les aidées de Càtapett, Alancoupom, Arddwmk^ 
terrains de fortifications ^ ainsi que dans les aidées des dis- 
tricts de Villenour et Babonr , toutes les terres , Bans dis- 
tinction , sont mesurées avec Ta gaule de 24 pieds anglais. 

Le domaine, sans s'arrêter à une légère dl fl freiiflè dans 
les mesurages énoncés ci-dessus, ordonna, poMr âTé^'M 
compte uniforme , que désormais les comptes mnnînatift 
du domaine fussent évalués en un grand etmi de ISO^Oil 
pieds de superficie ou en 2 j petits canis de ST^OM pisdi 
de superficie chacun. 

Nous ajouterons aussi que 4 ^c coujis font un natté 
(fonds de terre , champ) ou 2,2200 ares ; et 34 numés font 
I petit cani eu 55,5404 ares. On compte 424 petîta canis 
ou 0474 ares pour un quart mille anglais oo IOO«»ts «a- 
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Le mille carré anglais ou 640 acres anglais équivaut 
i petits canis ou 25898,5^25 ares ou 258 hectairs 
252 ares. (Voyez mané). 

[XS17AS8 AORAULZS 90VTL ZXB lUklONEB. 



Cani. 

1 


Aloms. 


Coujk». 


Patis. 

200 

50 

5 Va 
4 


Ares. 


A 


60 


56,084 2 




1 


45 


44,2455 






i 


0,»496 






0,2849 



inité de mesure agraire pdiu* les salines est lepdtit 
» carreaux faits dans un alom^ pour rextracdon du sel* 
jmbre de p/itis de saline» que coûtîcnl un atom n'esl 
î même partout , il varie suivant les aidées et les terri- 
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hraluation donnée SLUXpdtis, varie également. Voyez 
3t dans le glossaire placé à la fin de cet annuaire. 



Candi coll. 


Vonahs. 


Soks. 


Mètres. 


Mètres cubes. 


4 


24 


96 


0,726 


u 




4 


4 


0,05 


1> 






4 


0,007 


u 




La cord* de bois 

Le couji gardjeon.... 


2,64 
4,00 



Lesindifiis emploient \c candi ûoll ^ona âëteniimeriè 
cubage des bois ronds. Le bois de bith ainsi .qne le boîi 
jaune dit satin ^ se vend au candi colL Os se seirtfnttfui 
autre candi coll divise en 28 parties ou vonaài éalutfà 
équivantà O^gO métré. Il s«rt égalemràt «ciiWletbai 
ronds et les poutres. 

Le bois de sandal se vend au poids appelé jMilajR. 

"Le couji guedjeon est égal an mètre cube. LeftC«NiliidB 
corvée ou terrassiers se servent du coujiguedjeam pour me- 
surer les travaux de terrasse. Le couji goeéffeon detena 
piockées , transportées sur les digues , réglées et batMl 
suivant les directions données par le génie y se paye «ranof 
d'une pagode pour ttO couj'i guedjeons ou 0^165 firanc fà 
couji giiedjeon» 

Les bois provenant de la forêt de Calapett, àéptMÊiet 
de PondicLéry, sont achetés par corde. La corde de Ml 
équivaut à 2,64 mètres cubes. - î -r- ^ 
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hà garce «st\ine mesure de compte qui tert à é 
chargements faits à bord des tonja, (bàteaus dt 11 
des navires. Elle contient 600 Fellams, On comp 
de riz à la garce, chacun de 75 kflograifÉmf^ Ce 
constaté {Mur la commissioa du geuTcraevent i 
l*effet de vérifier les poids et meaurea en uaag9 dtt 
districts de Pondichëry. Elle a reconnu qœ le tac * 
tenance de 95 \ mesures de riz chamba viei|X d*nt 
T5 kilog. poids net. Diaprés cette évalnaficn, 
ovLpaddjr est 4 livre \ au lieu de I livre f qu'ni 
de riz e>t censée peser ordinairement. La gance ji 
quent contient 20 bahars ou 4800 kilogrannies 

Le vellam ou matécal est une grande meaure d< 
en fer avec lequel on mesure le neUy et le riz dan 
de ces grains en gros. Le padtfy ou mesure peut 
sidéré comme unité de mesure de capacitc. On 
ainsi que le meigani (subdivision de la nSBsnreJ 
Tente du riz et autres grains au détail. U a aerv 
pour établir le rapport des antres mesures éno 
dessus. 

Le nesly, le riz , et tous autres graine sur les 
publics, se vendent avec les trois mesures de qapa 
gnécs ci-dessus. Toutes ces denrées ne peuyent M 
autrement que combles. 
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•Hss MEsmass bs z.a oAmc» vpifb zx mxsp 



•ce. 


Gallons. 


Marécals. 


Paddis 


Magauis. 


Litres. 


1 


425 


1500 


6000 


48000 


5258,996 




i 


42 


48 


584 


14,944968 






4 


A 


52 


5,49266 


1 




4 


8 


0,8T5I66 


1 




4 


6,409445 



* tableau indique la manière de mesurer la garce avec 
irécal. Le marr'eal de la contenance cle 40 mesures, 
i mesurer le riz , le nesly et toute espèce de grains. Le 
>Va/de la contenance de 4 mesures simples , la 42^ par- 
*un gallon , qui sert à mefuirer les grains e^ en usage 
les environs de Pondichéry. 

> premier a été reconnu par les membres de la commis- 
du gouvernement , peser 7,500 kilotgrammes d^auloun" 
Le second a été reconnu aussi peser 5 kilogrammet 
loundou. 

a commission du gouvernement s'est servie du graia 
elé oulounilou y dans ses différentes opérations, vu qui 
rain , étant moins sujet que les autres à rhumidité et 
variations du temps , conserve son poids et sea voli«iie« 
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Ce tableau, placé à la suite du précédant, fait coonaitra 
^une niiioière plus particulière les vraies expressions d€S 
tlifférentes subdivisions des mesures de capacité adoptées 
par \e%tamouis dans le mesura^e des grains, et dont ladeiw 
•icre, appelée sauvêiudouy est égale à 560 grains de neslv« 
Ott la ^ partie de la mesure appelée /^o//;'^ laquelle est égale 
i 0,010918 de litre. 



|(' irce. 



l 



IWiirécals. 


Mesures. 


Litres. 


400 


4600 


5341,734 


\ 


46 


8,0045 




\ 


0,5065 



Le sel se mesure avec le marécal anglais de la contenance 
de? mesures 2 m<;g;ini.> j, fête rase poui* Pondicberj, et de 
6 mesures 7 maganis \ pour les di^îtricts. 

La garce di'sel de la contenante de 400 grands marécajs 
anglais , tète rase , est égale .à 868 marécals nouveaux, (hx^ 
rèié du 27 décembre 4857^ voyez bulletin 4838). 



n 
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MSSVnBS BS OAVAOZrt POUR : 


ïïêMm %i^jnÉÊ(t 


» 


Lègre. 


Veltes. 


Gallons. 


Pots. 


Drach- 
mes. 


Serres. 


Litra.! 


i 


75 

1 


450 


600 


6000 


4200 


76l,|«n 






1 

• 


2 


1 

8 


80 


10 


7^158 


■1 






1 


4 


40 


8 


5,75788 




■ 




i ' 


10 


8 


0,95047 II 






5 


1 


0,46073 








Va 


0,2548 





L'expérience faite avec le litre a donné pour résultat que 
ia serre est égale à 0,46975 litre. La serre prise comme unilé 
de comparaison a servi de base pour établir le rapportées 
autres mesures de capacité énoncées ci-dessus. Elle sesnb- 
divise enî et^de serre. Le lait et l'huile se mesurent avec 

■** 4 8 

la serre. Elle a été reconnue par la commission peser 0,575 
kilogramme. Elle est égale en capacité à )a moitié de la 
mesure simple remplie d 'eau de Moutlrépaléom. 

La cope , autre mesura de capacité en usage parmi le* 
indiens, sert à mesurer le beurre. Elle est égale en capacité 
à la moitié d'une serre remj)lie d'eau. 

Le parah, autre mesure de capacité de forme carrée, 
^rt à mesurer la chaux après qu'elle a été éteinte. La chaux 
mn coquilles se mesure aussi par parah. 

On vend a la mesure rase , le beurre, le ^el et la chaux. 

L'arack se vend par lègre , v(îlte ou gallon. Il se débite 
•par pot ou drachme. Dans l'intérieur, l'arack ne se débite 
pas. L'arack patte se vend par ^/laU-, autre mesure de capa- 
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manl I ^/g de velte ou 42 pots, ou 15 petits pots. Chaque pot c« 

achmes. Le sliaik renferme aussi 42 pots 5 drachmes et chaque ] 

S drachmes. 

patte se débite dans Tintérieur. 

, espèce d*outre, est en usage parmi les indiens. Il sert à transpor 

^ur la mantègue et Thuile. 

VOIB8. 
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Vicéis. 
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Ait 


Serres. 1 
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g. 


1 , 

<3 


20 


52 


428 


460 


480 


840 


6720 


24C 
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45 


24 


48 


96 


120 


560 


650 


5040 


48( 
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« Vs 
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556 


42 
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45 
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240 


T,5I 
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4 «5 


5,7^ 
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« i/id 


52 V2 


4,81 
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4,5 
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0,28 
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. Le^ indiens n*ont ^kis de poids d'une (*ninde capacité f 
mais ils en réunissant plusieurs d*une moindre capacité f 
a^rc lesquels ils remplacent les premiers, et ils leur don- 
nent les noms de bmom , luanan^ms y etc. (bwr et maods)* 
Quoique ces poids n'existent pas en réalité, il n'est pai 
moins vrai que l'expression s'en est conservée juiqu'aUf 
joiird'hui parmi les indiens. Ainsi les chettys vendent dam 
leurs magasins aux boiiti(|uîtTS, marchands détatllantsi 
leurs marchandises par harom et manangous\ et ces derniers 
les détaillent dans leurs boutiques aux particuliers par toa* 
que y râtelle tX. palam^ 

Voici en résumé à quel genre de marchandise chaque 
poids di -taillé ci-dessus est affecte. 

Batoin^ biir en français. i\e poids stTt à peser les inar« 
chiindises en gros. L*indigo, le sucre , le café, les corda- 
ger, le savon , le enivre et le fer*, se pèsent au bar. 11 est de 
la contenance de 480 livres ou 50(^ livres anglaises^ taux 
du commerce. 

Pody, c'est la charge ordinaire d'un bœuf. Le nesly H 
autres menus grain<< nous viennent de 1 intérieur par/;/H/> y* 
Cette charge de grains^ portée au grand bazarda dos de 
bétesde somme, peut (^ire.évaluéc 120 mesures. 

Mauangou f mand en français. Poids de 24 livres servant 
à peser les marchandises en gros. 

Toultim , poids propre j)our peser les liquides ou les ma- 
tières sèches en gros. L . jnanièi:ue ^beurre fondu ;, les épice- 
ries, te sucre, se pèsent au toulam. Les marchands détail- 
lants acliètont les épiceries par toulam pour les revendre 
en détail par touque. 

Touque y poids dont les boutiquiers se servent pour ven- 
dre en gros les matières sèches ou liquides. La manièguej 
le sucre ^ le calé et le tamarin se pèsent par touque^ 
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Les membres fîc la commission nommes par le gouverne- 
;'*nl le 27 janvier ^856, à l'effet de constater le rapport 
es poids et mesures en usage tant à Pondichéry que dans 
?s districts, avec la livre usuelle et les poids du système mé-' 
'ique, ont reconnu que la touque équivaut à 1,875 kilo- 
ramme. Elle se subdivise en ■; et -J de touque enproportion. 

Sr/re y poids servant à peser le cuivre, le plomb ou tout 
litre mt tal. Elle contient huit palams poids usuels ou 0,286 
ilof^ramme, 

Paliim , poids propre à la vente en détail des épiceries, 
a été reconnu aussi parla commission pe'^er 0,05571 kilo- 
ramme. Pris comme unité de comparaison , il a servi de 
ase pour établir le rapport des autres poids ci-dessus. 

Tous les poids et mesures adoptés ])ar la comm'ssionda 
^uvemement ont été ]>oînçonnés et déposés au bureau de 
ilice et a Fhôtel de la monnaie. Ceux étalonnés portent 
une manière distincte et lisible, en chiffres, la date de l'an- 
ge et st»rvent de point de comparaison pour vérifier les 
esures et les poids détruits par le temps , ou les faux poidi 
a*on voudrait introduire dans le commerce. 

Tous les poids trouvés dans les marches publics, non 
>inçonnés par le fermier étalonneur et ne portant point 
1 caractères visibles la ate de chaque année , sont confis -^ 
lés , et les contrevenants passibles d'une amende égale à 
n|^t fois le droit perçu pour Tétalonnage. (Bulletin du 44 
)\embre I852y.* 






»•• t i ri M agrteolM et «nirM «a if <nM Vliiili» 



Acharom, Arrlies. j 



Adamwiaires, Concessionnaires des terres dites 
noms. Ils les cultivent comme leurs propriétés. 

Adamanom . Les terres dites adamanoms sont celles «iMtf 
le domaine a aliéné la jouissance à perpétuité ea se répiBp- 
vaut la propriété du fonds. Ces terres sont assojettiesàtmae 
redevance à la valeur moyenne des récoltes c{iLe j^cvTcet 
produire cet» terres. Cette redevance est îaA» saiwil Is 
tarif d*Oulisse pour les aidées des deux districts; et samÉI 
celui de 4 792 pour les aidées de Pondicbérj. 

Adicache (droit d* j Est le droit d'une cache que paient 
chaque jour tous les marchands tant dans la ville de Pondir 
chéry que dans les aidées des limites^ indépendamment de 
celui d^étale. Ce droit est direct. 

Adigaar, Inspecteur en chef. C'est le grand bailli da 
village. 

Aidées, Villages indiens, lesquels réunis ensemble foi^ 
ment des districts ou des maganoms (voyez ces mots) ^ <|t 
dont les habitants s*appellent aldeens. L^s aidées en ri*^ 
sont administrées sous la surveillance du thassildar et de 
béchecars , (voyez ces mots\ 

Àlom (de salines). Alom désigne un carré de terre ou 
bassin à rebords où Ton fait du sel. 

Alloucahe (droit d*). Est le droit d'une cache par jour 
perçu sur chaque boutique de Pondichéry, choppe, étaloii 



^^aialrnr de 40 enajis en ares et cenliaret. 

"^^^n, dans la colonne des coujU à gauche, 

i.mrfnie S ares 551040. — - Pour trouver la 

rédactKin, dans la colonne 

10, la somme 5 hectares 95 

ms la limite de cette table, 
ir multiplier un nombre par 
LX ou trois ieros à la droite 
er la virgule, signe caracté- 
céros, on avancera la virale, 
ers la droite, si le nombre 
si ce nombre décimal a été 

t. (Voyez la table). 

I ou 40T hectares 02 ares. 
' (Voyei la table). 

ou 460 hectares 53 ares. 



ou 40702 hectares 08 ares- 
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colporteurs de poissons secs, frais ou salés , de Nélytopc , 
d'Oulgarel, de Moutalpett et de Kirépaléom. Ce droit est 
direct. 

Amildar. Inspecteur indien d*un district. 

Am'ina, Agent du domaine établi pour la perception des 
droits et revenus. Surreillant des fermes de bétel, tabac etc. 

AnadUarambou. Terres incultes à Pondichéry qui n*ont 
J.'imais été cultivées. 

Anadltarcssou, Terres incultes à Karikal qui n'ont ja- 
mais été cultivées. 

Annev Dif'ue. 

Arcaty. Chef patron des macouas. 

Bacst. Bateaux plats destinés pour le passage da public. 

Ils sont employés à la rivière d'Ariancoupam et paient 
tan droit. La mission les loue à raison de dix pagodes pen- 
dant la neuvaîne d'Ariancoupam. 

Ban^alow, Bâtiments publics destinés à servir d'asile aux 
voyageurs européens ^ur les grandes routes. - Ils sont plus 
propres que les cbaudries et sont entretenus aux frais du 
gouvernement anglais. 

Banghi, Poste qui reçoit et fait parvenir les gros paquets. 

Barcandasses, Pions établis dans la yille de Chandema- 
gor. 

Bath. Coût de la citation faite par le tbabëdar ou huis* 
sier indien , et porté par un pion de police à l'indien. 

On appelle aussi bath : 

\^ Frais de mise de pions gamisaires; 

2<* Surcroit de salaire qu'accorde le voyageur aux bonéft 
coulis, domestiques et autres gens de peine, lorsqu'il pro- 
longe au-delà d'une demi-journée la résidence dans un lieu 
hors de sa destination. En outre bath veut dire aussi frais de 
conduite alloués aux pions de police lorsqu'ib sont occupé» 
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pour cause de ser\'ice à un demi myriamétre hondelnr 
n^sLdence. Une pareille allocution leur est accordée loi»- 
qu'ilssont rrquii» delà ]M>Iîce parles particuliers* 

Bazttrds. Marché publics établis dans rinde. Ik sont 
soumis à différentes taxes. Le bazard central dePondichfry 
est composé de six hangards diTÎsés en arcades coUTeHi 
destinés à la \entedn riz , des menus grains et autref objets 
aussi utiles que nécessaires à la vie. 

Bcchccars Sons-collecteurs indiens détachés dans les 
districts deVillenouret de Bahour. Cesagenlsso<>Cenrelt- 
tion directe, chacun pour la partie qui le concerne, avec It 
receveur du domaine Ils sont aussi sous la dépendance et 
surveillance du thassildar du district du cbef-Iîeu. Toutes 
les aidées qui composent ces deux districts sont sooê la dé- 
pendance et surveillance de chacun des bécbecars. Comme 
porteurs de contraintes, ils notifî(>nt les contrainfed dé^ ' 
cernées par le receveur des contributions aux contribuables 
quin*ont pas payé les termes échusde leurs taxes. Ilarem- 
plissent les fonctions denavnarddanslesaldresdeleurdif* 
trict , celles attribuées aux commiss;iires de police etd'of* 
ficier de la police judiciaire auxiliaire du procurenr du roL 
Dans ce cas, ils sont en relation directe avec le chef de polict 
et leurs jugements sont soumis dans les troisjours à la révi- 
sion de ce magistrat. I «es j ugeuients des bécbecars des aidées 
ne sont assujettis à aucune forme ; ils sont rendus sommai- 
rement sur la plainte verbale des parties, ou le rapport des 
agents de police ou du domaine qui ont constaté la contra» 
Tention , et après Paudition des témoins. 

Bours. Porteurs de palanquin de la caste télingua. Le jee 
de boues pour un voyage se compose de treize bouét» dont 
douie servent à porter et un remplit les fonctiona do cuisi* 
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nier appelé massalgy. Le jeu de boues se paie à raison de S 
petits fanons Madras (I fanon \ T^caches Pondichéry), pou» 
chaque (Ux milles parcourus par boues. La journée d^uii 
boue est ordinairement de douze à quatorze lieues. 

Caganr. Tenues génériques signifiant champs à nesly 
on riz on paille. 

Ouna-vassel Vol commis dans les melons. 

Cambacaras, Agent du domaine établi comme gardien' 
des étangs, digues , canaux et des barrages. En un mot 
cVst le distributeur dos eaux. Le nom comboucaren est 
improprement appliqué pour désigner cambacaren. Le pre- 
mier signifiant littéralement (trompette, homme) sonneur 
de trompette. Ils sont appelés j généralement parlant , cor« 
donniers. 

Ctimi. Te mot exprime le montant de la diminution ac-« 
corder sur la redevance. 

Cani-vdikal. Petits conduits servant à distribuer les eaïut 
dans les champs. 

CaouU Espèce de genre de possession des terres occu- 
pées dans les trois districts de Pondichéry, Villenour et 
Bahour. Les terrains qui sont affermés par caoul paienC 
une redevance moindre que celle taxée par le tarif d'Oulisse 
pour ceux des aidées des deux districts et celui de \ 792 pour 
ceux des aidées des limites. Ces conditions sont avanta- 
gi'uses. 

i aichérie. On comprend sous ce nom le lieu où le thaa- 
sildar tient et règle ses comptes avec les autres agents du 
domaine. Ce bureau , où travaillent aussi les employés eu* 
ropéens, est sous la dépendance et surveillance du rece- 
veur du domaine. 

Catimanmê^ (Veut dire boifl liés ou attaches euuauàÀm)» 

45* 
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Radeaux composi's de pièces rondes de bois de 1 5 a 10 piedi 
de long liées ensemble avec des cordes. On se sert de oei 
embarcations^ qui courent rapidement h la voile et à laraflie 
pour porter des ordres ou des lettres auiL vaiftseaux enrjtde 
lorsc[ue les chelingucs ne ])euYent tenir la mer. 

Cfizi ou Kazi. Ju^e civil établi chez les musnlmaiis. Lm 
fonctions de ce magistrat musulman , supérieures à celles 
du moullah , sont de juger les discussions des musulmans ^ 
d'apposer son cachet sur les papiers des gens d'af&îres et 
autres , de marier, d'assister les testateurs^ de receroir les 
serments et d'interpréter le Koran. Il peut être assimilé t 
nos juges ; mais avec cette différence que pour le mariagCi 
Ton peu se passer de son ministère. Il peut, soit par loi 
même, soit par ses députrs, exercer les fonctions de mon^ 
lah dans le service de la mosquée, le moullah étant sodff set 
ordres. Le cazi seul, peut appeler le moullah, soit pour le 
remplacer, soit pour décider avec lui ou donner son vns 
conjointement dans les ass^^mblées des parents et notables 
de la caste devant lesquels il y a renvoi de la part de Tau* 
torité supérieure. C'est aussi devant ce magistrat qœ se pas- 
sent tous les contrats et tous écrits destiné» à devenir 
authentiques. 

Cha/jpe, Sceau ou le cachet royal indien apposé par le 
Koi.au bas de chaque acte pour confirmer les articles d'im 
traiié, etc. Ce mot exprime aussi boutiques de modes. 

C/iaudrie. Autrefois tribunal des natifs. Il fut supprimé 
par l'ordonnance orgîmique du 25 décembie 1 82T et cons- 
titué en cHui de l**^ instance. On désigne aussi par ce nom 
un bâtiment public de charité et d'asile destiné ponr les 
voyageurs indiens 

Chelingue, Bateau plat servant à l'embarquement et oa 
débarquement des marchau' lises et des passagci^ CbacuB 
de ces bateaux porte un numéro de reconnaissanee. 
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Ciiîckdars, Chefs pions de thana ou poste ëtablî dans 
la ville dé Chandernagor. 

Chottimoholc. Droit imposé sur la fabrication des toi- 
les confectionnées dans rétablissement de Chandernagor. 
Ce droit a été supprimé par Tarrété local dn 27 juillet 1 832. 

Cfiout (droit du). Est un droit d'un quart de revenu^ 
Impôt royal fait pour couvrir les diminutions des revenus 
éprouvées en abandonnant une grande portion des terre* 
aux Marathes. 

Coliav. Champs à menus grains. 

Combattom. Se dit de la possession d'un riche habitant 
cultivateur. Cette possession est au moins de 50 canis. Les 
terres a combattom sont cultivées par les chefs aldéens ou 
fondateurs de l'aidées payant une redevance suivant le ta-* 
rif d'Ouiysse, dans les aidée des deux districts, et suivant 
celui de 1792 pour les aidées de Pondichéry. 

Condnm. Barrage. 

Costumade. Bonnification que les dobachis (factotum) j 
prélèvent sur tous les marchés faits par leurs maîtres. 

Cotisai. Fonctionnaire public chargé de maintenir le 
bon ordre dans le ba/ard central , où sa présence est d'une 
nécessité absolue. Il voille à ce que les marchands ne frau* 
dent pas le public. Il procure aux voyageurs des moyens 
de transport par terre , tels que boues, charettes et coulis. 
Il i*n r«>gle le prix d'après les tarifs de Madras , appliqués 
par analogie à Pondichéry faute de tarifs locaux. Il fait cou- 
n litre « tous le& jours an juge de paix lieutenant de police^ 
par un rapport détaille , les prix des denrées, rexportation 
et rim])ortation des grains dans les différents marchés du 
bdzard central , souniis à sa surveilhmce. Enfin, il procure 
avec un zèle désinf* ressé , en se renfermant strictement 
dans le cerde de tes iatributions ^ tout ce dont le public a 
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besoin. Les relations do cet inspecteur indien de polîc6 
aont directes avec le cliefde police. Il lui est adjoint un aoi»- 
cotwîil (jui ifMn])il les mî^nies fonction». Tous deilx ^«njfUs- 
sent les fonctions d'officiei-s de police judiciaire: 

Coulis. Porte-faix ou hommes de peine, 

Cn»fij)fr/i€'. Retenueanciennementfaitenux couliideterre 
dans r<^iûblissemcnt de Karikal, pour serril* «FofinmdeBOl 
pagoiles. 

Ojuhm, 3Iarais. 

Courny, Droit dû dans les aidées deKarikdly àuxTettitiUi 
taWarvs et autres serviteurs des aidées. 

Dcvnsunnft. Dotations des pagodes , chandriés cl aatlti 
/'rablissements ])icux. Les établissements dé cliariM ne peu* 
vent ctre vendus ou donnés à long bail qu'avec rantorilitioA 
du gouverneur en conseil. 

Deshum. Village. 

District. Portion de territoire renfermant un certain 
nombre d'aldees limitées. Tout le territoire de Pondîchërf 
se divise en trois grands districts, savoir: le district dePoD- 
dichéry contient quinze aidées, celui de Vîîlenour contient 
cinquante aidées et celui de Baliour en contient vîngt-buît 
L'aidée où réside le bécbecar, sous-coUectenr indien, est 
le chef-lieu du district ou le principal village indtOB qui m 
a plusieurs autres sous sa dé]>endance. VillenonreC Bl^olir, 
aidées où n-sident les'béchecars, sont les clie&-]îeBX des 
aidées qui composent CCS mêmes districts. Les trois di&tricb 
et leurs aidées limitrophes sont régis par difiiérents frac- 
tionnaires publics. 

Divan, Ministre principal des finances ou le chef de jus- 
tice dans les causes civiles sous le gouvememenl Mo^fd. 
Hutrefois il existait un divan dans le gouvernement de Karfc- 
iLal et il servait d'interprète aux administrateon. 
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Divany. Juridiction d'un Divan. 

Djahguirdar. Mot persan qui signifie possesseur de terr». 

Dobachy. In lerprele natif. C'est aussi Téconome des mat- 
tons européennes et Tagent dont on se sert pour les traii^ 
sanctions avec les natifs. 

ÉrL Grand -étang. 

Étale, (droit d'). Est un droit que paient tous les mar- 
chands étalagistes placés sous le» hangards du bazard cen~ 
tral et à proportion de l'arcade qu'ils occupent. Ce droit est 
direct. 

FazélL Année de culture des indiens. Elle coimncnee le 
4 3 juillet et finit le 23 juillet suivant. 

Firman. Désert impérial , privilège, charte, 

Grarnnn, Grand- aidée. Le gramon se divise en comidoo- 
gramon ('t en viili-gramon. Le coondou-gramon renfermé 
les aidées du district de Pondichéry sous la dépendance du 
thassildar dudit lieu. Le villi-gramon renferme les aidées de 
Villeiiour , de Bahour et d'Archiwach, sous la surveillance 

« 

du béchecar. * 

Giiee/gcon^» Mesure de superficie en usage dans les tra- 
vaux. Les c<»lporteurs emploient aussi ce mot pour expri- 
mer la mesure de deux coudées ou la yarde anglaise ott ^ de 
Tanne de Paris moins cinq lignes. 

I\ara. Ferme. 

Jsamdan Fermier, agent du domaine jouisfiant des 
mêmes attributions et prérogatives que celles accordées auv 
régisseurs. 

Ja^hiredar, Officier indien da gouvernement établi ponf 
la police et la perception des revenus. 

Jit^hris ou JiËgairjt Terres qui se donnent comme béné»- 
fices aux gouverneurs et antres pour leur servir de paie Qfii 
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pension, oj entrât Irn de leurs troupes a la chargée que da 
surplus du rrvenuiit de terres , ils en donneront certaine 
somme au roi tous les ans comme fermiers. On appelle 
jagliirs , le territoire environnant Madras et appartenant i 
la compagnie. Ce sont des terres appropri/'es pour le main- 
tien des militaires et autres officiers du gouTemcmcaDt' an- 
glais. 

Jamedar. Officier indien subalterne. 

Jamine. Caution. 

Jenmkar. Propriétaire ou seigneur des terres. 

Joncans. Droits d'entrée. 

Joncanicrs, Percepteui*s des droits d'entrée. 

Kavalmanionu Terres concédées au naynard sans rede- 
▼ance et dont le revenu est perçu aujourd'hui par le goo- 
vernement français en rétribuant le naynard. 

Kaval-Méré. (formé de deux mots indous ) « JTavo/ 
signifie surveillance et méré signifie propriété. 

Kaval'Méré, Signifia propriété donnée pour lasurveil* 
lance du naynard ou revenu que le gouvernement perce- 
vait des cultivateurs en nature à raison d'un galon par cani. 
Ce droit est actuellement perçu par le gouvernement qoi 
rétribue le naynard. 

Maganoms, Classification des terrres^ seule en usage à 
Karikal. Maganom veut dire portion de territoire renfer- 
mant un certain nombre d*aldées limité. Tout le tenîtoire 
de K.arikal se divise en cinq grands maganoms, savoir: le 
mtiganom de Karikal contient 1 7 aidées ; celui de Timon- 
lar contient 36 aidées; celui de Nellajendour contimt 14 
aldcés ; celui de Cotchéry contient \ \ aidées ; celui de Né- 
doimcadou contient 50 aidées* On voit d'après cet aperça 
que le domaine de Karikal est divisé en cinq grands nuigà- 



noms renfermant en tout 108 aidées, lesquelles sont ex-, 
p citées par les propriétaires fonciers connus sous le nom 
de Mirasdars, qui paient au gouverfiement la redevance^ 
des terres. 

Maha-Nattards (grands chefs). Notables des castes su- 
périeures de l'Inde. Ce sont ceux que les gouverneurs con* 
sulrent lorsqu'il y a contestation parmi les castes. 

MahmnuL Coutume ou usage établi dans l'Inde^ qui as« 
sure les droits et les prérogatives de chaque caste. Ainsi 
pour accorder quelques privilèges que peuvent réclamer 
des castes inférieures^ on examine si c'est le mahmoul ; au 
cas contraire, on les déboute de leurs prétentions. 

Mandècouhm. Marais vivifié par une source continuelle. 

Man(^. Terrains d'habitations. La demeure d'un habitant 
dans les districts de Viilenour et Bahour est.ordinairement 
fixée comme suit: 

4 coujis ou 2 ares 44 centiares pour un mané et de 40 
coujis ou 5,5540 ares (voir table de réduction page 542), 
pour manémapou. Cette dernière portion de terre attenante 
au mané lui sert de basse-cour et ne paie pas de redevance ; 
mais si ledit manémapou excède l'étendue fixée à 40 coujis y 
le surplus doit payer une redevance; laquelle est fixée 
d'ordinaire par l'Ouiysse. 

On peut , d*après cette estimation , donner sans erreur 
sensible , 74,32 mètres carres par paillotte ou case indoue. 
La paillotte' ainsi construite sera très- commode et très va&le 
et aura 40 pi€*ds de long sur 21 pieds de large. 

Miin-'-MuiMU» Autres terrains accorde^ aux cultivateurs 
sans redc*vam*e, pour y bâtir deji maisons. L'étendue du ter- 
rain accordé par l'usage csl ordinairement de 4 4 coujis. Cet 
deux modes de concession de terrain ne sont pas Mucepti* 
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blés d*aiicun changement; mais ils sont as^njettts àvBeRde*- 
▼ance et rentrent dans la classe des terres adanumoBvlorK 
qu'ils sont mis en culture. 

Mané-Tnttom. Jardin faisant partie du mané et servant 
de basse conr , non assujetti i\ une redevance. Ceat Me fit- 
vcur qu'accorde le gouvernement à ceux qui la Mériteal 
pour tout le tem])s qu'ils habitent faldée. Ces petits carreaax 
de jardin «ont considères comme étant de boBiiM terres. 

Maniagar ou Miimgar. Chef du village ou collecteni 
de Taldée de sa résidence. Il est sous la dépendance et sur- 
veil lance du béchecar. 

Manîoms, Terres concédées sans redevance. 

Mtuuo/fi.s (d'ofBce). Terrains accordés auasi s«m rede- 
vance , mais affectés principalement auxservitenn des al- 
d(-es et qui leur sont donnés à titre gratuit. Ainsi il y a k 
m<iniom des écrivains , celui des forgerons et riiarpentierS] 
celui des blanchisseurs , celui des totys des madagon-mou- 
jouquietd s pagodes, si dans ces terrains il y a une pagode 
Ainsi sur les m-inioms à menus {^'rains , ces serviteurs perce- 
vront une redevance en nature payable selon les profes* 
sions de res serviteurs parles cultivateurs, et une rëtribo- 
tion de âmarcals d(* menus grains parcani,due ennatun 
par cha(iue cultivateur et selon les professions de ces servi» 
teurs. Ils perçoivent également une redevance sur les ma 
nloins en rizière et la rétribution d'un marcal de nesli 

il 

pir cani, duc en nature par chaque cultivateur, plnis 01 
moins selon le produit de chaque aidée. Le gônvcrnenaen 
anijl lis, au contraire, percevait la redevance desmaniomse 
payait lesdits serviteurs et les frais en argent. 

Mina. Réduction de 40 pour cent dont jouittcnt les ma* 
ftulmans (faquirs) et les brahmes sur la redievance de leur 
adamanoms. 
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Mêrr (droit de). Droit que chaque cultivateur paie en 
denier à tant pour cent par canl de terres à m<'nus grain» 
aux écrivain^ et aux visiteurs des monnaie» dans lesaldées, 
outre le revenu de leui*s manioms. Ce droit est prélevé sur 
les récoltes. 

Mestry. Méàecm indien. Toute leup science consiste à 
connaître le froid , le chaud , le vent et la bile« A ces diver- 
ses indispositions du coq)s , ils donnent des pilule» appe- 
lées nàatray, composées d'Ingrediens irritants. 

Mirasdars. Propriétaires des terres à nesly ou à menus 
grains établis à Karikal. Us emploient pour cultiver les ter^ 
res de chaque aidée des sous-habitants qui y pour leur sa- 
laire , ont droità une part déterminée dans les récoltes. Les 
sons- habitants ont auss< , sous leur dépendance*! une classe 
inf rieure de trav illeurs appelés coulis« 

Moiêftjr. OfHcier de justice établi chez les musulmans 
pour lire les sentences du grand juge. 

MouUah. Substitut du casi^Les fonctions du mouUah quoi- 
que coranumeaà Te^çard de certaines fonc>ions religieuses, 
sont distinctes y quant au droit de juridiction et à la préémi- 
nence , étant sous les ordres du cazi. Les fonctions du moul* 
la!i con»i;>tent principalement à ensevelir et enterrer les 
morts , a lire les prières d'usage et autres choses de cett« 
nature y et à ne rien faire sans en donner avif^ au cazi. 

Moutchilika, Engagement par lequel les adamanaires on 
cultivateurs se soumeiteut envers le domaine i eultiver 
leurs terres aux conditions énoncées dans le Patta , et à en 
paver la redevance. 

AJouthiitiar- Fermier général. Cet agent jouit aussi des 
mêmes powvoirs que ceux accordés aux fermiers et aux 
régisseurs. 



= 354 = 

MouthaHaric. Ferme ou état éyaliic i 1000 ou SOOO 
pagodes et achctt^ en vente publique, suyet à des termA 
fixés par les Zemmadars. 

Mnutherphat. Impôt sur les maisons , instraments d*l^ 
griculture, métiers de tisserands, marchands, artifidoi 
et autres. ^ 

Moutrafat. Espèce de droit de patente, perçu, tA 
directement par le domaine, soit par les fermiers dagoi^ 
vernement. Ce droit ou tribut sur les métiers , et en Tigncv . 
seulement à Yanaon , est exercé sur les individus exerçnl 
les professions de cométys ou marchands changeurs , d'or , 
fèvres, d*nuiliers, de bergers, de pécheurs et de cotomtti 
Nottacara. Sharaff ou visiteur et vérificateur des mort- 
iiaies. Comme agent du domaine et détaché dans les diffé- 
rents districts , il perçoit les droits de meré et de sovandnm 
Natumgal, Champs de semis de neslys pour la tiui 
plantation. 

Nattard. Chef aldéen ou régisseur des aidées. 
Né/tvaji, Droit dû anciennement 'Sur le territoire d 
Karikal aux visiadors pour Tentretien de leurs servitenr , 
ou subordonn^Sii. 

Naynard (grand prévôt). Cet officier supérieur indîfl 
de police exerce aussi les fonctions attribuées par le cbl 
pitre IP, livre I'' du code d'instruction criminelle; m 
commissaires de police et celles d'officier dp police jimK* 
ciairc auxiliaire du procureur du roi. Cet agent supérifltf 
de police a la haute surveillance sur tous les pions. CT^' 
par lui que tous les rapports de tous les instants se fontU 
juge de paix lieutenant de police avec lequel il est en reb- 
tion directe. C'est par lui aussi que tous les ordres éman* 
du lieutenant de police sont transmis aux plus petits agenH 
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Tordre judiciaire. Il veille à la sûreté et à la tran- 
bliquc et maintient le bon ordre. Il remplit aussi 
ms du ministère public près le tribunal de police 
ce de l'inspecteur en chef, lorsque celui-ci est 
iDpéché. 

>t adjoint un sous-inspecteur indien de police de 
us le titre de paléa^i^ary lequel est aussi o(licierd« 
liciaire. 

c. Tarif de taxation des terres, établi par legou* 
nt anglais. 

's. Fiefs on serviteurs aldéens d'un riche habitant 
ur qui a un combatom. 

r/ie. Compte cadastral ou de mesurage des tcrret- 

jar. Sous- inspecteur indien de police de sûreté, 
tt exerce également les fonctions attribuées aux 
aires de police et celles d'officîer de police judî- 
xiliaire du procureur du roi. Sa vigilante activité 
lus particulièrement sur toute la populace noire. Il 
incurremment avec le naynard à la sûreté et à la 
(ité publique, et au maintien du bon ordre. 

jar. Veut dire seigneur de village. Mot formé de 
y bourg , village et de Karen , homme. Il répond , 
uit un droit qu'on lui paie , de tout ce qui se perd 

I district. 

madL Vol commis sur les champs avant la coupe 
is dans rétablissement de Karikai. 

*inas. Mot générique employé pour désigner^ 
"iii-nts particuliers. Les Sarkars ou provinces de 
Indostan se divisaient en paraganas ou districts. 

mas. ComnMssioD ou titre de possessioii accordé 
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aux pnrlîcurirr^ en récompense dei services rendus Éli 
gouvernement. 

Pata, Genre cic possession des terre» dans les dbtncH 
d ' Pond'chiTv, Villenour etBaliour. Cest un titre syr^le 
( feuille de palmier , timbré et signé par le receveur èi 
domaine , qu'accorde le p^ouvernement ou le fermier ^i- 
rai aux adamanaires ou cultivateurs par jour, de tous kl 
droits attachés à ce mode de propriété. Ce titre de pro- 
priété des champs ou contrat , est renouvelé parle-fermî^i 
tous les ans, au coinmencement du mois de juilM OU awiée 
fazélie. 

Pattacattou. Redevance a laquelle sont assujetties ht 
terres à menus crains. Cette redevance ne se pata ^*ca 
deniers. 

PittUimaniagnrs, Régisseurs des aldVs établis p|9iirls 
perception des redevances. [1$ sont cIioLiis panui lus nota- 
bles des aidées et non pir r:idminis^rateur général « snrb 
présentation du receveur du domaine. Us tienneut ainii 
que les fermiers à ce que les adamanaires ou cnjtivgtieiili 
mettent leurs terre^ en valeur aux époques conreuaUcs; 
et à leur refus, il en est rendu compte au receveur da 
domaine qui provoque , s il y a lieu , Teviction de cescol* 
tiva^eurs. Ce sont aussi eux qui délivrent les permis de 
récolte. Ils sont charg s, dans leur aldeë respective , de la 
police rurale en ce q li concerne les irré,<;atio>is» lescultn- 
rei et la coupe des bois. Ils peuvent , à défaut des agents 
de police , faire arrêter toute personne prise en flagrant 
délit ou poursuivie par la clameur publique, et les eiivover 
dans les vingt-quatre heures aux magistrats compêtanfsi 
Pondîchéry. L*»s t*crivains, gardes-champ^rcs et ton 
autres serviteuii» des aidées, sont aussi soua les ordns dst' 
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épisseurs et fermiers pour la perception des revenns tt 
exercice de la police rurale ; niai&ils nep uventètre punis 
ue par le receveur du domaine. 

Pâtis, l'or» ions d<' terre divisées en petits carreaux. Ces 
irreaux -iont prrparés soit ponr recevoir les menus grains 
o plantes potagères, soit pour le sel. Dans r« dernier cas, ils 
rennont le nom de pâtis de salines, ou carreaux faits dans 
n alom (voyez ce mot). 

On distinjii^ie plusieurs sortes de pâtis de salines d^'signt'S 
ar les noms suivants : 

Le pàti où Ton réserve les eaux delà mer pour I*exlrac- 
lon du sel, s'appelle cassale-pâti. Chaque cassai e-pàti me-r 
ire il,69 mètres (36 pieds) de long, sur 1,46 mètres (4 ~ 

ieds) de large. 

Le pâti où Ton retire le sel s'appelle varpàti. Chaque 
arpâti mesure, 5,84 mètres (18 pieds) de long sur 146 
lètres (4 '- pieds j de large. 

Le pàti ou Ton ramasse le sel s'appelle paditalë. Chaque 
•aditalé mesure 0,64 mètre (2 pieds) de !arge le long du 
àti. 

« 

Le canal servant à rirrîgation desdits p&tbs*appelle panne 
Chaque panne mesure 1,299 mètre (4 pieds) de large. 

Le nombre de pâtis de salines que contient un alom varie 
[>lon les aidées et le$ territoires, comme suit: 

A Olandé, déi^endiince de Pondiehéry, l'alom se corn- 
ose de 50 pâti^ ; à A.rchivack il est de 50 pâtis et à lXn-< 
adittou on compte 40 pâtis pour un alom, 

A Karikal et dans les salines de Vanjiour, Acravatom, 
ouvom, les pâtis varient depuis 20 jusqu'à 50 pour uo 
om. Chaque pAli eoBlieol mè 9;^s (18 pieds 5 pouci^ S . 
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Ifgnes) de long , sur 4 mètres (42 pieds 5 pouces 9 ligncf) 
de large ; et l'alom contient 25 coujis. 

Voici comment, sous radminisf ration anglaise, on ei- 
trayait du sel des eaux que la mer déposait. OnchoîsîK.n 
emplacement plus long que large, on le creuse nn peu ami 
dans la terre, on le revêt d*uQ rebord afin que les eau àf. 
la mer lors de la marée ne viennent de nouveau moDÎikr 
le sel déjà fait. La terre ainsi creusée se partage, en pctilei 
aires que Ton appelle piîtis de salines. Ensuite on laiaie 
aux deux côtés, un réservoir se remplir d*eau salée ifin 
de faciliter Técoulemcnt des eaux de la mer dans les coa- 
ches. L*eau de la mer qui y séjourne, c^uite à la chalemir 
du soleil et par Tévaporation qui s'y établit, sépaissityscorîs' 
talise par degré, et toute la surface acquiert progressÎTeineBt 
une belle blancheur. — Le sel que Ton en retire est dit de 
la 4'"« qualité. Celui que Ton retire après cette ^ récoite 
est d'une qualité moins inférieure. La dernière et troisièiBe 
récolte donne un sel d'une qualité très-inférieure en ce 
qu'il est mêlé d'une grande quantité de terre. 

Patrouilles, Des pions au nombre de deux ef sons les 
ordres de l'inspecteur européen, du naynard on du paMt- 
gar, font des patrouilles ou tournées nocturnes de If h. 
à I h. et do 4 h. à 4 li. pour les tbanassecondaireSy eCpar 
un thauadar accompagné de o pions pour le tbaoa prino- 
pal. Les premières de ces patrouilles se bornent à nàrcM- 
rir les quartiers respectifs. Celles du poste principal piP- 
courent toute la ville et visitent successivement tons les 
thanas. Ces patrouilles ont pour but de saisir et arréterlv' 
voleurs, malfaiteurs et toute personne surprise en flagmt 
délit ou poursuivie par la clameur publique. • 1 

Pions, Dénoni^ination trop vague pour désigner, à la ibli 
nn agent de police ou un homme employé jiusfmcedei 
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de commerce , ou des particutiers , on agents de 
stration. t 

rtent également une bandouilière^ an milieu de la- 
it fixée une plaque de cuivre ou d*argent^ avec la 
férence cpie la plaque des agents de police estnn- 
y et celle des pions sous les ordres des fermiers porte 
our Texergue: (ferme de PondichéryJ, en françaia 
ilabar. 

ne parlerons ici que des pions comme agents de 
t le*» différents surnoms qn'ils prennent selon les 
qu'ils occupent dans Tordre judiciaire. 
, agents ordinaires de poliee. Les pions employé» 
agents de police y occupent différentes charges. Ils 
»elés selon ces diverses foncTtions y Thabédars> Tha- 
pions gamisaires, pions crienis de nuit, pions de 
t pions ordinaires de police, 
ces pions, quelles que soient leurs fonctions , sont 
ordres immédiats du lieutenant de police. Les pions 
ressont chargés spécialement de recevoir, déporter 
es de$ officiers de justice. Ils fon^, à l'exclusion 
les huissiers les arrestations des débiteurs et de eenx 
condamnés par corps, lis surveillent Fabiittage des 
Ils sont tenuf de prêter nuûn-forte aux porteurs de 
ites , aux exécuteurs des mandements de justice et 
nts de diverses fermes indirectes, lorsqu'ils sontre*- 
s sont établis aussi gardes des aecnsës et lorsqn'âs 
aissent devant les tribunaux pour les empêcher de 
r; des débilenrs et des condamnés lorsque ces der- 
>nt employés an nettoiement des rues. Dansée der- 
(, les pion» sont armés d'un sabre et d*«n lîistl pour' 
lir le bon ordre et rappeler In coodamilf^ $u dcr 
rsqu'ib s'en écarleiit - ■ *-- 
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Enfin, leors attributions sont si étendnes etimdfipftéi^ 
qu'on ne pourrait U*s consigner toutes dans on abrégé trf 
que cette nomenclature. 

Pions debath. Comme pion^ de batk , ces ngetitt et po* 
lice sont établis en piubîeurs circonstances pour la gaidedci 
scellés, des fruits meubles et eifeU saisis, povr «ifVtiUcr 
les portes dont Touverturo Cbl n-fusée, enfin i^ottr^ardff 
des dépÂts et de.> prisons. 

La {>olice accorde des pions de bath, loraqu 'ils sont ie* 
quis sur la simple demande des ]>articuliers. 

Pion s ^iimisa»rfi- Cleux-ci, comme aus^i agents dept" 
Ike, sont établis garde de& débiteurs qui ne se saut pasae* 
quittés dans les termes du jugement , et des foomÎMenf 
et des ouvriers de la même classe qui, ayant passé des ea|i> 
gemeiits écrits ou non contestés, n*ont pas rempli léon esîh 
traces dans les délais fixes , sont va\>f jusqu'à la Jibëntiutti 
à la garde d'un ou de deux pions garnisaircs qui les soiifnt 
partout , et dont le bath est payé à la demande des partici^ 
Ce mode de contrainte est exercé sans jugement awr 11 
simple demande des parties 

Pions ^veilleurs de nuit ), Ce sont des pions de pnlire 
qui, pendant toute la nuit, veillent à la surètéet à in tran- 
quillité publique. Ils saisissent et arrêtent les matfsimini 
les voleurs et toute personne surprise* en flagrant délit. G«s 
pions parcourent t >us les quaniers d<* la ville noire et blan- 
che, depuis heures du soir jusqu'à 5 heures du nMitln.Ils 
sont armés d'une lance qui devient une arme meiirtrîèrtfl 
Ton persiste à résister aux injonctions faites parieapioDS 
meilleurs, qui ont Tordre d'arrêter tout individu suspect nu 
perturbateur du repos public. Us portent aussi un sifflet qui 
donne l'éveil aux autres pions de la ronde qui accoui«tflà 
ce signal pour porter secours, repouser lea attaques Ai 
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•ir les malfaiteurs. Les individus de la cUsse blanche arrê- 
tes pendant la nnit , sont conduits au poste principal de la 
^iJle,où ils sont détenus jusqu'à ce qu'ils puissent être me^ 
nés devant le juge de paix lieutenant de police. Mais les 
individus de la caste noire sont mis jusqu'au joar dans les 
blocs établis devant chaque thsna et conduits à 8 heures du 
matin au poste ])rinclpal de police.' 

Pions giilards. Ce sont des agents employés au service des 
banquiers indous (saraffes). Ils sont chargés de transporter 
de Targent d'une ville à une autre. La charge ordinaire 
fies pions golards est de 4 «'SOO roupies pour lesquelles on 
l«ur accorde une bonification de 5 roupies pour frais de 
transport, sans avoir égard à la distance parcourue. 

Piramané^tottom, Terrains accordés à part aux culti- 
vateurs pour servir de jardin ou de basse-cour. Ces terres 
sont ordinairement incultivables , et on les con^iède aux 
habitants des aidées pour les améliorer et être en étatd'élre 
cultivées. Ces petits terrains^ que l'on considère comme lua 
janlin liors de la maison , restent sans redevaace. 

Podicache. Le droit de podicache on de garde des grains 
est un droit d'un trente>deuxième de fanon que l'on perçoit 
sur chaque charge de grains portée au bazard centrai. Ce 
droit est indirect et rentre dans les attributs des ea%%rilm-i 
tions indirectes qui sont : les droits de lods et ventes (droits 
assimilés aux droits d'enregistrement) qui consistent dan» 
une taxe de 5 pour cent^ laquelle est prélevée sur le mon^ 
tant des ventes d'immeubles et des ventes mobilièresÉ, Les 
baths , droits que percevaient les pions faisant fonctions 
d'huissiers et de garaisaires, mai« perçus actuellement par 
les greffiers des tribunaux et versés à la caisse coloniale. 

Le tabac le béthel ^ le calou^ l'arrack , le rhum^ l'arraclL 
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patte^ le sel, le f;anja, et k* baiig, vendus an public par 
riiitormêdiairc des fermiers, auxquels le privilège exèhiûf 
(le CCS ventes est conféré, par la voie d'adjudication publi* 
que, moyennant une somme qu'ils versent annaelkaient 
au tn'»sor; sont aussi perçus le mesurage des grains^- 1'^ 
lonnage dos poids et mesures, le passage des rivièns-et la 
poche des coquilles dites chancks et ailerons derequias. 

Poiulrou, Droit que Ton payait dans rétablissemcolde 
Karikal avant 4779, ^ux maniagars^ Iprsqi^ les récoltes 
commençaient. 

• 

Pmiii/joc, Les terres à prombocs sont dites ineuhirtblet 
attendu ([u'elles n'ont point aucun principe nutritif. Ou 
peut ce]>cndant tirer partie de ces terres destinées m 
fours à briques en faisant de^ pacages , en y plantanl^,^ 
arbres dont Tombrage en conservant l'humidité dn,sol| 
aidera la faible végétation dont elles sont susceptiJt^le^, 

Celles dépendantes du domaine public sMit dites anm 
incultes, en ce qu'elles sont destinées en partie aux pSta- 
rages, pacages, cimetières, aires, et en partie s(ux tens^ 
potagères adjacentes aux propriétés des cultivateurs, aux 
édifices publics, consistant en cacherie, (àBaboorjeti 
Villenour seulement, et daps les autres aidées pcesqns 
génôra^ment ce sont des maisons en chaume). 

Rasinamah. Acte de désistement, c'est--à-direy abandon 
qu'un cultivateur fait de ses terres. Si le cultivateumefiiil 
pas sa déclaration ou cet acte de désistement appelé Rasi-r 
namah, exigé dans le Patta lorsqu'il veut quitter sa t^rre; 
il est censé alors la conserver quand même il ne la cultive 
pas, et poursuivi s'il ne paye pas la redevance stipulée jQ| 
exproprié. 

RettY» Riche cultivateur indien. 
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Rondes. Ostoaméesou rondes continuelles se foDtpair 
» pions de police pendant le jour dans les différents quar-^ 
ers dont ils ont la surveillance. - 

Sadala»ar, Allocation jonmalière de 0,20 centimes ac- 
irdée à la commission pour ses frais de bnreaia, éclairage 
: autres menues dépenses. ' > .' ' 

9 ■ 

Saguir, Une ou plusieurs aidées concédées sans rede-> 
mec. 

Saguirdnr^ Concessionnaire d'une ou de plusieurs aidées 
cempt de payer la redevance. 

*SaIirte9. Lors de la reprise de possession en octobre 
Bl 6, les salines étaient en bon état. On camptait alors à 
ondichéry 218 aloms 8patb ètàKarikal 5400 patis. Ces 
iKnes n*ayant pas été restaurées ni mises en activité , les 
yant droit, d'après un mode de répartition, jouissent d'une 
idemnité annuelle de 4000 pagodes étoiles^ ou 55000 fr« 
V^oyez commerce de sel page 08), depuis le -f jknvier 
818, époque à laquelle remonte la jouissance de' cette* 
idemnité payée p^la présidence de Madras en txécfaài&àr 
e la convention du 15 mai 1^18.' ' -i 

Sanadnumioms* Terres coikcédlé<>« aot particuliers pAr 
es princes indiens ou paille ganvemement français ^ en ré- 
;ompense des servîcet rendus à Télat ou à titre de nitmifi* 
;ence. Ce4itre on celte conuMMÎon s'appelle Paravana.' 

Sanbourdy, Chef de la correspondance et de la compta- 
bilité malabaret. ' ' 

Saraff, Écbangeiirs dé petites monindes poilr de gran- 
des , soit en or, soit en argent , soit en cuivre. Saraff Tent 
Jire aussi banquiers qui acceptent et qui fôomissent des 
traites et lettres de change. Ils ne paient que quand îUson^ 
ftssorés qu'elles ont été acceptées. H esisie paemS ces ban- 
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lyuiers iin agiotage qu'il est impossible à un européen de 
concevoir; .car ils donnent une \aleur de cache ploa cm 
^noiiis considérable tantôt aux pagodes et tanlôt aux roi^piei 

SarAars, Mot générique pour désigner province. Sons 
les princes de Tlndoslan , tous les royaumes dont l'empire 
était composé, se divisaient en Sarkors, Sarkar signifie 
aussi le bureau du trésor de chaque distriGt> ou la cadierie. 

Scy^al. Terres incultivables maintenant. 

Srrgaicarambon, Terres incultes a Pondîchérjry qui ont 
été autrefois cultivées et qui ne le sont pas maintenant.' 

Srrgai-trressoii. Terres incultes à Karikal , qui out été 
cultivées et qui ne le sont pas actuellement. 

Sipemly, Droit perçu poiu* payer ou couvrir )ei frtïi 
d'administration des aidées. 

Sogom'ioffi. Droit du dans les aidées aux forgerons, 
cliarpenliei*s et vettians. 

Sornadayom. Est un droit annuel d'un quart cle pagode 
(2 fr. 40 c), à une pagode (8 fr. 40 c.), perçu sur Iob froa- 
tiques d'épiceries et sur les boutiques et mouKns à l'hinle 
dans les cinq aidées du district de Pondichéry, et daUs Contes 
les aidées des districts de Vilienour et de Bakour. €e 
droit est appelé direct et rentre dans les attributs des con- 
tributions directes qui sont les droits de sornadayoms d'adt" 
caclie, d'alloucache, d'ctal et de moutrafat, (Voy^ tH 
mots). 

Soavandrom. Droit qu'on donne en nature aun servi" 
teurs des aidées à tant par cani, sur le produit de la récolte 
de nesly. 

Strotrlonis ou Saurotrianu Ce sont des terres «lent la 
domaine a aliéné la propriété, soit sans redevance^ SQÎtàta 
eharge d'une rente perpétuelle et invariable en anmit. ta 
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jaguirs et les manioms suiveut les roémes modes de concc^ 
^ion. 

Sourotriadar. Concessionnaire d'une ou de phisietiw 
aidées payant une redevance. 

Tarcavay. Avance d'argent faite aux cultivateurs pour 
cultiver leurs terres quand leurs propres moyens sont in- 
suffisants. 

Taiavayes. Agents de police résidant dans les districts 
et aidées qui en dépendent. Détachés dans les districts, ils 
6ont sous la dépendance et surveillance du béchecar fai- 
sant fonctions de naynard. Dans les aidées limitroph^es, ils 
sont sous la dépendance et surveillance du naynard de Pon- 
dichéry. Établis dans ces divers lieux, le« talavayes exer- 
cent kn$ fonctions attribuées aux gardes chanpélres et fo- 
restiers. Il recherchent les contraventions et l«s délits ru- 
raux, afin d*en dresser procès* verbal et 4e les constater. Châ» 
ci»n de ces officiers exerce ces fonctions séparém^itt dans 
les districts et aidées des lifnitet qtit »ont diifis le cercle de 
êa juridiction. 

Tal''aris. Autres agents de police détachas aussi dans ' 
les districti et aidées des limites- Us exercent \v% aiémee fonc- 
tions attribuées aux lalavay^s-' Dans les districts» ils sont 
chargés Ae la police sous la surveillanct du béchecar H\^ 
sant fonctions de naynard. Dans les aidées des limites, ils 
sont sous la surveillance du talavaye. Us soat établis dans 
ces divers lieux pour faire respecter les propriétées , ]«■ 
fruits , les récoltes t\ veillent à ce qu'aucun habitant ot 
coupe ni ne récolte sans un permis émané du aianiagardu<» 
dit lieu. Ils accompagnent les talavayes et se font recon-» 
naître par un gros bâton qu'ils portent sous le bras et du 
{^ros cambly noir (drap di? laine du tissu le plus grossier). 



dont Ils sont rcvrtiis. Ils publient an son du tam-tam^ espèce 
de tambour, los ordres éuianiH» du talavaye , et font aussi 
la ronde. 

Dans les nia^anonis dcKarikal, ilssont responsables des 
vols de nesly commis sur Taire. 

Tangticl. Réservoir. 

Torj)a(ll-Manioins\ Terres données aux écrivains^ talés- 
ris, totys, et aux autres serviteurs des aidées et non- rétri- 
bués par le ((ouvernemcnt, pour leur tenir lieu de solde. 
Elles ne peuvent dans aucun cas , être vendues on hypo- 
théquées. Elles sont actuellement réunie»au domaine à da- 
ter du 42 juillet 1828. 

Teires (hautes). Toutes les terres domaniales sont clas* 
sées en terres hautes ^ basses , et par qualités^ cultivées, soit 
en nesly, soit en menus grains, soit en potagers. Tontesees 
terres sont taxées d'une redevance selon les qualités qu'efles 
comportent. " • 

Les terres hautes sont celles qui sont culHyées en menus 
grains ou potager. Elles sont arrosées ou par une grands 
ou petite picote, ou par un van. '** 

Teires (basses). Ce sont des terres prëpar.^es ponr la 
culture à nesly (riz en paille). Ces terres sont arrosées & 
rectement par des étangs , sources ou canaux. 

Terres (par qualités). Le classement des terres par qua- 
lités, établi parle domaine, sert à faire connaître le chi£fiFti 
de la redevance fixe à ces diverses qualités de terres culti- 
vées soit en nesly, soit en menus grains , soit en potagers. 
Le chiffre des classements des terres par qualités s'élève en 
tout à 57, et établi de la manière suivante; il y a 16 qua- 
lités do terres cultivables en nesly, 42 en menus grains, 
et 9 en potagers. La red<;vance territoriale établie par \t 
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gouvernement se paie de la manière suivante. Les tertres 
adamanoms (voyez ce mot)^ sont soumises aune redevance 
en argent , payable en sept terme» égaux ^ et dont le rap- 
port à la valeur des récoltes brutes est fixé ainsi qu*il suit: 
1° 48 pour cent, pour les terres basses (dites à nesly), 
arrosées directement par des étangs, sources et canaux: et 
pour toutes les terres hautes (dites à menus grains ou en 
potajjers); 

2° 43 pour cent, pour les terres basses arrosées au 
moyeu d'une petite picote ou d'un van ; 

S° 52 pour cent , pour les terres basses arrosa par une 
grande picote ou seulement par les eauX' pluviales. 

A Pondichéry, la redevance territoriale se paie en argent 
ainsi qu*à Mahé et à Tanaon. 

A Karikal,la redevance perçue sur les terres dites à nesly 
se paie en nature. Quant aux terres à menus graîifc , elles 
paient une redevance en argent , fixée d*après un état de 
répartition établi par aidée. 

Thabt'dar, C*est le chef pion de police remplissant les 
fonctions d'huissier. « 

Thanas. Postes fixes de police établis dans les différents 
quartiers de la ville de Pondichéry. Il y en a cinq qui soat 
distribués dans Tordre suivant. Le I ^ thana ou poste prin- 
cipal est placé à Thôtel de poste. La surveillance du chef 
de ce poste s*étend sur toute la ville blanche. Le 2* thana 
est chargé de la partie S.-O. de la ville. Le S' thana est char- 
gé du quartier N.-E. de la ville. Le 4' thana est chargé du 
quartier N.-O. de la ville. Le S** tkana est cliargé du quar- 
tier N.-E. de la ville noire. Chacun de ces thanas est sous 
la surveillance immédiate d*un thanadar ou chef pion de 
poste et des pions adjoints pour le besoin du service. 
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Le 1** lluma eu poste principal est composa pe n ém C if 
jour de deux thauadars ou chefs pions et de quiiti;e ptHH» 
Il leur en est adjoint six autres pendant ia muht» 

Les thanas y fixés dans la \ilie noire et aux qoatlkn fH 
en dépendent y sont composés chacun d'un thaoïdtf ft de 
deux pions suppl^^ment aires* 

Thamadars, Chefs pions de postes détachés dwnft ies^i^ 
férents quartiers de la ^ille et sous la surveillanc6 dtiqHll 
se trouvent placés 1(« thanas ou postes fixes de police: Ils 
sont conjointement avec les pions adjoints, chargés^ dns 
chaque quartier ou réside un th^na» du maiiitieii.de kr^ 
lice et du bon ordre, et responsables de la jpropriMdBi 
rues' et des voies pnblitjues. Les thanadars scHit égaleaMHit 
chargés de recueillir et prendre tous les roMeigacHitBft 
possibles sur les crimes et délits publics, et à*tm donner de 
suite cQpnaissance au naynard ou au juge de paix Ucute* 
nant de police. Les thanadars des thanas secondaires sont 
bornés à exercer les attributions qui leur sont confiées dans 
le quartier particulier auquel ils sont affectés ; Os peuvent 
néanmoinfi poursuivre et saisir les malfaiteurs et cônlreve* 
nanTs dans quelque quartier que ce soit. 

ThassUdar. C*est le chef collecteur indien rés ida nt dans 
le district de Pondichéry. Les districts de Ptm fch é gy, dt 
Villenour et de Bahour sont sous la haute surveillanee ^ee 
fonctionnaire supérieur indien qui est , ainsi f^ l«t nutrts 
agents du domaine, sous les ordres immédiats du r e cf ^ ee f. 
du domaine. 11 est chargé de la perception defcdroitiidirecis 
et indirect Sy et des revenus territoriaux.. C'est par lui <|iie se 
transmettent tous les ordres émaoos du receveur du do» 
maine , aux béchecars et aux autres agents de cette adinî* 
nistration détachés dans les dififéreiits dtf iridii #t dddw 
qui eu dépendent^ 



Tojou-Cuttets Espèce de bloc placé deTant chaquf Ihana 
^u Tou dérleot les confreve^^ants^ et les pfrIurUateura dit 
repos public , pour être eouiit^ Qomtuiù ^u po&te prmci-i 
pal de police. 

Totty. Agent de police du phis lias étage-, ckargéspéciale-** 
ment de Yeillor aux limites et bornes du territoire. Déta^ 
chc dans les aidées , cet agent est sous (a sunreillance et 
dépendance du maniaf^ar. 11 esteonjointeoient a^ee le taiéari 
du même lieu, cliargé de la police saiis la sunreillanee d^ 
béchecar faisant fonctions du nA^nard dans les dÎAtriots, 
et sous la surveillance des» talavayea dans les akkea des lî* 
mites. I^e totty est au^i Tarpentaur des aidées. Il esè k seul 
concilié dans les discussions qui s*éiàvest pour la possessioA 
des borftes ou usiippatioii de6 terres< C'^st dans eettt der« 
mère classe d'individus que sont cboisit» les exérulfurs àm 
la haute justice et cru\ destinés par la police à Fahattag» 
deÀ chiens. Enfin totiy, «eut dire» porteur de vidage «14 
autres immondices. 

F'aqiiiL Délégué 00 messager portant tes ordrta 4*|h( 
prince indien anK gouverneurs français. 

Faracom. Avances pour la oullare feites aux adanM^ 
naires , au 1*^ de chaque année fazélie, et dont la quotité, 
proportionnée à leurs besoins, est remboursable fantintérét 
en deux tenues égam, au 15 janvier et 4IS maj. 

Farmn, C'est la part afférente soit au gQ|i¥eni^0ifilf » 
4oît au pirticiilier. 

Faïkal. Cantine établi^ pour Técp^lfui/eiit 4fs faUK. 

V cil, va y. Torrent d*eaux pluviales servant quelquefois 
pour alimenter un étang. 

T'cttian, Veilleur d*eaa dans les aidées à Rarikal , (voyeii 

cauibacaren). 
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f i7(^. Guide. Ce sont des chasseurs habitant les aUI2es. 
On les reconnaît par le touffe de cheveux qu'ils laissent 
croître très-longs et le simple morceau detoile appelé Isn- 
gouty^ dont ils so revêtent pour couvrir ie& parties sesudks. 
. A la chasse , ils sont employés par le» eurepétas ponr 
leur servir de guides à travers les forêts et lettr montrer 
les traces du gibier » et battre les brousses* 

Vindasse. Billet de commission malabare donné entre 
particuliers et en usage au sud de la péninsule. 

Fisiathr. Les visiadors étaient , dans l'établissement de 
Karikal , revêtus de toute l'autorité prévotale et recevaient 
en conséquence de grands honneurs. Leurs fonctiofis* 
tielles étaient de veiller exactement y soit par euK-i 

soit par leurs subordonnés, au maintien du bon ordre et de 

la tranquillité publiquedans leurs districts et ils répondaient 

de tous les vols qui s'y commettaient. Les visiadors ont ét^ 
remerciés en K 802 , par le gouvernement angbiis et leur 
droit dans la récolte , à raison de 2 g- pour cent ^ a été 
supprimé par le gouveiTiement français. 

Zcmindar. Possession de terre ou officier indien , o« 
administrateur des revenus et de la police sous le gouvenie- 
ment anglais. 

Zlllah. Établissement permanent des zémindars. 

ZilUdi. District composé d'un juge, d'im magistrat et 
d'un collecteur. 

ZlUahcouri. Cour supérieure ou cour d*une juridictioA 
supérieure établie dans les districts et villes. 
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Page 9 ligne 25, au UeijLde. soubâcouroudoue, i£f<rsloUii- 

croudotfe- 

84 25, id. MatklUde, /i^« Af alhilde. 

— 05 8, id. aniA, lUvz no^is. 

■^- »■ 94 25) id. partagé, /<5tf s partagé*. 

--«- — 95 25, id. con traits, //Vers coDStroîts. 

95 26, id. indicBBetiijr ^<f« indiemies- 

*- — 96 5, id» coniprenneaty/Swcf4^iM>VipreiHpt 

„^ — 06 6, id per, /^fi^a parit; . 

'i^ — K 05 4 4 f . id. aaxdits> lis^ c«uk dlUk ' 

\ 08 9, id, appelh», Usez appelé. 

K 09 23, id. qui, Use% que. 



— — \\^ 45, id. cette rivière, Usez la rîvi 

CoudouvaVftrou est. 

■ 415 27, id. le canal. Usez ce canal. 

.. -428 28^ id. e: détacheineot. Usez un déta- 
chement. ^ 

id. 29, id. gardaient. Usez gardait. 

.^ ^-. 1 50 4 5, id. catholiqne protestant, Imw« €ft*> 

tholique. 

.^ — \ 50 4 5, id. des anglais, Usez protestant 

....^458 9, id. limotrophes, /^e» limitrophes. 

.„, 141 5, id. habitants tels. Usez habiutiom 

Utiles. 



= 584 ^ 

Page 238 ligne 1 7, au lieu de et lisez qui. 

283 4, i(l. en l^s plaçants, lisez placéa* 

201 \\y ici. ordre, //jfc2 ordres. 

293 — . — 28, ^ Id. suit , lisez suite. 

294 8, id. arrivée , //j^z arrivé. 

295 30, id. instellation //.vcz installation. 

299 29, id. cou, //iez coup. 

300 3, id. fdaos, lisez filaos jetés ça et li(. 

399 29, id. funèbre , //Vrz funèbres. 

-309 33, id. A Igière, //;k?3 Algérie. 

312 4, id. cassése, lisez cassées. 

3 1 2 18, id. causé , lii-ez causés. 

547 42, id. est égale valaur, lisez est égale 

en valeur. 

3 1 7 21, id. ailHage , lisez alliage. 

320 24, id. mominaîs, //^^z monnaies. 

_ — 326 23, ici. chacun ég^l , /ârz chacun e^\ 
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